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Editorial 
Par Patrick Comte 

 
Et voici le n°75 de l'Echo des Vulcains ! 
Pour cause de climat pas très coopératif, cette année 
n’a pas amené son lot de premières habituel sur le 
massif du Folly, que ce soit dans le réseau du Jean-
Bernard ou dans le réseau de la Combe aux Puaires. 
Il n’y a eu que 6 week-ends de présence sur le 
massif, sans compter le camp du 14 juillet qui a 
cependant regroupé peu de monde mis à part le 
week-end. 
Les explorations n’ont concerné que le réseau du 
Jean-Bernard avec un peu de première dans la 
galerie du Solitaire et dans le puits des Etincelles 
ainsi que dans le gouffre CH3 qui continue 
cependant à bien se défendre.  
Ces explorations étant à poursuivre, vous ne 
trouverez aucune nouvelle description de réseau 
dans cet Echo. Mais les objectifs ne manquent pas 
pour les années futures et Xavier en profite pour en 
dresser une longue liste dans un non moins long 
article. 
 
Le nombre d’adhérents au club a connu une petite 
baisse, essentiellement due à des déménagements 
de certains membres. Après avoir été 
numériquement le plus grand club de France en 
2016, nous « restons sur le podium » cette année 
mais en 3ème position.  
Les activités ont été très nombreuses et diversifiées. 
Les fameuses réunions, avec ordre du jour, du 
mercredi soir sont toujours particulièrement 
animées. La présence de nombreux Vulcains, 
jeunes ou anciens, avec ou sans pizza, est là pour le 
confirmer. 
 
Nos très jeunes se sont formés à la nouvelle EDS du 
CDS 69, en plus des sorties avec leurs parents. 
Nous recevons toujours régulièrement de nouvelles 
têtes qui veulent découvrir la spéléologie. Certains 
font une sortie et ne reviennent pas. La plupart 
restent et s’intègrent dans le groupe. Généralement 
nous leur conseillons de faire le stage 
perfectionnement du CDS 69 qui permet d’acquérir 
rapidement une formation appropriée. Ainsi ils ont 
la possibilité de participer à des sorties Vulcain à un 
niveau plus haut, en durée et en difficulté. 
 
Avec la possibilité de gonfler leurs bouteilles de 
plongée au local, d'acquérir du matériel en 
commande groupée, de partager leurs expériences, 
les plongeurs peuvent organiser des sorties et même 

des week-ends d’initiation tout au long de l’année 
dans des conditions de sécurité maximale. 
 
Enfin, la spéléologie à l’étranger continue d’attirer 
un certain nombre de Vulcains et cet Echo est 
particulièrement riche en comptes rendus 
d’expéditions : le Chili pour Laurent Morel qui a 
participé à l’expédition Patagonia, l’île de Santorin 
pour Josiane et Bernard, Chypre pour Josiane et 
Bernard avec Bernard Chirol, un très long article 
sur les explorations au Pérou où résident Xavier et 
Constance et enfin la Tunisie pour Carx. 
 
Les Vulcains sont également particulièrement 
investis dans la gestion administrative, que ce soit 
au niveau du CDS (Fred, président du CDS, 
Vincent, trésorier du CDS, Antoine et Bernard, 
CTDS adjoints au niveau des secours et Romain, 
organisateur du stage formation), au niveau régional 
(Josiane membre du CA et responsable de la 
commission scientifique) et au niveau national 
(Bernard, membre du CA et de la commission 
financière et statistiques, Josiane présidente-adjoint 
de la commission scientifique, Cédric, TPSR au 
sein du SSF et Antoine, correspondant régional au 
CT du SSF). 
 
Je rappelle que l’Echo des Vulcains que vous tenez 
dans les mains, c’est la mémoire du groupe et qu’il 
est alimenté par les comptes rendus que vous 
mettez sur le forum, régulièrement évidemment. 
 
N’hésitez pas à prendre des photos sous terre et à 
les faire suivre à Bernard. Je pense qu’il y a parmi 
vous des talents cachés. Et n'oubliez pas qu'il existe 
à la fédération des stages photographiques. 
 
Les comptes rendus des expéditions, du camp de 
Samoëns, des plongées, des visites de canyons, des 
différentes sorties de l’année, de toutes les actions 
auxquelles les Vulcains ont participé vous 
rappelleront des souvenirs mémorables ou 
donneront envie aux nouveaux membres de vivre 
l’histoire du groupe au quotidien. 
 
En deux mots : lisez, regardez cet Echo des 
Vulcains n° 75, ça vous fera du bien !  
A consommer sans modération. 
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Samoëns au jour le jour 
 

Dimanche 22 au mercredi 25 janvier 2017 
Rééquipement et désobstruction dans le CP1 

Par Frédéric Alvarez 
 
Participants : Frédéric Alvarez, Gaëtan 
Poschmann 
 
Dimanche 
Montée au refuge en raquettes depuis le parking du 
haut. Au refuge, la moitié des bouteilles sont 
gelées, il fait tout juste 0°C. Nous avons monté pas 
mal de matériel (cordes, mousquetons, goujons, 
trousse à spits…). Le refuge est de nouveau assez 
bien garni. 
 
Lundi  
Il fait grand beau et assez chaud (pas de vent). Nous 
décidons de monter tranquillement casse-croûter 
vers le CP16 pour profiter du grand soleil. Le CP16 
est partiellement bouché (passage possible contre la 
roche), mais la « planque à matériel » est ensevelie 
sous la neige. Nous pénétrons dans le CP1b au 
coucher du soleil. Un kit de corde est en place en 
tête du 1er puits (P15). Nous sortons le début de 
cette corde (de 120 m) sur le glacier mais le reste 
est pris par la glace. L’eau a coulé dans le kit et a 
gelé. Gaë  descend quand même le P18 bien gelé  
mais la corde zippe trop et le sol est entièrement 
gelé. Nous abandonnons l’idée de descendre et 
ressortons à la nuit. TPST : 3 h 
 
Mardi  
Il fait -1°C dans le refuge, mais le soleil brille 
dehors… Il fait bien plus froid qu'hier. 

Nous montons de la corde et des goujons et entrons 
sous terre dans le CP1après avoir mangé au soleil. 
Nous rééquipons avec des cordes neuves en 
plantant des goujons sur toute la descente, 15 
goujons au total, en plus des spits déjà en place. 
La nouvelle batterie neuve assemblée par Ourson 
est parfaite. Nous attaquons la désobstruction, en 
commençant par le bord qui fait face au glacier… 
mais des gros blocs rendent difficile la suite. 
Nous préférons enlever des cailloux sous le glacier, 
plus précisément dans la continuité du puits, 
légèrement à gauche face au glacier, pile en face de 
la désobstruction précédente. Cette désobstruction a 
déjà été un peu attaquée (par Xa et Steph je pense). 
Elle semble plus prometteuse, plus praticable et 
plus logique…  Nous descendons d’une longueur 
de bras. C’est du remplissage avec des petits 
cailloux, idéal à creuser. 
La prochaine fois il faudrait élargir à 2 m de 
diamètre, c’est très facile. Le courant d’air passe 
par là, mais semble ensuite remonter… Le glacier a 
vraiment fondu, comparé à 2015. 
Nous ressortons vers 22 h, en laissant un kit avec de 
la corde, et une C20 avec le pied de biche à l’entrée 
(petite niche vers -3 m). TPST : 9 h 
 
Mercredi  
Il fait -2°C au refuge, dehors ça caille… La neige 
fond en dessous de 1200 m à la descente. 

 

Lundi 5 au jeudi 8 juin 2017 
Réseau Jean-Bernard : galerie du Solitaire 

Par Fred Delègue 
 
Participants : Frédéric Alvarez, Frédéric Delègue, 
Gaëtan Poschmann 
 
Lundi 
Nous partons de Lyon en fin d’après-midi avec la 
voiture de Gaëtan. Peu avant d’arriver à Samoëns, 
la voiture tombe en panne de batterie mais elle 
roule toujours. En revanche, nous n’avons plus de 
feux de signalisation et nous arrivons juste avant la 
tombée de la nuit au parking du haut. Nous garons 
le véhicule dans le sens de la pente au cas où la 
voiture ne démarre plus, nous aviserons à notre 
retour. Nous montons au refuge sous les étoiles. 
 
Mardi  
Lever matinal. Le mauvais temps arrive. Nous 
n’avons pas terminé le petit-déjeuner qu’il se met à 
pleuvoir. Nous préparons nos affaires et le matériel 

pour continuer l’exploration débutée l’été dernier 
dans la galerie du Solitaire. Entre deux averses, 
nous montons voir Charlotte au refuge. En début 
d’après-midi, le temps tourne à la tempête : trombes 
d’eaux, grêle, neige, éclairs… Notre moral est au 
plus bas et notre espoir s’accroche aux prévisions 
météo qui annoncent une amélioration dans l’après-
midi. Effectivement, l’orage passé, le temps se 
dégage et nous profitons de l’éclaircie pour 
rejoindre au plus vite l’entrée du V4 bis. Nous 
entrons sous terre à 17 h. Une petite couche de 
neige de quelques centimètres donne de belles 
couleurs à la montagne (blanc sur vert). La zone 
d’entrée est recouverte de glace. Le grand toboggan 
en amont du puits des Savoyards ruisselle 
fortement. Arrivés au puits Alain, nous rejoignons 
la galerie du Solitaire et débutons l’équipement et la 
topographie à partir du premier terminus (au sud-est 
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de la galerie) atteint en 2016. Un ressaut de 5 m et 
un P8 permettent de prendre pied dans une grande 
galerie fossile de 2-3 m de large et de plus de 7-8 m 
de haut. L’amont de cette galerie rejoint le puits 
Alain en face de la main courante à mi-puits. 
Nous ne sommes pas les premiers à fouler le sol de 
cette galerie. Des traces de pas sont visibles mais 
peu nombreuses (1 à 2 personnes). Cette galerie n’a 
pas été topographiée et n’existe pas sur le plan du 
Jean-Bernard. (NDR : après renseignement c’est 
Christophe Ohl qui a atteint cette galerie en 
escalade mais n’en a pas levé la topographie).  
Nous poursuivons l'exploration et la topographie de 
la galerie. Elle prend rapidement la forme d’une 
conduite forcée fossile typique du JB, surcreusée 
par un méandre étroit. Des fleurs de gypse sont 
présentes. Nous arrivons à un carrefour : la conduite 
forcée fossile continue en hauteur, le méandre 
surcreusé devient de taille humaine, et un pan 
incliné arrive sur la droite (probablement l’arrivée 
du puits observé au 2ème terminus de la galerie du 
Solitaire en 2016). Les traces de pas se poursuivent 
en direction de la conduite forcée mais l’accès 
nécessite l’installation d’une main courante. Nous 
poursuivons dans le méandre qui devient très 
tortueux. Il n’y a plus de traces de passage. Nous 
passons au-dessus d’un R3 puis sommes arrêtés par 
un élargissement du méandre qui nécessite la mise 
en place d’une main courante. Nous mettons un 
cairn pour symboliser l’arrêt de la topographie. 
Nous faisons demi-tour et prenons une collation à la 
base du P8. Le ruissellement dans le grand 
toboggan a bien diminué. Le courant d’air est 
soufflant, il doit faire bien froid à l’extérieur. Nous 
ressortons à 1 h du matin sous un grésil qui nous 
fouette le visage. Nous rentrons au refuge juste 
avant une bonne averse. Nous avons levé environ 
200 m de topo. TSPT : 8 h 
 
Mercredi  
Lever un peu tardif. Le brouillard est bien épais. La 
température dans le refuge a bien baissé (8°C contre 

12 °C lundi soir). Nous préparons nos affaires pour 
le CH3. Gaëtan et Fred JR doivent déposer du 
matériel personnel au B6 puis nous prévoyons de 
continuer la désobstruction de la galerie amont du 
CH3 avec un bivouac devant l’entrée de la cavité. 
Nous arrivons au lac des Chambres. L’épaisseur de 
neige est très importante pour la saison. Après 
discussion, nous décidons d’abandonner l’idée 
d’une exploration dans le CH3. Pour entrer dans le 
B6, nous devons nous contorsionner par « l’entrée 
de secours ». Puis nous montons, peu chargés, au 
CH3. Nous constatons que la quantité de neige 
n’est pas plus importante que sur le lac des 
Chambres et contrairement à nos prévisions, le CH3 
est ouvert. Pas de chance, mais cette randonnée 
permettra à l’avenir de mieux connaître les 
conditions d’accès du CH3. Nous faisons une 
balade sur les lapiaz pour repérer quelques entrées. 
Nous bivouaquons finalement à proximité du lac 
des Chambres. Nous nous couchons en même 
temps que le soleil. Il gèle déjà ! Cela ne dure 
cependant pas. Le vent change de direction et la 
température remonte dans la nuit. 
 
Jeudi  
Le soleil et la chaleur nous réveillent. Nous 
redescendons et débouchons au passage le captage 
d’eau, puis nous faisons un arrêt au refuge du haut. 
Nettoyage du refuge, mise en place de l’eau 
courante, récurage des toilettes... Tout est prêt pour 
les prochaines venues.  
Retour dans la vallée en fin d’après-midi. Fred JR 
et Gaëtan tentent une réparation de la voiture. Il y a 
bien un problème électrique. Gaëtan a une batterie 
de secours neuve dans son coffre et nous pouvons 
repartir mais le problème électrique persiste. La 
batterie ne se recharge pas.  
Finalement, nous arrivons sans problème sur Lyon 
en début de soirée. 
 

 
 

Camp de juillet 
Vendredi 7 au dimanche 16 juillet 

 
 
Participants : Stéphane Lips, Pauline Evrard-
Guespin (avec Héloïse), Gaëtan Poschman, Fred 
Alvarez, Cédric Chambe, « Poisson », Arnaud 
Roux, Arnauld et Laurence Malard, Guillaume 
Bernadat, Sven Decharte, David Angeli, Anthony 
Ruiz, Thibault Collet, Bernard Lips, Josiane Lips, 
Christophe Ferry, Stéphane Kanschine, Laurent 
Morel, Clément Morel, Marie-Jo Bravais, Gérard 
Protat, Patrick Comte, Carole Comte, Fred Delègue, 
Guillaume Cerdan, Romain Roure, Virginie 
Humbert 
 

Vendredi  
* Dans l'ordre d'arrivée au chalet, on note Héloïse, 
Pauline, Stéphane, Fred JR, Gaëtan, Cédric, 
Arnoux, Poisson, Laurence, Arnauld, Guillaume, 
Anthony, Sven, David et Thibault (5 connaissances 
de Carx venant de Paris).  
* Fred JR, CC, Poisson, Arnoux et Gaë s’arrêtent 
au refuge pour se restaurer et refaire les sacs puis 
reprennent le chemin du lac pour passer la nuit à la 
belle. Ils se couchent vers 4 h du matin.  
* Stéphane et Pauline dorment chez Charlotte avec 
Héloïse.  
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Samedi  
* Par Stéphane : Nous sommes 8 au chalet à 
prévoir d'aller sous terre (5 Parisiens, 2 Suisses et 1 
papa en manque de spéléo). Nous optons dans un 
premier temps pour continuer l'explo et la topo du 
réseau du Solitaire, mais un test de perfo nous 
montre qu'il est « HS »... Le moteur n'a pas dû 
supporter la noyade de la grotte des Voleurs, malgré 
les bons soins de Guillaume.  Que faire sur le 
massif à 8 sans perfo ? Nous optons pour le 
rééquipement du CP19 bis, 3ème entrée du réseau de 
la Combe aux Puaires, mais que personne n'a osé 
utiliser depuis 20 ans à cause de sa réputation 
sulfureuse. Il faut donc changer les cordes et 
doubler quelques amarrages, les canons de 
l'équipement ayant changé depuis quelque temps. 
Nous nous chargeons donc de toutes les cordes du 
chalet, alignons quatre trousses à spits et montons 
sous la canicule à l’entrée. Nous entrons sous terre 
vers 14 h 30. Nous nous étageons pour rééquiper les 
puits en parallèle. L'entrée n'est pas grande, mais 
pas étroite non plus. Le méandre de la Boue, vers 
-40 m, a quand même raison de 2 des 5 Parisiens. 
Ils ressortent avec Laurence et arrivent au chalet 
vers 22 h. Les autres continuent et ça tape du spit 
un peu partout. Les 3 derniers Parisiens s'arrêtent 
vers -125 m à la base du puits de la Bouffe tandis 
qu'avec Arnauld, nous continuons à équiper 
jusqu'au méandre des Sables, vers -150 m. Nous 
avons changé au total près de 200 m de cordes et 
planté une douzaine de spits. Nous laissons les 
cordes qui nous restent (50 m, 50 m, 20 m). Il ne 
reste que 60 m de puits à équiper et la cavité sera de 
nouveau sécurisée et accessible. 
Nous ressortons tranquillement... même très 
tranquillement... Il parait qu'à Paris, les méandres  
n'existent pas... C'est une belle initiation à la 
spéléologie alpine pour nos compagnons du week-
end ! Contre toute attente, ils ressortent presque 
indemnes, sans avoir à déclencher de secours. Il n'y 
pas de petites victoires dans la vie ! TPST : 12 h  
Nous sortons juste à temps, à 2 h 30, pour voir les 
éclairs zébrer la vallée... Puis nous ne les voyons 
plus à cause de la pluie qui nous brouille la vue. 

Nous arrivons au chalet vers 4 h pour un dodo bien 
mérité.  Pendant ce temps, Héloïse trie les croc's du 
refuge et apprend à marcher avec sa maman et toute 
l'équipe du chalet.  
* Par Gaë au camp du B19 : La nuit est courte car 
le soleil nous réveille avant 9 h. La matinée est 
consacrée au montage du camp, après récupération 
du matériel stocké au B6. En début d'après-midi, 
pendant que CC, Poisson et Arnoux vont faire une 
balade au col des Chambres, JR et Gaë vont au 
CH3 afin d'équiper le trou et tester la vidange du 
siphon par la pompe et les tuyaux mis en place fin 
2016. L'opération est un succès : en seulement 
quelques minutes le siphon est à sec...  
Il faudra juste prévoir une petite séance de curage, 
car il s’est pas mal colmaté durant les six derniers 
mois. TPST : 3 h 
 
Dimanche  
* Grasse matinée, nettoyage du matériel d'hier, 
admiration de la pluie qui tombe... Descente 
d'Héloïse, Pauline, Stéphane. 
* Par Gaë au camp du B19 : Dans la journée, 
nous confions le camp aux moutons et 
redescendons au refuge pour y passer la nuit. Nous 
faisons la connaissance des 5 spéléos parisiens. La 
découverte de la spéléo alpine leur laissera un 
souvenir inoubliable... 
Le soir, nous mangeons au refuge du haut, puis 
descendons passer la soirée avec nos amis parisiens. 
Pernard et Josiane arrivent vers 22 h.  
 
Lundi 
* Lever tôt et retour sur Lyon pour CC, Poisson et 
Arnoux.  
* Par Gaë : Jo, Pernard, JR et moi allons au 
« V'loïse » pour continuer la désobstruction. 
Malheureusement, un gros névé épais de plusieurs 
mètres en décide autrement, bouchant toute la zone 
du chantier. JR et moi arrivons à convaincre un 
Pernard déçu de monter au camp pour continuer le 
CH3. Nous profitons donc d'une accalmie (de 
courte durée) pour regagner le campement. Les 
Lips dorment dans la tente à Filou. Celle-ci 

 
L’équipe des Parisiens (BL, 10/07/2017) 

 
L’entrée du V’loïse est sous le névé (BL, 10/07/2017) 
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s'apparente plus à une piscine qu'à un abri étanche. 
Jo essaie de dormir en faisant la planche ! 
 
Mardi 
* Vidange de la piscine et séchage des affaires pour 
certain(e)s puis nous montons tous au CH3 pour 
une séance de désobstruction dans les amonts.  
Les conditions de travail ne sont pas au top (courant 
d'air, flotte et boue liquide), mais l'équipe l'est !  
En exactement 42 seaux (comptabilité faite par 
Pernard, le tireur de seaux), le colmatage est percé 
et l'étroiture passée. La suite est un boyau 
horizontal sur environ 5 m avec toujours un fort 
courant d'air. Derrière, cela a l'air de reprendre du 
volume (fort bruit d'écho). Mais, au bout d'un 
mètre, un gros rognon barre le passage (revenir 
avec massette et burin). TPST : 4 h  
* Arrivée de Totof en fin de journée au camp. 
 
Mercredi 
* Journée rando jusqu'à la pointe de Bellegarde afin 
de faire découvrir la grotte des Grêlons à Pernard et 
Totof. Malgré le faible enneigement pour la saison, 
l'entrée est malheureusement toujours sous les 
névés. Nous trouvons quand même (de justesse) la 
grotte des Katas. Au retour, nous faisons un crochet 
jusqu'au siphon du CH3 pour une petite visite. 
TPST : 1 h 
* Josiane reste se reposer au camp. 
* Arrivée de Carx. 
 
Jeudi 
* Avant de redescendre au refuge, Pernard et Jo 
nous accompagnent au C14. Ce sera notre 
deuxième fil rouge du camp. En effet, la conduite 
forcée est totalement colmatée par un bouchon 
d'argile à -100 m. Nous ré-équipons le trou qui n’a 
pas été revisité depuis 15 ans (il reste un dernier 
fractionnement à rééquiper). Une fois sur la zone de 
chantier, les Lips remontent pour rejoindre le 
refuge, tandis que Totof, JR et Gaë commencent à 
sortir quelques brassées de terre du fond. Pendant 
ce temps, Carx va jeter un œil à la désobstruction 
des années 80 (tirs dans un petit méandre à fort 
courant d'air). Il nous ramène un déto d'époque 
comme prise de guerre ! TPST: 4 h  

* Pendant ce temps, les Morel sont arrivés au camp. 
Pour accompagner la soirée, nous avons droit à un 
panorama de feux d'artifice dans la vallée. 
* Josiane et Bernard, après avoir croisé la famille 
Morel non loin du chalet, y trouvent Gérard Protat 
monté dans l’après-midi. Dîner chez Charlotte pour 
les trois « anciens ».  
* Guillaume et Fred partent de Lyon en début de 
soirée et arrivent au refuge après minuit, en évitant 
de faire du bruit pour ne pas réveiller Josiane et 
Bernard.  
 
Vendredi 
* Journée CH3. Avant de redescendre, les Morel 
nous aident au transport du matériel jusqu'à l'entrée 
du trou. Totof, préférant les moutons aux étroitures, 
reste au camp. Il nous confectionne une belle 
cuisine d'été en pierres de taille. C'est donc à trois 
(Carx, JR et Gaë) que nous allons explorer la suite 
du réseau médian qui part de la salle du Robinet. 
Un petit méandre d'une trentaine de mètres nous 
amène au sommet d'un magnifique P5 (roche noire 
veinée de blanc). Les départs à sa base s'avèrent 
impénétrables. Nous continuons donc l'explo par le 
plafond où un passage étroit donne accès à la suite 
qui se pince au bout d'une vingtaine de mètres. Tout 
le courant d'air part dans les hauteurs. Gaë escalade 
en libre l'E10 terminale, mais le sommet se rétrécit 
sévèrement sur deux mètres et ne pourrait passer 
qu'en usant d'artifices... Carx et JR lèvent la topo. 
TPST : 5 h  
* Par Fred D. : la galerie du Solitaire. Guillaume 
Cerdan et moi n’avons pas programmé d'aller au 
camp d’altitude. Nous préparons le matériel pour 
continuer l'exploration de la galerie du Solitaire, 
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avec deux trousses à spits pour pallier l'absence de 
perforateur. Nous n'avons pas le matériel topo qui 
est au camp. Nous nous restaurons avant de 
pénétrer sous terre vers 13 h 30. 
Il y a peu de glace sous terre et cela nous permet de 
retirer la corde en double sur le 1er ressaut et de 
lover la corde en fixe (en espérant qu'elle ne sera 
pas prise par la glace l'hiver). Il a fallu malgré tout 
nous acharner quelque temps sur le reste d'un gros 
glaçon pour retirer les extrémités des cordes de la 
glace. Nous rééquipons le ressaut dans la salle 
Delacour. Les spits en place cassent lorsque nous 
tentons de les dévisser. Il était temps de remplacer 
l'équipement. Nous poursuivons jusqu'au puits 
Alain où nous rééquipons la main courante d'accès 
à la galerie du Solitaire en supprimant le frottement. 
Nous reprenons l'exploration du méandre. 
L'équipement n'est pas simple, le méandre reste 
large et nous arrivons devant un vaste puits où nous 
entendons distinctement la rivière. C'est un beau 
P25 et nous jonctionnons à sa base, à 1 m près, avec 
une main courante en fixe. Il nous faut quelques 
minutes pour repérer où nous sommes. La cascade 
Jean Dupont est 50 m environ en amont et nous 
sommes au démarrage d'un méandre fossile équipé 
au-dessus de la rivière. Selon Bernard, ce passage 
shunte la Grande Cascade et correspond à l'ancien 
cheminement vers l'aval. La cascade Jean Dupont 
est en crue et nous ne pouvons pas mettre un pied 
dans la rivière. Nous laissons équipé et remontons 
tranquillement. Retour à l'extérieur en soirée. Nous 
arrivons juste à temps au refuge du Folly pour boire 
une bière avant la fermeture. TPST : 8 h 
* Au chalet, arrivée de Patrick et Caroline Comte 
puis de Vie et Romain.  

* Josiane, Bernard, Vie, Romain, Patrick et 
Caroline dînent chez Charlotte. Arrivée dans la nuit 
de Laurence, Arnauld, et les Suisses Julien et 
Vanessa 
* La famille Morel redescend au chalet et installe 
une tente pour la nuit devant le refuge. 
 
Samedi 
* par Gaë au camp du B19   : Arrivée de Vie, 
Romain et Ourson. Ils nous ravitaillent en 
nourriture (ouf ! Nous étions en restriction). Ils 
restent en surface car ils n'ont pas monté leur 
matériel de spéléo. 
* Carx, JR, Totof et Gaë retournent au C14 pour 
continuer la désobstruction et refaire la topo du 
méandre à courant d'air. Totof et JR s'attaquent à la 
désobstruction, mais cette fois avec des outils 
redescendus du CH3. Pendant ce temps, Carx et 
Gaë retournent au terminus du réseau en levant la 
topo. Il manque un tir pour que ça passe et derrière 
ça reprend du volume (au moins jusqu'au prochain 
virage !). TPST: 4 h. Dernière soirée au camp du 
haut, sous un beau ciel étoilé. 
* Patrick, Caroline et la famille Morel vont faire un 
tour à la désobstruction de la doline recouverte par 
la neige à proximité du refuge.  
* Bernard et Josiane redescendent dans la vallée. 
* Par Fred D : CP19b. Laurence, Arnauld, Julien  
et moi partons pour tenter la traversée CP19b-
CP16. Vanessa nous accompagne en surface. Nous 
entrons sous terre vers 13 h 15 et rejoignons 
rapidement le dernier puits à rééquiper. Nous 
comprenons pourquoi l'équipe de Parisiens a galéré 
la semaine dernière. La cavité est très technique. 
Le puits final, de toute beauté, prend du temps au 
rééquipement. Un méandre part à sa base, un petit 
ruisselet s'écoule. Le méandre est étroit, déchiqueté 
et la progression n'est pas très aisée. Heureusement 
nous pouvons rapidement passer en hauteur dans 
une conduite forcée. Nous progressons vers l'aval et 
arrivons sur un ressaut non équipé, un seul spit est 
en place. Il n'est pas sur la topo, mais elle n'est pas 
assez précise. Nous l'équipons et à sa base nous 
retrouvons le collecteur et le méandre qui redevient 
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très vite impénétrable. Nous poursuivons en face 
toujours dans la conduite forcée qui diminue de 
diamètre. Nous progressons à 4 pattes, puis à plat 
ventre. La boue est un peu collante et elle nous gêne 
dans la progression. Nous passons un carrefour, 
nous suivons, toujours tout droit, le courant d'air. 
Nous arrivons devant une belle étroiture (ancien 
siphon) avec un très fort courant d'air. L'étroiture 
est très délicate à passer, sur le dos. La boue colle et 
empêche de se mouvoir correctement, l'absence de 
prises n'aide pas à sortir. Je n'apprécie pas du tout 
ce passage. L'étroiture n'est pas indiquée sur la topo 
et nous lui donnons le nom « d'étroiture du 
Serpent ». Nous poursuivons en hauteur au-dessus 
d'un méandre puis nous arrivons sur une escalade 
de 10-12 m non équipée. Les traces de passages 
sont peu nombreuses. Nous fouillons la zone et 
regardons la topo. Il faut nous rendre à l'évidence, 
nous ne sommes pas sur le chemin de la traversée 
mais dans la galerie des Reptiles. Nous décidons de 
faire demi-tour. Ce n'est pas raisonnable de 
s'engager dans la traversée avec le risque de s'égarer 
de nouveau et de faire une sortie de 15-20 h. Cet 
aller-retour dans la galerie des Reptiles nous a fait 
perdre 2 h 30. Le passage dans l'autre sens de 
l'étroiture est plus simple, il y a des prises. Avant de 
rejoindre la base des puits du CP19b, nous trouvons 
le passage en direction de la traversée et constatons 
qu'il est totalement invisible en venant du CP 19b. 
Il faut monter en hauteur dans le méandre et faire 
presque demi-tour pour prendre le boyau. Nous 
marquons une flèche sur la paroi pour indiquer le 

passage. Nous remontons les puits du CP19b, ce qui 
nous prend 2 h 30 environ jusqu'à l'entrée. 
Certaines têtes de puits sont délicates à passer et 
prennent un peu de temps. Retour au refuge vers 
minuit. TPST : 9 h 15 
 
Dimanche 
* Par Gaë au camp du B19. Après le petit-
déjeuner, nous démontons le camp, inventorions et 
stockons le matériel collectif dans le B6. Nous 
rejoignons ensuite l'équipe du refuge. Nous nous 
retrouvons finalement tous chez Charlotte pour le 
traditionnel apéro de fin de camp. 
Nous partons du refuge dans l'après-midi et retour 
sur Lyon dans les bouchons. 
 

 

Réseau Jean-Bernard – Puits des Etincelles 
Samedi 29 et dimanche 30 juillet 

Par Fred Delègue 
 
Participants : Fred Delègue et Guillaume Cerdan 
 
Nous programmons de reprendre l’exploration, 
arrêtée en 2012 sur un P5, dans le secteur du puits 
des Etincelles au JB. Nous montons vendredi soir 
pour arriver vers 23 h 30 au refuge. Nous pensions 
monter légers mais c’est encore raté pour cette fois, 
avec deux perfos et batteries ainsi que 4 livres du 
JB et l’EV n°74. Nous constatons au refuge, en 
fouillant dans la nourriture, que les souris et mulots 
ont fait du dégât. Même le couvercle du pot de 
Nutella a été attaqué. Nous entamons la préparation 
du matériel pour le lendemain avant de nous 
coucher. 
 
Samedi 
Fin de la préparation du matériel dans la matinée. 
Nous posons les livres du JB et l’EV au refuge du 
Folly puis nous partons au V11. Nous sommes 
aussi chargés que la veille avec les 25 amarrages, 
180 m de cordes dont 50 m pour l’entrée du V11, le 
perfo, le matériel perso, matériel topo… Nous 
constatons qu’il y a un kit de 50 m de cordes à 

l’entrée du V11. Nous emmenons malgré tout les 
180 m de cordes. Nous entrons sous terre à 13 h 
sous un beau soleil. La neige a bien fondu dans le 
V11. Nous arrivons sans difficulté devant le départ 
du réseau du puits des Etincelles. L’équipement en 
place (goujons) est plus réduit que ce que nous 
pensions. Nous devons le reprendre en partie. Nous 
rejoignons le terminus de 2012 et poursuivons 
l’équipement. A la base du P5, un autre ressaut suit, 
puis un boyau impénétrable de quelques mètres qui 
semble rejoindre le sommet d’un puits. Nous avons 
fait 12 m de topo et notre moral tombe au plus bas 
d’un coup. Nous revenons à la base du P5 d’où part 
un petit méandre étroit. Nous nous y engageons 
sans illusion sur une suite. De fait, c’est la chatière 
à l’entrée du méandre qui donnait l’impression que 
c’était étroit car, après un ressaut, nous arrivons sur 
un puits bien taillé de 12 m. L’équipement du puits 
est complexe. Nous perdons une mèche de 8 mm, 
impossible de la sortir de la roche. Ce sera le puits 
de la Mèche. A sa base, un puits parallèle arrive, 
cela semble être le puits dont le sommet est le 
boyau impénétrable sur lequel nous nous sommes 
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arrêtés tout à l’heure. Les ressauts se suivent et le 
cheminement part en colimaçon. La largeur 
moyenne des puits est de 2-3 m, dans une roche 
noire veinée de calcite. C’est un réseau fossile, 
plutôt propre. Plus ça descend, plus c’est joli. Nous 
nous arrêtons devant un P10 par manque 
d’amarrages. Nous avons équipé de multiples 
façons : spits, amarrages naturels, amarrages forés 
(ou lunules). Avec le perfo et les nouvelles mèches 
de 12 mm, un spit est planté en moins de 3 min ! 
L’équipement avec des amarrages forés et nœuds de 
tisserand est très efficace également, cela évite la 
corrosion des amarrages métalliques. Nous n’avons 
pas fait beaucoup de topo (57 m), mais cela a pris 
du temps d’installer 25 amarrages et l’équipement 
des ressauts était assez technique. Ce réseau « Qui 
Fil Où ? » doit rejoindre une rivière que nous 
entendons dans le lointain. Retour sans encombres à 
l’extérieur vers 22 h 30. TPST : 9 h 30 

Descente rapide au refuge. Nous avons informé 
Charlotte d’un retour possible à minuit, et nous 
arrivons à 23 h 45. La tapette laissée au refuge a 
bien fonctionné, un mulot a été attrapé. 
Nous fêtons la première par un repas avec des 
aiguillettes de canard accompagnées d’aubergines 
frites et de riz. 
 
Dimanche  
Grasse matinée. Le temps est superbe. Nous 
profitons de la matinée pour ranger et nettoyer le 
matériel. Lors de l’apéritif pris au refuge du Folly, 
nous voyons arriver le mauvais temps. Nous avons 
juste le temps d’arriver au refuge du bas avant 
l’averse orageuse. 
Nous faisons un tour l’après-midi à la 
désobstruction du V'éloise sous le Criou entre deux 
averses. La neige a bien fondu mais il reste une 
bonne épaisseur. Retour à Lyon en soirée. 

 

CH3 et CH17 
21 août au 24 août 

Par  Stéphane Kanschine 
 

Participants : Stéphane Kanschine, Fred Alvarez, 
Gaëtan Poschmann 
 
Lundi  
Montée le soir au refuge avec le reste des amarrages 
et des petites cordes et préparation du matériel 
après des pâtes à la carbonara. 
 
Mardi 
Nous passons une bonne partie de la journée à 
nettoyer le refuge. En effet la « souris », ou autre 
nuisible, a rongé des bouchons et tout ce qui se 
mange facilement… Résultats, 3 gros sacs 
poubelles. Nous mettons toutes les bouteilles et 
bolino dans des fûts.  
Nous partons pour le CH3 vers 17 h, bien chargés 
(perfo, cordes, amarrages). Nous y passons la nuit à 
la belle. 
 
Mercredi  
Nous avons la visite amicale de 2 Vulcains : André 
Jayet et son épouse. Nous en profitons pour boire 
un café et trainer un peu au soleil, tout en discutant 
du CP1, CP16, CH3 et autres sujets propres aux 
Vulcains. Puis nous faisons un petit tour dans le 
CH3 pour couper les bouts de cordes des puits et 
ressauts (2 longueurs récupérées), et remonter un 
kit avec de la corde et des amarrages. Le siphon est 
plein de terre. Nous creusons un peu… Le courant 
d’air soufflant est très fort. Il fait un bruit 
assourdissant dans la voûte mouillante sèche. Nous 
ressortons manger et faisons un petit tour rapide 
dans le CH17… La topo nous indique qu’il s’agit 
d’un petit méandre assez étroit et accrocheur au 

début, mais le fond vers -100 donnerait dans une 
rivière non topographiée. C’est du lourd tout ça ! 
Nous équipons le ressaut d’entrée avec 2 spits et un 
petit oeil en 8 mm dans la roche (+ AN : gros trous 
dans la roche en amont). Le petit méandre qui suit 
est étroit et chiant avec les kits. Nous équipons un 
P6 avec 2 spits (à doubler la prochaine sortie). Le 
petit méandre se poursuit et amène sur un autre 
puits plus grand et déjà équipé (spits). Nous nous 
arrêtons sans descendre ce puits et ressortons en 
déséquipant les deux cordes. 
Le soir, nous faisons un aller-retour au B6, pour 
récupérer du matériel de désobstruction pour le 
CH3… Nous en profitons pour récupérer le 
baudrier complet de Gaë, ses bottes, son mini kit et 
sa survie. Un rongeur a fait des dégâts. Nous 
mettons en hauteur tous les sacs et rangeons au 
mieux. 
 
Jeudi 
Il fait toujours beau, même si la pluie est 
annoncée… Petit tour dans la voûte mouillante du 
CH3. Nous y descendons tout le matériel et 
démarrons la désobstruction dans une glaise assez 
sèche. Le prochain coup… ça passera.  
TPST : 8 h 
Nous ressortons en tirant les cordes et laissons tout 
notre matériel dans le CH3 pour la prochaine fois. 
Dehors il pleut. 
Charlotte nous reçoit au refuge pour boire une ou 
deux bières, dont une tournée offerte par André et 
son épouse… Retour à Lyon et la canicule vers 
minuit. 
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CH3 – CH17 – grotte des Grêlons 
Jeudi 28 septembre au dimanche 1er octobre 

Par Frédéric Alvarez 
 
Participants : Frédéric Alvarez, Frédéric Augey, 
Cédric Chambe, Christophe Ferry, Gaëtan 
Poschmann et Arnaud Roux  
 
Jeudi  
Départ de Lyon pour Arnoux, CC, Gaë et Fred JR 
vers 16 h 30. Gaë a une clef de portage très lourde 
avec un fût, vide, de 200 litres, son sac de rando et 
sa tente. Il doit refaire son chargement dans les 
barres rocheuses et met 2 h 30 pour arriver au 
refuge. Nous cassons la croûte au chalet et 
préparons le matériel en chargeant nos sacs. Puis 
nous montons au lac, pour un dodo à la belle. Nous 
y arrivons à 2 h sous une beau ciel étoilé. 
 
Vendredi  
Gaëtan va récupérer le petit fût bleu du B6 et laisse 
le gros fût rouge à la place, puis nous partons sur le 
replat face au CH3, et installons nos deux tentes 
avant de casser la croûte. 
Nous entrons dans le CH3 vers 15 h 30 et 
descendons vers la voûte mouillante. Elle est 
remplie de glaise et nous attaquons une longue 
désobstruction dans le très fortcourant d'air froid 
soufflant. 
Nous finissons par passer. Gaë et CC partent devant 
avec le kit de cordes et le perfo, tandis qu’avec 
Arnoux nous refaisons la topo depuis la tête de 
puits. Nous rejoignons Gaë et CC qui font demi-
tour en galérant dans un entonnoir remontant sans 
aucune prise. Arnoux les aide à sortir de ce trou à 

rats, qu’il faudrait équiper. Nous laissons un kit 
avec une C20 et quelques amarrages sur le dernier 
point topo. La suite, non topographiée, est une série 
de trois petits ressauts, d’un petit puits, d’une petite 
galerie et d’un puits borgne se finissant sur une 
désobstruction à faire. Dans ce nouveau terminus 
démarre également  un méandre très étroit 
impénétrable (type fond Ermoy). Gaë et CC 
entendent un fort bruit de rivière et de cascade. Un 
très fort courant d'air soufflant sort de là aussi. Bref, 
il faudra attaquer une nouvelle désobstruction. 
Nous remontons, mais la voûte mouillante s’est 
remplie d’eau… Nous attaquons donc la vidange au 
seau et sortons finalement vers 1 h du matin.  
TPST : 9 h 
* Frédéric Augey arrive au bivouac vers 18 h 30. 
 
Samedi  
Le matin, nous faisons 2 groupes : 
*  Gaë et CC descendent au B6 récupérer du 
matériel et de l’eau en remontant.  
* Fred A, Arnoux et Fred JR installent le nouveau 
fût bleu à l’entrée du CH3, afin de faire une zone de 
stockage pour la suite. Nous en profitons pour 
revoir la voûte mouillante qui est à nouveau remplie 
d’eau de de glaise. Nous ressortons en tendant 
toutes les cordes. TPST : 1 h 
* Christophe Ferry est arrivé cette nuit tard au 
refuge puis au bivouac dans la matinée. Nous 
cassons la croûte tous ensemble avant de monter 
sous une petite pluie fine au CH17. Nous partons en 
peaufinant l’équipement des premiers explorateurs 
(Bernard, Josiane et Stéphane Lips, Xa et 
Christophe Ferry), tout en nettoyant et agrandissant 
au maximum les ressauts plutôt étroits, obstrués 
partiellement par des blocs. Après le premier grand 
puits (P12, que nous équipons hors crue), ça 
s’élargit vraiment. La suite donne sur trois grands 
ressauts, sur au moins 20 m de dénivelé. Nous 
laissons une C20, une sangle et une poignée 
d’amarrages sur la gauche au sec. Le courant d’air 
s’est inversé plusieurs fois depuis 19 h. Nous 
ressortons en lovant ou tendant les cordes. Les 
petits ressauts et le puits sont bien arrosés. Nous 
sommes trempés et dehors il pleut.  
TPST : 4 h 
Nous mangeons sous une bâche pour finir dans les 
tentes vers minuit. 
 
Dimanche  
Il fait grand beau. Nous allons tous ensemble à la 
grotte des Grêlons. Le bouchon de glace a bien 
fondu depuis la dernière visite, en 2014. A revoir 
dans les années futures. Nous redescendons en 
laissant nos tentes au B6, et rentrons sur Lyon vers 
22 h. 
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V11 et V4 bis 
Mercredi 15 novembre au 18 novembre 

Par  Fred Alvarez 
 

Participants : Frédéric Alvarez, Stéphane 
Kanschine, Gaëtan Poschmann, Arnaud Roux ainsi 
que Alexandre Schalk, Hervé Chaussende et 
Raphaël Rouat 
 
Mercredi  
Gaëtan et Arnoux montent au refuge pour essayer 
de monter au CH3 le lendemain. La neige est 
présente dès le parking, et les raquettes sont 
possibles à partir du pont. 
 
Jeudi  
Gaë et Arnoux montent en bottes et en raquettes au 
CH3, mais vu l'heure et le temps nécessaire pour  
faire la trace, ils modifient leur plan… Du coup ils 
font la trace en direction du V11. 
Au V11, la corde enkitée est complètement gelée. 
Ils la posent dehors pour la dégeler. 
Ils continuent la rando jusqu'au B6, puis ils 
descendet par le pierrier. Gaë se fait mal aux pieds 
avec ses bottes en descendant. 
Entre temps nous partons de Lyon à 17 h, et 
arrivons au refuge en raquettes vers 22 h. 
 
Vendredi 
Alexandre Schalk nous rejoint au refuge à 9 h. Il 
prend l’option sans raquettes.  
Nous partons pour le V11, la neige est bien là… 
Nous arrivons à 14 h à l’entrée et démarrons la 
descente à 15 h, en équipant en direct. Gaë ne vient 
pas sous terre. Il tirera la corde et récupérera notre 
bazar, raquettes, bâtons… 
Mais l’affaire n’est pas mince, la glace est très 
épaisse et recouvre entièrement la descente. Pour 

les quinze mètres finaux, nous sommes collés entre 
la paroi et la glace, de plus avec les bords glissants. 
La corde devrait être équipée en fixe pour la 
sécurité. 
La suite ne me dit vraiment rien. C’est une vire 
assez dure à passer en initiation… Je fais demi-tour 
plus loin, et explique le topo à Carx, qui fait suivre 
les infos au dessus :  C’est trop risqué d’emmener 
du monde dans ces conditions. Il est déjà très tard, 
le toboggan est très étroit et casse-gueule. Tout 
demi-tour sera impossible car la corde sera rappelée 
par Gaëtan et je ne suis pas vraiment sûr du 
chemin… Bref, nous remontons en déséquipant. 
Tout le monde a froid dans la glace. Nous 
descendons au chalet la corde et le kit. Il faudrait 
brocher en rive gauche pour pouvoir faire un rappel 
de cordes avec 2 C50. 
 
Nous descendons au V4 bis pour faire un tour vers 
la galerie du Maïs. C’est toujours aussi chouette. 
Nous arrivons au refuge vers 20 h.  
Alex mange avec nous. Sa balade avec nous sans 
raquette était « sympa ». Il redescend à Mieussy pas 
trop tard. 
 
Samedi  
Le retour sur Lyon se fait pour 14 h. 
 
En résumé, c’était très sympa, la balade en 
raquettes était belle mais le tour sous terre était un 
peu court. 
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Essai de synthèse des objectifs du massif du Folly (Samoëns, 74) 
Par Xavier Robert 

 
1. Introduction 

 
J’ai déjà écrit beaucoup de choses sur les objectifs 
d’explos sur le massif du Folly, mais je ne suis/serai 
pas présent au club pendant quelques temps, du 
coup, il me semble important d’écrire une synthèse 
des objectifs qui me semblent importants sur le 
massif du Folly.  
Evidemment, cet article n’est pas exhaustif, 
j’essaye de me focaliser sur les objectifs qui me 
semblent majeurs. Pour les autres objectifs, il faut 
prendre le temps de regarder dans le détail les 
topographies du massif ainsi que les inventaires, et 
revoir tous les points d’interrogation et les bouts de 
galeries qui ne sont pas fermées. 
Ce travail de synthèse prospectif est basé sur mon 
analyse des topographies et de la base de données 
conjointement avec ma connaissance du massif et la 
lecture des anciens Echos des Vulcains. En 
conséquence, mon analyse ne représente que mon 
point de vue et peut être erronée, certains points que 
j’avance peuvent s’avérer des impasses dans le 
futur, et d’autres peuvent bien sûr apparaître au 
cours des prochaines années… 
Actuellement, le massif karstique du Folly est 
divisé en différents systèmes, probablement 
indépendants. Le mieux connu est celui du Jean-
Bernard. Un second, important, semble 
indépendant, celui de la Combe aux Puaires – grotte 
de l’Ermoy. Entre les deux, un petit système se 
dessine, le système du A21/A22/A24, qui pourrait 
sortir à la résurgence des Eaux Froides, en aval du 
refuge. Enfin, les cavités situées sous les 
Avoudrues ne sont probablement pas reliées au 
système du Jean-Bernard, mais probablement plus à 
celui de Sambet – source de la Gouille dans la 
vallée de Sixt. Et, par manque de connaissances et 
de traçages, je ne suis actuellement pas capable 
d’affirmer avec certitude que toutes les cavités du 
col des Chambres sont associées au système du 
Jean-Bernard, elles pourraient être tout ou en partie 
constituantes du système des Avoudrues. 
Pour suivre ce qui suit, je vous conseille d’avoir les 
topographies des cavités concernées avec vous (voir 
le site web Vulcain), et pourquoi pas de les 
annoter ! Et pour vous faire votre propre analyse, je 
ne peux que vous conseiller de lire en détail les 
inventaires, les vieux Echos des Vulcains 
(disponibles sur le site internet du club), et puis 
bien sûr, de passer du temps sur le terrain. 
 

2. Système du Jean-Bernard 
 
Ce système se développe sous les lapiaz de la 
Couarra, au nord du lac des Chambres, et un traçage 
a montré que sa résurgence se situe dans les 
alluvions du Clévieux, dans la vallée.  

Les questions qui subsistent sur ce système sont : 
(i) Quelle est la zone amont du système ? Le col des 
Chambres en fait-il partie ?  
(ii) Existe-t-il des réseaux de conduites forcées 
fossiles à l’aval du système ?  
(iii) Le terminus aval est-il réellement 
infranchissable ?  
(iv) Quelle est l’histoire des écoulements de ce 
réseau ? 
 

2.1 Gouffre du Jean-Bernard 
 

Arbitrairement, nous divisons le gouffre en partie 
amont, et en partie aval. La plupart du temps, l’aval 
se réfère à tout ce qui est en aval du V4/Cascade 
Jean-Dupond, c’est à dire autour de l’itinéraire vers 
le siphon aval que nous utilisons en hivers. L’amont 
est le reste (i.e. à l’est du V4). 
 

2.1.1 Partie aval 
 

Siphons terminaux 
Il faut replonger les siphons terminaux, effectuer la 
topographie, et refouiller le fond qui n’a été vu que 
par une seule personne il y a presque 40 ans. 
 

Galerie de Sezhommes 
Divers départs sont notés sur la topographie. Les 
comptes rendus d’exploration mentionnent que 
certains sont pénétrables. Il faudrait les visiter et les 
topographier. Il n’est pas garanti qu’ils apportent un 
accès vers la rivière aval, mais il faut tenter. 
 

Rivière entre -700 m et le bivouac -900 
Entre -700 et -900 m, il y a plusieurs objectifs. 
Le premier se situe juste à la sortie du petit méandre 
semi-fossile qui shunte une partie étroite de la 
rivière. Au moment où nous arrivons sur la corde 
pour descendre, nous recoupons une zone bien 
propre. Il n’est pas possible de voir le plafond mais, 
à ce niveau, la roche est très propre, comme si elle 
était lavée régulièrement lors des crues. Il faudrait 
donc escalader cette zone pour voir s’il n’existe pas 
l’arrivée d’un affluent au sommet du méandre. 
 
Ensuite, il faut refouiller les salles d’effondrements 
avant le bivouac -900 (salle du Chaos, galerie de la 
Bonne Conscience) et effectuer une topographie 
propre de la zone. 
 

Les plafonds de la Gourance 
Dans les plafonds de la Gourance, il faut continuer 
à fouiller les départs.  
Il y a plusieurs points d’interrogation, ils pourraient 
peut être permettre de remonter vers le V'Loïse, et 
de  résoudre l’énigme de la chauve-souris retrouvée 
dans la zone. 
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Les zones en transparence jaune, bleue et mauve 
correspondent respectivement aux systèmes de la Combe aux Puaires, du A21/A22/A24 et des Avoudrues ; Les flèches bleues montrent 

») ; les étoiles et numéros rouges mettent en exergue les 
objectifs principaux d’exploration de ces systèmes karstiques avec 1 = désobstruction au fond de la grotte de l’Ermoy, 2 = Désobstruction 
au fond du BA6, 3 = Désobstruction au fond du BA3 et BA5, 4 = Désobstruction de l’aval du CP12 ainsi que du fond du CP21, 5 = 
Désobstruction (?) de l’aval de la rivière de la Tête à l’Homme/à Pierrot, 6 = Escalade au dessus de la rivière de la Tête à l’Homme/à 
Pierrot, 7 = Terminus du méandre Billy, 8 et 9 = Terminus de l’amont de la rivière à Pierrot, 10 = Désobstruction du V’Loise, 11 = 

H3 et CH17 et 14 = Revisite des 
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Zone du bivouac -500 
Entre le bivouac -500 et le P11, il existe tout un 
système de conduites forcées. Une partie est 
connue, mais une bonne partie n’est pas 
topographiée, et il serait possible de trouver 
d’autres départs dans cette zone. De plus, la 
topographie existante paraît fausse par endroits 
(genre, la rivière qui monte alors qu’elle va vers 
l’aval…). Du coup, il faudrait refouiller toute la 
zone, avec un matériel topo à la main. 
 

Affluent vers -350 m 
Vers -350 m, un affluent notable arrive en rive 
droite. Il faudrait revoir ce départ, avec de la corde. 
Ca ne passe pas en suivant l’eau, mais nous n’avons 
pas fouillé par les plafonds. Cela pourrait donner 
sur un réseau de conduites forcées perchées. 
 

2.1.2 Partie amont 
 

Salle de l’Echo 
La salle de l’Echo est davantage un gros puits 
remontant (E80 ? E100 ?) qu’une salle. Des 
escalades ont été débutées côté Branlots, il faudrait 
les continuer et voir si nous pouvons accéder au 
sommet de ce puits arrosé. Une autre possibilité 
serait de revoir le terminus du réseau de l’Aspiro 
Souffle qui pourrait retomber dans ces volumes. 
Cette zone pourrait être semblable à la zone du 
Lavoir, mais drainant probablement une partie des 
eaux du lac des Chambres. Il y a ici de la belle 
exploration à faire… 
 

Réseau des Aiguilles 
Dans ce réseau, il y a de nombreux départs de 
conduites forcées. Il faut les revoir avec la topo 
sous la main, notamment la galerie de la Courte 
Echelle (à topographier), et la galerie du Puits que 
l’On Traverse. Dans cette dernière, l'exploration est 
arrêtée sur de petites escalades à effectuer en artif 
(galeries visibles), et un départ de conduite forcée 
n’a pas été désobstrué (courant d’air, 1 m à élargir 
dans la glaise, galerie passable derrière, première 
facile). 
 

V11 
Depuis que cette entrée est connue, la glace a bien 
fondu. Lors de mes derniers passages, il m’a semblé 
que le fond de la galerie d’entrée s’est désenglacé. 
Je n’ai pas bien vu, mais j’ai eu l’impression qu’il y 
avait un départ de conduite forcée après un passage 
bas, et que du courant d’air venait de cette zone. Je 
ne mets pas ma main à couper qu’il y a quelque 
chose, mais ce serait tout à fait possible. 
 

Zone du Lavoir 
La zone du Lavoir est complexe. Près du sommet, il 
reste une escalade à effectuer en artif, au dessus de 
la petite salle où nous pouvons voir le collecteur 

entre des siphons. Cela nous rapprocherait de la 
surface. 
Il faut aussi continuer le réseau des Etincelles qui 
part dans une direction étonnante, et qui pourrait 
donner sur quelque chose un peu croustillant. 
 
Enfin, il faut refouiller les départs entre le sommet 
du puits du Raccourci et la base du puits des Deux 
Bœufs, il y a ici de nombreuses escalades de gros 
puits à faire, ainsi que des départs à voir vers le 
Lavoir Sec. La zone est complexe, et pas encore 
bien comprise ! 
 

Zone des Champs-Elysées 
Il faut revoir l’aval de la galerie des Champs-
Elysées. Il y a des départs qui sont indiqués, et qui 
sont peut-être à revoir avec du matériel d’escalade. 
Nous perdons ici les conduites forcées que nous ne 
retrouvons qu’au niveau du réseau des Aiguilles, il 
y a probablement de la belle première à trouver. 
A l’amont des Champs-Elysées, juste avant de 
redescendre dans la Riviera, il faut traverser au 
dessus du méandre (saut à effectuer) pour atteindre 
la conduite forcée qui part. Elle rejoint très 
probablement le sommet de la Riviera, ce qui peut 
être intéressant pour tenter de la suivre par les 
plafonds, et explorer les différentes arrivées 
d’eau… Il y a probablement, entre autres, les 
arrivées du D11… 
 
Méandres et conduites forcées au dessus de la faille 

du Bivouac 
Il faut refouiller les plafonds, avec du matériel 
d’escalade. Peu de monde a vu cette zone, elle a été 
très peu fouillée, il y a probablement des arrivées 
d’affluents à explorer, sans compter la continuation 
de l’affluent dit du « C14 ». 
 

Base du C37 
La base du C37 est une zone complexe, avec de 
beaux volumes. Nous y perdons tout le réseau de 
conduites forcées et de grands méandres qui suivent 
l’axe synclinal. Il y a probablement l’amont de la 
Voie Royale à revoir/désobstruer, et il faut 
refouiller la zone pour tenter de trouver l’accès à la 
suite dans l’axe du synclinal. Je ne suis pas sûr qu’il 
y ait eu une fouille en règle de la zone, la priorité 
lors de la découverte étant de trouver un accès vers 
la zone haute des lapiaz du C37. 
 

2.2 Zone des B 
 

B39 
Le B39 est située à proximité immédiate du 

sommet du Lavoir dans le Jean-Bernard. Nous nous 
sommes arrêtés sur une désobstruction à l’explosif. 
Il y a un bon courant d’air aspirant en été, et il doit 
y avoir peu à creuser pour effectuer la jonction et 
ouvrir une superbe traversée. Pour cela, il faut du 
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monde pour évacuer les gravats à l’extérieur. La 
topographie n’a pas été effectuée, il faut la lever. 

Autour du B39, à l’extérieur, ça vaut peut-être 
le coup de refouiller tous les recoins des 
trémies/blocs pour tenter de trouver un accès au 
Lavoir plus facile. 

2.3 Zone des C 
 

C14 
Le C14 a déjà été pas mal fouillé. Il y a 

plusieurs terminus, mais celui qui semble le plus 
intéressant serait le colmatage dans la conduite 
forcée terminale. Il faudrait creuser ce colmatage 
d’argile à la pioche pour avancer et espérer trouver 
une jonction avec le gouffre Jean-Bernard. Cela 
donnerait un accès aisé aux méandres du Réverbère 
et des Voltigeurs. 
 

C24 
D’après les reports topographiques, cette cavité à 
fort courant d’air est située juste en amont de la 
faille sur laquelle se développe le méandre du C37 
(entrée supérieure du gouffre Jean-Bernard). Le 
terminus est constitué d’un méandre étroit à 
dynamiter. Continuer cette désobstruction 
permettrait peut-être d’accéder à l’amont inconnu 
du gouffre Jean-Bernard. 
 

C31 
Le C31 n’a pas été revu depuis longtemps. Il peut 
être intéressant de le revisiter avec des yeux neufs. 
 

C74 
Dans le C74, il y a encore de nombreux points 
d’interrogation. Sa morphologie est typique des 
grands méandres qui descendent le long du flanc 
nord du synclinal, avant d’arriver sur la zone 
collectrice. Le seul hic, c’est que nous n’avons 
toujours pas atteint cette zone collectrice, située en 
aval de l’entrée du C74. 
Il serait intéressant de retourner au fond des deux 
branches, est et ouest, et de poser un ARVA au 
sommet des escalades pour tenter d’ouvrir des 
entrées supérieures. Cela permettrait de déséquiper 
une partie des cordes, et de sécuriser le trou. 
Côté explorations, plusieurs points importants sont 
à lever : 

- Vers l’aval de la galerie Tirsansboom, il 
faut continuer la désobstruction à 
l’explosif. C’est une petite conduite forcée 
avec un courant d’air aspirant qui pourrait 
donner accès à une jonction avec le Jean-
Bernard. Il y aurait peu de tirs (1 ? 2 ?) à 
faire avant de franchir l'étroiture qui nous 
arrête actuellement. La suite paraît petite, 
mais passable. 

- Vers l’amont, après l’E11 des salles des 
Stups et Factions, il faudrait explorer le 
départ de méandre vers le sud au dessus du 
P20 (non exploré). Cela pourrait donner 

sur une branche descendante rejoignant 
l’axe du synclinal. 

- Dans la branche est, il y a de nombreux 
point d’interrogation à revoir, que ce soit 
juste à fouiller, ou à escalader (artif). 

 
2.4 Zone des D 

 
D33 

Pour les filiformes, adorateurs d’étroitures ou 
désobeurs fous. Au fond de la cavité, il y a deux 
points d’interrogation à revoir. Le premier, facile, 
est d’accéder à la conduite forcée (courant d’air) 
remontante en traversant le puits qui a arrêté la 
dernière équipe d’exploration. Le second est de 
revoir le remplissage aval de cette conduite forcée 
pour vérifier que nous n’avons rien raté. Le 
problème de cette cavité, c’est que l’accès au 
terminus est difficile à cause des étroitures, il faut 
effectuer un gros travail de mise au gabarit pour y 
retourner. 
 

D38 
Il faudrait revoir le fond et entreprendre la 
désobstruction (et la topo). 
 

D39 
Je suis le seul à avoir vu cette cavité. En été, elle est 
soufflante. Je me suis arrêté sur un plancher de 
calcite à casser à la massette, vu sur 4 m. Derrière, 
ça a l’air de s’agrandir. C’est une conduite forcée 
sur joint de strates, ça pourrait donner sur le D33, 
voir le Jean-Bernard, et relancer les explos dans 
cette zone où il nous manque une partie des 
conduites forcées…  
 

2.5 Zone des V 
 

V4ter 
L’entrée est située dans la combe du V4, en aval du 
V4. Il faut continuer la désobstruction (il faut être 
un peu nombreux car il y a peu de place de 
stockage) pour voir si nous arrivons à trouver un 
accès à un système de conduites forcées en aval de 
tout ce qui est connu. Il y a un courant d’air 
soufflant en été, et je n’ai pas l’impression que cela 
puisse arriver entre le V4 et le puits des Savoyards. 
 

V9 
Il faudrait revoir le fond, il y a du courant d’air, et 
le névé a dû bien fondre depuis la dernière 
exploration. 
 

V'Loïse 
C’est le petit dernier… Enfin, il n’est pas encore 
vraiment un trou, mais il y a du courant d’air et 
c’est superbement bien placé. C’est facile, il faut 
s’armer d’huile de coude et creuser… Cette entrée 
donnerait très probablement dans les plafonds de la 
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Gourance, ce qui permettrait des accès estivaux 
dans cette zone et en faciliterait l'exploration. 
 

2.6 Zone des CH 
 

CH3 
Il faut continuer l’exploration vers l’aval (courant 
d’air, désobstruction, peut-être ponctuelle !). Ca 
peut donner un bon bout du puzzle de l’amont du 
Jean-Bernard. 
 

CH17 
Il faut topographier le méandre terminal, et en 
continuer l’exploration vers l’aval et vers l’amont. 
Il y a du courant d’air, et même si c’est par endroit 
étroit (tête de réseau), c’est passable. Vers l’aval, il 
pourrait peut-être y avoir une connexion avec le 
CH3. 
 

CH19 bis 
C’est un grand P50 sous glacier. Il a été vu une fois, 
nous nous sommes arrêtés sur un glacier souterrain, 
et la suite n’a pas été trouvée. Pourtant, à l’entrée, il 
y a un bon courant d’air. Nous avons donc raté la 
suite, il faut y retourner en fin de saison pour 
refouiller la zone. Peut-être que le glacier terminal 
aura fondu en partie. 
 

CH22 
La galerie principale a été explorée. Mais juste 
après l’étroiture d’entrée, une E3 en paroi gauche 
(nord) a été effectuée (corde en place), mais 
l’exploration n’a pas été porsuivie. Il y a du courant 
d’air. Ca peut être intéressant d’y aller. 
 

CH24 
Il faut revoir régulièrement le bouchon de glace 
terminal pour voir s’il fond ou pas… La galerie est 
étonnante par son volume et ses formes d’érosion, il 
serait très étonnant qu’elle s’arrête comme ça, elle 
doit probablement continuer derrière le bouchon de 
glace, alors, à vos chalumeaux ! 
 

3. Système de la Combe aux Puaires 
 
Le système de la Combe aux Puaires est bien moins 
connu que celui du Jean-Bernard parce que le 
contexte géologique est plus complexe. En effet, il 
n’y a pas un synclinal clairement défini, mais 
plusieurs plissements, découpés par des 
décrochements. De plus, un chevauchement 
important sur toute la zone amont (PV, T, Lapiez) 
redouble la séquence d’Urgonien, mais aussi ajoute 
entre les deux unités urgoniennes une strate plus ou 
moins imperméable de puissance variable. Cette 
dernière constitue un frein important à l’exploration 
des cavités des L, LP et LS qui la franchissent 
difficilement. Pour l’instant, nous pouvons mettre 
en évidence, a minima, deux rivières souterraines, 
une qui draine la combe aux Puaires au sens strict 

(visible dans le LP9, et probablement à l’aval du 
méandre Billy dans le CP16), un une seconde qui 
draine toute la zone des LS, L, LP et T. Est-ce que 
ces deux rivières forment un même réseau, nous 
n’en savons rien, mais je subodore qu’un des 
décrochements importants (par exemple celui du 
pas de l’Avoine) pourrait permettre la liaison de ces 
deux rivières. Seule la poursuite des explorations 
nous le dira. Le problème est que les rivières 
coulent au contact entre l’Urgonien et 
l’Hauterivien, et que ce dernier est une roche peu 
karstifiable (étroitures) mais constituée de petits 
bancs favorisant la formation de trémies et châteaux 
de cartes. 
Il semblerait que la strate inférieure soit celle sur 
laquelle est construit notre refuge, et aussi celle 
dans laquelle se développe la grotte de l’Ermoy. 
Pour l’instant, nous ne connaissons qu’une dizaine 
de kilomètres de réseau sur les amonts, et il manque 
un gros bout pour connecter le tout à la grotte de 
l’Ermoy. 
Les questions principales qui se posent sont :  
1) Est-ce possible de relier le système connu de la 
Combe aux Puaires à la grotte de l’Ermoy ?  
2) Est-ce qu’il est possible physiquement de 
connecter les deux unités qui se chevauchent ?  
3) Comment expliquer les courant d’air observés ? 
4) Comment se structurent les écoulements 
principaux ? 
 

3.1 Le réseau de la Combe aux Puaires 
 

Dans ce réseau, il suffit de prendre la topographie, 
et de tenter de lever tous les points 
d’interrogation… Il y en a beaucoup. Je me 
contente de décrire ce qui me semble être le plus 
important, du moins pour la connaissance du 
réseau. 
 

La rivière à Pierrot / de la Tête à l’Homme 
Dans la rivière à Pierrot, il existe à mon avis quatre 
points fondamentaux. 
Le premier a déjà été gratté, et est peu motivant. 
Pourtant, il est important. C’est l’aval de la galerie 
de la Tête à l’Homme. L’eau s’infiltre dans une 
trémie, celle-ci a été désobstruée en partie, mais 
c’est instable. Pourtant, elle est très aérée, et il est 
fort probable qu’elle ne soit que ponctuelle. Mais il 
faut trouver un moyen d’effectuer cette 
désobstruction en toute sécurité, avis aux 
techniciens.  
En remontant un peu l'amont du terminus aval, une 
escalade a été entamée. Elle n’est pas terminée, et il 
y a un gros volume au dessus. Il faudrait la 
continuer pour voir si nous pouvons shunter ou pas 
le terminus précédent…  
Vers l’amont, cette fois-ci, il faut d’abord continuer 
les escalades de l’Affluent. Il reste une E20 à 
effectuer (rocher moyen) pour accéder à un beau 
départ de galerie. Vu les volumes, ça peut soit être 
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un affluent important qui développe, soit un ancien 
passage du collecteur. Dans les deux cas, c’est 
super intéressant. 
Enfin, au terminus amont, il faut revenir avec de 
quoi franchir la voûte mouillante (néoprènes ? 
pontonnières ?). Il y a un fort courant d’air, la suite 
vers l’amont est ici, c’est évident… 
 

Méandre Billy 
Le méandre Billy, aval comme amont, est 
intéressant parce qu’il se développe plus ou moins 
au dessus du collecteur présumé de la combe aux 
Puaires sensu stricto. De plus, depuis la jonction du 
CP16 au réseau, son accès est devenu facile. 
  
Vers l’amont, il y a un puits remontant à escalader 
(E20, fort courant d’air), et une conduite forcée 
descendante (P6) à explorer. Peut-être que cela 
pourrait donner vers l’amont de ce paléo-collecteur. 
Dans la seconde branche amont (-117 m), les traces 
de paléo-écoulement sont flagrantes. Il faut revoir 
les deux points d’interrogation avec de l’explosif 
pour élargir les étroitures, il y a du courant d’air 
fort, et surtout, il y a des galets plaqués sur les 
parois. Cela pourrait donner sur l’amont du 
collecteur de la combe au Puaires. 
 
L’aval du méandre Billy n’a été vu que par peu de 
personnes. Peut-être que ça vaudrait le coup de le 
revisiter jusqu’au terminus, et aussi de faire 
l’escalade où part le courant d’air. Le potentiel 
d’exploration est important.  
Si nous trouvons un accès vers l’aval du méandre 
Billy, alors, nous pourrions peut-être continuer les 
explorations vers l’aval du réseau, et peut-être 
connecter le CP21 au réseau. 
 

Aval 
Vers l’aval historique du CP12, nous ne 
connaissons pour l’instant pas de collecteur digne 
de ce nom. Les conduites forcées et les méandres 
butent sur le décrochement du CP32.  
Deux zones retiennent mon attention : 
La première, c’est toute la zone des Reptiles. La 
zone est plus complexe que sur la topographie, et il 
y a du courant d’air fort partout. Il faudrait 
entièrement refouiller la zone, avec le matériel topo 
à la main. Peut-être que cela permettrait de trouver 
un passage vers l’aval. 
La seconde, et c’est pour moi LE point important 
sur lequel nous devrions concentrer nos efforts 
dans le réseau de la Combe aux Puaires, c’est le 
petit méandre qui, au point bas, sous la galerie du 
P18, s’enfonce au contact Hauterivien/Urgonien. Il 
y a ici un courant d’air aspirant estival fort, associé 
à un petit actif. Le méandre prend la direction du 
collecteur supposé de la combe aux Puaires sensu 
stricto. Lors de la dernière sortie, je me suis arrêté 
sur des lames à casser à la massette et à la paille. La 
désobstruction est facile, et ça peut avancer assez 

vite. Je suis persuadé que c’est actuellement le point 
clef vers l’aval. 
 

3.2 Grotte de l’Ermoy 
 

La grotte de l’Ermoy est très probablement le 
maillon aval du système de la Combe aux Puaires. 
Son exploration est rendue difficile par la présence 
de trois siphons temporaires qui se désamorcent 
rarement, et surtout qui se réamorcent très 
rapidement. Jusqu’à présent, nous avons effectué 
les explorations en hivernal, avec une météo froide 
et stable. Cette grotte correspond à un regard sur la 
nappe. Pour l’instant, nous n’avons trouvé aucun 
actif important. 
La grotte a été dans l’ensemble assez bien fouillée, 
mais il reste quelques points d’interrogation :  
• Il faut continuer la désobstruction au fond dans le 

remplissage. Il y a peut-être du travail mais c’est 
la suite logique de la cavité. 

• Il faut continuer l’exploration (et la topo !) de la 
galerie des MiniRusses. Ce n’est pas énorme, il 
faut progresser à quatre pattes par endroits, mais il 
y a du courant d'air, et ça a bonne gueule. 
Attention aux chauves-souris plus moins 
calcifiées ! Steph et moi nous sommes arrêtés au 
niveau d’un point bas avec de l’eau, et il faut se 
mouiller pour passer. Ca fait partie des points 
d’interrogation importants de l’Ermoy.  

• Au sommet des Grandes Rampes, Il y a tout un 
réseau, au nord, avec des points d’interrogation 
qu’il faudrait lever. Il me semble que ceux qui 
peuvent être intéressants sont celui au dessus du 
P20, et celui au sommet du P60. Je ne suis pas sûr 
que la zone soit équipée et, a minima, il faut le 
matériel d’artif. 

• Avant l’E6 (en allant vers le fond) qui donne 
accès aux Grandes Rampes, vers le nord, il y a un 
petit diverticule non topographié (et avec un ? sur 
la topo), qui commence par une E10. Si je me 
souviens bien, il y a encore une corde, ça vaudrait 
le coup de revoir cette zone à fond, et de la 
topographier. On y trouve du brouillard, signe 
d’un mélange d’air de température et/ou 
hygrométrie différentes. 

• Au point bas du S2, là où il y a généralement une 
petite flaque, lors de la dernière tentative (hiver 
2010, Gaë, Fred JR, Cécé et moi, il me semble), 
nous nous sommes arrêtés parce qu’il y avait trop 
d’eau, 5 cm de revanche, avec du courant d’air 
très fort. Je me souviens que ce point bas était 
calme (hormis les vaguelettes dues au courant 
d’air). Pourtant, nous entendions un bruit sourd de 
rivière puissante, très proche et bien fort. Je n’ai 
aucune idée où pouvait couler cette rivière. Je n’ai 
pas le souvenir d’avoir vu une quelconque trace 
d’écoulement dans ce siphon. Mais j’ai 
l’impression que nous avons raté quelque chose 
d’important. Il faut peut-être repasser en prenant 
le temps de bien fouiller, regarder s’il y a du 
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courant d’air dans les fissures, regarder 
l’agencement des remplissages… Il y a peut-être 
une clef à trouver ici. 

3.3 Zone des CP 
 

CP1 
Pour le CP1, ce n’est pas compliqué, il suffit de 
descendre au fond, et de creuser sous le glacier. 
L’intérêt ? C’est que si ça passe, nous devrions 
arriver au sommet de la trémie des Secoués du 
CP12, et ainsi donner un accès royal (10 min à 
peine) à l’aval du réseau de la Combe aux Puaires ! 
 

CP6 
Le CP6 est la cavité qui donne accès au collecteur 
de la combe sous Pointe Droite. Il y a de l’eau, du 
courant d’air, tout est là pour donner un grand trou. 
Nous nous sommes arrêtés lors de la dernière sortie 
sur une étroiture en tête de puits qu’il faut agrandir 
pour passer (1 à 2 tirs ?). En dessous, ça continue ! 
 

CP8 
L’entrée est modeste, mais sa situation est très 
intéressante (en aval du décrochement du CP32) et 
les courants d’air sont étonnants. Vers ce qui 
semble l’amont, du courant d’air soufflant en été 
provient d’une trémie. Il faudrait la titiller avec une 
barre à mine pour tenter de passer. Cela donne peut-
être sur une suite intéressante, tant vers l’aval que 
vers l’amont. Côté aval de la cavité, nous avons 
entamé une désobstruction dans un éboulis au 
travers duquel filtrait du courant d’air. Nous avons 
trouvé un départ de conduite forcée, mais il faut 
continuer la désobstruction pour espérer passer. De 
par sa situation, cet objectif est un des objectifs 
majeurs en désobstruction de sub-surface. 
 

CP9 et CP10 
Je mets ces petits trous ensemble. Ils ne sont pas 
très éloignés l’un de l’autre et, en hiver, le courant 
d’air ouvre un tunnel dans la neige. Ca vaudrait le 
coup d’y mettre un coup d’explosif de temps en 
temps, histoire de faire avancer le chantier. Nous 
pouvons avoir une bonne surprise, d’autant plus que 
comme le CP8, leur position en aval de tout le 
réseau connu de la Combe aux Puaires est très 
intéressante. 
 

CP21 
Il y a pas mal de courant d’air, et c’est un des trous 
les plus profonds de la zone des CP. Nous avons 
atteint la couche d’Hauterivien, le collecteur ne doit 
pas être loin. Il y a deux gros points d’interrogation, 
l’un est situé dans la branche historique, et le 
second dans la branche que Steph et moi avons 
explorée lors de la dernière sortie dans ce gouffre. 
Pour les deux, il y a du courant d’air, et il faut jouer 
du perforateur et de la massette. Mais pour 
entreprendre cette désobstruction en toute sérénité, 

il faut rééquiper l’ensemble du gouffre, et surtout 
élargir toutes les têtes de puits. 

 
CP24 

Le CP24 est situé sur la zone basse du lapiaz. Le 
courant d’air y est important, et le gouffre est 
proche du terminus aval du réseau de la Combe aux 
Puaires. Continuer la désobstruction au fond 
permettrait peut-être de trouver une suite au réseau 
vers l’aval. 
 

CP32 
Cette grotte est située juste au niveau du 
décrochement stoppant les explorations dans le 
réseau de la Combe aux Puaires. Calibrer le 
méandre et entamer la désobstruction au fond, en 
suivant le puissant courant d’air, pourrait nous 
donner accès à l’aval du réseau de la Combe aux 
Puaires. Cette entrée est l’une des plus proches du 
refuge…  
 

CP51 
Je pense être le seul à connaître cette entrée, j'en ai 
fait une description en 2008 dans EV66. Elle 
s'ouvre dans la falaise bordant le sud de la combe 
aux Puaires, à environ 15 min du camp si je me 
souviens bien (c'est tout près). C'est un méandre 
étroit qui descend perpendiculairement à la falaise. 
Je me suis arrêté sur une étroiture psychologique, 
car j'étais seul et avais déjà passé 3 autres étroitures 
avant ça... Ca continue, et surtout, il y a un bon 
courant d'air... Ca vaut le coup d'y retourner à deux, 
avec une bonne massette  et/ou des pailles pour 
continuer l'exploration...  
 

CP62/63 
Ceux qui ont creusé au CP62/63 n’ont pas dû 
oublier les heures passées dans la bouillasse 
froide… Mais cela, c’est du passé, et maintenant, la 
suite est une conduite forcée plongeante, mais 
colmatée par des blocs qu’il faudrait retirer. De par 
sa situation sur la faille du CP32, ce petit système 
pourrait donner une suite importante et majeure… 
 

3.4 Zone des BA 
 
La zone des BA contient peu de cavités, car ce n’est 
que récemment que nous y avons un petit peu 
prospecté. Pourtant, c’est la zone la plus proche du 
refuge. L’Urgonien affleurant ici est probablement 
la continuité de celui dans lequel se développe le 
réseau de la Combe aux Puaires, et que ce soit au 
printemps, en hiver ou en été, il faudrait continuer 
la prospection dans cette zone car elle est loin 
d’avoir tout livré ! 
 

BA3 
J’ai trouvé le BA3 en hiver à cause du trou dans la 
neige induit par le courant d’air soufflant à ce 
moment-là. Durant plusieurs hivers consécutifs, j’ai 
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pu observer ce phénomène. En été, le courant d’air 
est aspirant, et du coup difficilement décelable en 
surface. Le terminus est une étroiture qu’il faut 
élargir à l’explosif. En crue, il y a un actif qui ne 
ressort visiblement pas plus bas dans la falaise. Le 
potentiel de cette cavité, tout comme les BA5, BA6 
et BA9, c’est d’accéder au collecteur de la Combe 
aux Puaires qui doit couler sous nos pieds… 
 

BA5 
A proximité du BA3, cette entrée suit le même 
régime de courant d’air. Le terminus est proche de 
la surface, c’est un joint de strates fermé par des 
blocs qu’il faut enlever. A priori, il devrait rejoindre 
le BA3 tout proche, et peut-être donner sur une 
suite passable facilement… Avis aux amateurs, 
d’autant plus que c’est à 5 min du refuge ! 
 

BA6 
L’entrée est à moins de 100 m de la porte du 
refuge… Aucune excuse pour ne pas y aller. Le 
courant d’air y est important, et le terminus est 
constitué de trois départs étroits à agrandir. Vu la 
position, ça vaut le coup… 
 

BA9 
Cette cavité est peut-être moins motivante que les 
précédentes. Mais il faudrait tout de même la 
revoir. C’est une belle entrée collectant pas mal de 
rigoles de lapiaz. Mais rapidement, elle est bouchée 
par des blocs qu’il faudrait sortir. Il semblerait qu’il 
y ait du courant d’air aspirant, mais c’est à vérifier. 
 

3.5 Zone des L 
 

L39 
Le L39 a été découvert récemment. Il y a un bon 
courant d’air qui sort d’une trémie, cela vaudrait le 
coup d’effectuer une désobstruction pour voir si 
nous pouvons descendre ou pas.  
 

3.6 Zone des LP 
 
Sur cette zone, comme celles des L, des LS ou des 
T, les entrées se situent dans la strate urgonienne 
chevauchante, et pour arriver à rejoindre le réseau 
de la Combe aux Puaires, il nous faut arriver à 
franchir la strate hauterivienne, peu karstifiable, et 
probablement bien abimée par le chevauchement. 
 

LP9 - CP39 
C’est le seul système qui franchit cette couche 
hauterivienne de m***, et aussi le seul qui atteint le 
collecteur de la Combe aux Puaires. Il a été 
rééquipé proprement récemment, mais peu de 
sorties y ont été faites, et il reste de beaux points 
d’interrogation. 
D’abord, au sommet des puits arrivant sur la rivière, 
il faut retrouver le départ qui donne sur un P100 
fossile qui n’a pas été topographié ni revu.  

Au sommet de ces puits, une escalade a été 
entamée, elle est à poursuivre. 
Enfin, en bas des puits, plusieurs choix s’offrent à 
nous. Nous pouvons entamer une désobstruction 
dans un boyau non topographié. Il y a beaucoup de 
courant d’air, et avec nos techniques actuelles, nous 
devrions pouvoir arriver à franchir ce boyau. C’est 
probablement la clef vers la suite de ce réseau.  
Nous pouvons aussi revoir la rivière et tenter de 
forcer les terminus amont et aval, mais pour cela, il 
faut une néoprène et une météo tip-top (rampings et 
étroitures ?). 
 

LP23 
C’est la cavité la plus importante sur la grande faille 
qui structure le réseau de la Combe aux Puaires. 
Une partie de la cavité n’a pas été retrouvée, et le 
grand puits (P100 ?) n’est pas topographié. Cela 
vaudrait peut-être le coup de refouiller cette cavité 
pour voir si nous pouvons la jonctionner avec le 
réseau juste en dessous. 
 

3.7 Zone des T 
 
Je connais mal la zone des T. Mais d’après 
l’inventaire, de nombreuses cavités mériteraient 
d’être revues comme les T9 ou T35. 
 

4. Système des Avoudrues 
 

Sous les Avoudrues, un petit lapiaz est percé par 
pas mal de gouffres. La zone étant loin du refuge, il 
faut y aller en bivouac, et peu de séances de 
prospection ont eu lieu. Une coloration dans le 
gouffre le plus important actuellement (AV8) serait 
probablement ressortie à la source de la Gouille, 
dans la vallée de Sixt. Ceci dit, la zone est belle, et 
il y a encore beaucoup de prospection à y faire. 
 

AV8 
Dans l’AV8, il y a plusieurs départs étroits avec du 
courant d’air aspirant important. Cette cavité a été 
vue il y a plus de 20 ans, cela vaudrait le coup de la 
revoir avec un peu d’explosif pour tenter de suivre 
le courant d’air. Même si ça ne rejoint pas le JB, ça 
peut donner un beau gouffre d’altitude ! 
 

5. Système A21/A22/A24 
 

C’est un tout petit système, au regard des systèmes 
voisins. Les quelques trous, étroits, de la combe du 
A21/A22/A24 sont probablement la tête de réseau 
de la résurgence des Eaux Froide, dans le virage en 
contrebas du refuge. Il y a peut-être quelques 
kilomètres à trouver, mais j’ai peur qu’ils soient 
bien étroits et, pour l’instant, je pense qu’il est plus 
judicieux de mettre nos maigres forces à 
l’exploration du JB, et surtout de la Combe aux 
Puaires. 
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Contribution à l’inventaire du Rhône 
 

La galerie drainante de Brignais 
Mardi 7 février 

45,682056°N ; 4,757166°E 
Par Frédéric Delègue 

 
Participants : Frédéric Delègue avec Gilles 
Desforges (mairie de Brignais) 
 
La commune de Brignais réalise des travaux de 
voirie rue du Bonnet. La mairie me propose de 
visiter une ancienne galerie drainante située dans la 
rue. La porte, soudée, est ouverte pour l’occasion. 
Cette galerie alimentait probablement en eau au 
19ème siècle le domaine agricole de la Jamayère 
situé en contrebas, et seule habitation construite à 

cette époque dans le secteur. L’entrée a 
probablement été modifiée avec l’élargissement de 
la rue dans les années 70. Un ressaut de 1,5 m 
permet d’accéder à l’entrée de la galerie constituée 
par une voûte en brique. S’ensuit un barrage 
permettant de stocker l’eau dans un bassin. Pas de 
chance, il est totalement plein et je n’ai pas anticipé 
la présence d’un niveau d’eau aussi important, je 
n’ai pas pris de rechange. Le bassin est profond (au 
moins 1,5 m). Je peux passer en opposition dans la 
galerie au-dessus du bassin mais cela ne dure que 
quelques mètres et je suis obligé de me mettre dans 
l’eau jusqu’à la taille. L’eau n’est pas froide et la 
galerie se termine au bout de 30 m environ sur un 
remblaiement contenu par un assemblage de 
planches. Une canalisation en béton est placée au 
radier de la galerie probablement pour drainer le 
terrain en amont. La présence de cette canalisation 
témoignerait de la consolidation du fond de la 
galerie dans les années 70.  
Un filet d’eau se perd en aval de la galerie dans un 
petit boyau qui doit être situé sous la rue.  
TPST : 20 min  

  

 

 
Galerie drainante de Brignais (FD, 07/02/2017) 
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La mine d’Enfromental 
46,05866°N ; 4,583317°E ; 360 m 

Dév. : 217 m 
Par Bernard Lips 

 
Visite 
 
* Daniel Ariagno se souvient avoir visité cette mine 
dans sa jeunesse. Il nous amène à l’entrée jeudi 10 
septembre 2015. Nous constatons que l’entrée reste 
pénétrable mais il nous faudra revenir avec une 
néoprène. 
* Nous y retournons le 4 juillet 2017. Daniel nous 
agrandit un peu l’entrée pendant que Josiane, 
Valentin, un de mes neveux, et moi nous nous 
équipons en néoprène. Il faut marcher avec de l’eau 
jusqu’au cou pendant une vingtaine de mètres. La 
galerie est légèrement montante et 
vers le fond, on marche sur un sol 
sec. Je fais la topo avec Valentin (217 
m) tandis que Josiane fait des photos 
et cherche vainement quelques 
arthropodes et autres animaux (une 
grenouille rousse près de l’entrée). 
TPST : 1 h 30  
 
Description 
 
La galerie d’entrée est en partie 
remplie d’eau. Il vaut donc mieux 
s’équiper d’un bas de néoprène. La 
galerie étant légèrement remontante, 
on finit par sortir de l’eau à 
l’extrémité de la galerie d’entrée.  
Plusieurs petits départs s’arrêtent 
rapidement sur des fronts de taille.  
Un réseau plus important se 
développe vers le sud. Un puits noyé 
sur la gauche semble soit colmaté, 
soit peu profond. Il est encombré de 
bois et ne mérite probablement pas 
une tentative de plongé.  
Toutes les galeries s’arrêtent sur des 
fronts de taille. 
 
La topographie est à peu de choses 
près conforme à un plan de 1963.  
Le plan de 1963 présente une galerie 
supérieure accessible par une autre 
entrée. Cette deuxième mine n’est 
plus accessible actuellement.  
Il serait peut-être intéressant 
d’essayer, à partir du plan, de resituer 
le plus précisément possible cette 
deuxième entrée. 

 
 
Bibliographie  
 
La mine d’Enfromental apparaît dans l’Inventaire 
préliminaire des cavités naturelles et artificielles du 
Rhône de 1985 avec un plan très schématique et 
peu ressemblant à la réalité. Elle st présentée 
comme une mine de cuivre avec la mention : 
« Difficile à trouver, l’entrée plus ou moins 
barricadée, s’est partiellement effondrée vers 
1976 ». 

 

 

Un plan de 1963 
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Ultima Patagonia 2017  
Du 8 janvier au 8 février 2017 

Par Laurent Morel 
 
Participant Vulcain :  Laurent Morel. 
Participants du Rhône : Carlos Placido, Vincent 
Ligner. 
Au total, 35 participants de France et du Chili. Un 
peu plus de deux mois d’expédition avec un 
changement d’une partie de l’équipe en milieu 
d’expédition. 
 
Depuis 1995, Centre Terre explore les îles calcaires 
de Patagonie. Elles ne sont que trois autour du 
Cinquantième Hurlant sur le front Pacifique, parmi 
des milliers. En huit expéditions Centre Terre a 
exploré deux d’entre elles, Madre de Dios et Diego 
De Almagro. 
L’objectif de cette nouvelle expédition est 
d’atteindre la partie nord de l’île de Madre de Dios 
(explorée en 2000, 2006, 2008 et 2010), une zone 
calcaire de 150 km² quasi inexplorée jusqu’alors. 
Elle se situe au-delà du fjord du Barros Luco 
accessible uniquement par l’océan. Ses nombreux 
récifs, la forte houle, les tempêtes régulières rendent 
difficile, voire souvent impossible, son accès. 
 
Nous affrétons quatre bateaux de pêcheurs au 
confort rustique et aux matelots rugueux. Leur 
confiance et leur maîtrise de la navigation dans ces 
lieux tant mouvementés nous rassurent. Après deux 
jours de navigation, nous arrivons à l’île de 
Guarello où nous attendent les deux containers 
chargés de 40 tonnes de matériel. Une journée de 
travail est nécessaire pour décharger tout le matériel 
et le répartir dans les soutes des bateaux. 
 
Deux autres jours de navigation sont nécessaires 
pour atteindre le futur camp de base. Nous devons 
patienter une nuit à l’abri d’une calanque afin 
d’éviter une tempête pour ensuite affronter le 
Pacifique où une houle de cinq mètres nous attend. 
 
Le déchargement est fastidieux. Les lois de la 
gravité nous ont aidé pour le chargement de tout le 
matériel dans les soutes des bateaux.  

Le déchargement est tout autre, pas de quai et un 
petit raidillon de 30 m qui se transforme rapidement 
en une tranchée boueuse où l’on s’enfonçe parfois 
jusqu’aux genoux. Quatre jours, à raison de douze 
heures de travail et à 26, sont nécessaires pour 
extraire tout ce matériel sous une pluie et des 
rafales quasi ininterrompues.  
Une petite semaine de plus permet de monter le 
camp : trois tentes de matériel et de vivres, une 
plateforme pour installer les tentes dortoirs et une 
cabane. Dans ces régions, les sols sont composés de 
tourbes et de différentes mousses où il est difficile 
de planter une tente sans que cela ne se transforme 
en un véritable champ de bataille. 
A l’intérieur de la cabane, on retrouve tout le 
confort pour se ressourcer, faire sécher (ou tenter de 
faire sécher) les habits gorgés d’eau, mais aussi des 
tables pour la mise au propre des topos, comptes 
rendus, photos, un coin cuisine, un poêle pour se 
réchauffer et même une douche ! 
 
En autonomie complète, l’île est explorée sous 
différentes facettes.  
 
Plus de 200 entrées et 12 km de réseaux souterrains 
ont été explorés, topographiés, répertoriés, dont 
deux cavités avoisinant les 3 km de réseau. Il n’y a 
pas de formation de réseaux importants, les bassins 
versants ne dépassent pas quelques kilomètres 
carrés. En s’appuyant sur les compétences de 
chaque membre de l’équipe, de nombreux objectifs 
ont été fixés : 
 Exploration et étude des principales 

résurgences 
 Prospection, exploration et topographie des 

pertes et cavités du plateau 
 Géographie physique et Sciences de la Terre : 

climatologie, hydrologie - hydrochimie, 
bathymétrie, géologie, géomorphologie, 
dépôts souterrains, paléoclimatologie... 

 Sciences du Vivant : botanique, zoologie 
 Géoarchéologie : sites kawésquar 

 
Déchargement (Centre Terre, 01/2017) 

 
Près du camp des Pertes (Centre Terre, 01/2017) 
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 Communications : site internet-forum, 
visioconférences (avec les scolaires) 

 Tournage et réalisation d’un film 
documentaire (TV, salle) 

 Rassembler les critères UNESCO pour une 
future demande d’inscription. 

 
Film 
Pendant les deux mois, l'expédition a été filmée par 
une équipe cinématographique composée de trois 
personnes. Le film a été diffusé sur France 5 dans 
l’émission Science Grand Format, en première 
partie de soirée. Cela a ajouté quelques lourdeurs à 
l’organisation, mais a permis de ramener de belles 
images et de belles séquences à partager. 
http://centre-terre.fr/shop.php. 
 
Accident 
Michel fait une chute dans un bateau, se fracturant 
3 côtes. Son état ne nécessite pas de rapatriement et 
il préfère rester parmi nous. Au fil des jours son état 
se dégrade, nous pensons dans un premier temps 
que ce sont les médicaments antidouleur ou anti-
inflammatoires qui le dérèglent. Son moral se 
dégrade, dû à un manque d’activité et à l’isolement. 
Il ne sort plus de la tente, ne mange plus, il 
maigrit…  
Le chef de groupe, aidé par des médecins, décide 
alors de le rapatrier. Tout se met en place et nous 
attendons la fenêtre météo pour que l’hélicoptère 
puisse venir le chercher. A l'hôpital, il s’avère qu’il 
souffre d’une dysenterie qui l’empêche d’absorber 
toute eau et nourriture. Une amibe s’est réveillée, 
attrapée cinq ans auparavant en Afrique. Il est 

gravement déshydraté. Plusieurs jours de soins 
intensifs et 3 semaines d’hospitalisation à Puerto 
Natales sont nécessaires avant d’envisager un 
rapatriement en France.  
Il aurait pu mourir de soif dans une contrée où il 
pleut le plus dans le monde, c’est ironique… 
 
La boite de grands clous 
Un quasi sans faute dans l’organisation, que ce soit 
au niveau des vivres, du matériel de construction, 
de spéléo, si ce n’est l'absence d'une boite de clous. 
Cela a suscité beaucoup de réflexions et 
interrogations ! Il est pourtant si simple de mettre 
sur la liste comportant plusieurs centaines de lignes, 
voire des milliers, cette boite manquante de grands 
clous, et de cocher sur cette liste que la boite a bien 
été chargée dans les containers avec les autres 
40 tonnes de matériel.  
Ça parait simple, non ?  
Alors pourquoi a-t-elle été oubliée ? 
 
Dualité 
Dans les canaux à l’abri de l’immensité du 
Pacifique, l’océan peut être une mer d’huile où les 
criques sont paradisiaques. Sur les lapiaz, au soleil, 
on contemple l’horizon. Dans les forêts, on écoute 
le silence où les sons sont absorbés par les 
multiples couches de mousses. Dans les bosquets 
on observe les colibris piailler. Pourtant, on est tous 
sur le qui-vive, profitant de ces brefs instants. Puis 
brusquement tout se déchaine, tout redevient 
normal ; vent, bourrasques, rafales, grains, pluie, 
averses, orages, tempêtes. Les éléments reprennent 
leur place, dans ce pays où ils sont rois. 
 
Exploration 
Seule une partie de la région nord de l’île a été 
explorée, mais l’autre reste à découvrir. Et quand 
on aura tout exploré, on fera quoi ? 
 
Pour plus d’informations un seul site : 
www.centre-terre.fr 

  

 
Les glaciers de marbre (Centre Terre, 01/2017) 

 
Sous terre (Centre Terre, 01/2017) 
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Expédition biospéologique dans l’île de Santorin (Grèce) 
Par Bernard Lips 

 
Participants : Bernard Lips, Josiane Lips avec 
Patrick Deriaz et Pierre Strinati (Suisses) 
 
Mercredi 18 octobre 
Départ de Lyon pour passer la soirée et la nuit chez 
un cousin de Josiane à Gaillard, à côté de la 
frontière suisse. Josiane passe une mauvaise nuit à 
cause d’une gastro-entérite aimablement refilée par 
Héloïse que nous avons gardée la veille.  
 
Jeudi 19 octobre 
Claude, le cousin de Josiane, nous amène à 
l’aéroport de Genève vers 4 h. Nous y retrouvons 
Pierre Strinati et Patrick Deriaz.  
Pierre, biospéologiste de 89 ans, est l'instigateur de 
cette expédition.  
Au moment de monter dans l’avion je commence à 
ressentir la gastro. Heureusement l’avion est en 
partie vide et je peux m’isoler sur trois sièges en 
utilisant les fameux sachets que l’on trouve dans les 
vide-poches de tous les avions.  
Atterrissage à Santorin vers 10 h. Nous récupérons 
la voiture de location que Patrick a réservée. Patrick 
nous dépose à notre hôtel (hôtel Castro, à Kamari) 
puis part avec Pierre au leur.  
Ils reviennent nous chercher vers 14 h. Nous 
partons au sud de l’île vers « Red Beach » où Pierre 
connait une petite grotte. Il s’agit d’une minuscule 
grotte marine développant 12 m. Pierre et Josiane 
ne trouvent que quelques rares araignées. Nous 
reprenons la voiture vers le nord de l’île pour nous 
arrêter à Imerovigli, magnifique village très 
touristique construit en flanc de falaise. Nous 
faisons une assez longue balade avant de nous 
arrêter vers 18 h dans un restaurant. Je préfère ne 
pas  manger. Josiane commence à aller mieux et 
elle ne peut résister à la cuisine grecque. Patrick 
nous ramène à l’hôtel vers 20 h. Ma nuit reste 
agitée. 
 
Vendredi 20 octobre 
Lever vers 7 h 30. Ma forme s’est nettement 
améliorée. Josiane semble guérie. Patrick et Pierre 
viennent nous chercher à 9 h. Nous partons dans la 
route en lacets qui grimpe la montagne calcaire. Un 
court sentier nous amène à la fontaine de 
Zoodochos Pigi vers 10 h. Il s'agit d’une petite 
cavité avec la seule source (un minuscule filet d’eau 
au plafond) de toute l’île. Pierre et Josiane 
démarrent l’inventaire bio. Je fais des photos de la 
grotte et des animaux. Patrick lève la topographie. 
La grotte est minuscule mais nous y restons 
finalement trois heures. La cavité est assez riche en 
animaux. Il est 13 h lorsque nous ressortons. Nous 
montons directement à l’entrée supérieure (grotte 
de Zoodochos Pigi n°2). Cette deuxième cavité est 
un peu plus vaste mais sans eau. Nous y trouvons 

quelques pseudoscorpions, un des buts du voyage 
pour Pierre. Et toujours beaucoup d’araignées, 
moucherons et même papillons. Patrick lève une 
topo précise. Il est 17 h lorsque nous ressortons 
(TPST : 2 h 30). Il nous reste à faire la topo de 
liaison des deux cavités avant de rejoindre la 
voiture. Patrick et Pierre nous déposent à notre 
hôtel vers 17 h. Puis ils reviennent chercher Josiane 
vers 18 h 30. Bien que probablement guéri je 
préfère ne pas prendre de risque et je m’abstiens 
encore de dîner. 
 
Samedi 21 octobre 
Après un petit-déjeuner (mon premier repas depuis 
deux jours), nous partons vers le nord de l’île pour 
visiter deux grottes, en terrain non calcaire, repérées 
par Pierre lors de son dernier voyage. Nous nous 
arrêtons à Vourvoulos pour visiter un court abri 
creusé dans le dépôt volcanique (il y en a de 
nombreux dans l’île, ayant servi de cave ou 
d’étable). Josiane y trouve quelques araignées. La 
première grotte (Kira Panagia n°2)  est en fait 
l’extrémité d’un ancien tube de lave, et développe 
une trentaine de mètres. Présence d’orthoptères et 
d’araignées. Patrick lève la topo. La deuxième 
cavité (Kira Panagia n°1), d’origine naturelle, a été 
recreusée et, parait-il, utilisée en tant que léproserie. 
Une chambre rectangulaire, en contrebas d’une 
courte galerie d’entrée, ressemble plus à une prison. 
Une fissure sur le côté de la chambre donne accès à 
plusieurs petites salles dues à l’effondrement des 
couches basaltiques. Peu de faune.  
Il est finalement presque 16 h lorsque nous quittons 
le site pour aller au bout de l’île, à Oia, où nous 
visitons le petit port puis la ville également très 
touristique. Nous retournons dîner à Kamari.  
 
Dimanche 22 octobre 
Nous partons vers 9 h pour visiter les ruines 
d’Akrotiri, le Pompéi local d’époque Minoenne 
(1600 ans avant JC). Le site est assez étonnant 

 
Atterrissage avec vue sur la seule montagne calcaire 

de l’île (BL, 19/10/2017) 
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puisque les vastes fouilles de la ville détruite par 
l’éruption volcanique sont complètement 
recouvertes par une structure métallique. Nous 
visitons pendant presque 2 h puis faisons un tour 
sur la colline pour voir la structure du haut.  
Nous déjeunons dans un restaurant proche. Puis 
nous retournons à la grotte de Red Beach pour en 
lever rapidement la topo. Nous nous baignons 
pendant une petite demi-heure. Apercevant une 
éventuelle entrée un peu plus loin, nous reprenons 
la voiture en direction de Pharos et prenons une 
route qui mène non loin de White Beach. Nous 
visitons  de courtes galeries creusées dans le tuf 
volcanique. Arrivés au bord de la mer, Patrick et 
moi allons voir le porche entrevu, à 10 min de 
marche. La grotte est une fissure de 16 m de long, 
de 3 m de haut et de 1 ou 2 m de large, dans le 
terrain volcanique de couleur blanche. Patrick en 
lève la topo. A part quelques toiles d’araignées il 
n’y a pas de faune et la température est assez 
élevée. Nous reprenons la voiture pour prospecter, 
en voiture et à la nuit tombante, le versant sud du 
petit massif calcaire près de Perissa. Il n’y a rien de 
bien évident. Nous dînons à Perissa avant de rentrer 
à l’hôtel vers 21 h 30.  
 
Lundi 23 octobre 
Ayant visité les six grottes de l’île et n’ayant plus 
d’idées de prospection, il ne nous reste plus qu’à 
jouer aux touristes de base. Nous partons à Fira, 
descendons au port en téléphérique et partons en 
bateau rempli de touristes, à 11 h, pour visiter l’île 
volcanique. Le bateau s’arrête aux sources chaudes. 
Josiane et moi nous mettons à l’eau avec palmes, 
masque et tuba. L’eau n’est pas très chaude et très 
peu claire. La halte ne dure que 20 min et nous 
devons rapidement remonter sur le bateau. Nous 
terminons le tour de l’île pour nous arrêter au 
débarcadère principal. Une nouvelle halte, de 1 h 
30, nous permet de monter au sommet du volcan. 
Outre les quelques cratères, nous repérons une faille 
d’une vingtaine de mètres de profondeur. Retour à 
Fira où nous déjeunons, vers 15 h, dans un 
restaurant. 
Vers 18 h, nous accompagnons Patrick et Pierre à 
l’aéroport. Il pleut quelques gouttes dans la soirée. 
 
Mardi 24 octobre 
Nous ne sommes plus que deux et nous nous 
octroyons une nouvelle journée touristique : visite 
des ruines de Thira, ville de l’époque grecque 
classique, au sommet de la montagne calcaire. Nous 
en profitons pour prospecter une falaise calcaire au 
bord de la route mais ne trouvons qu’un porche de 
quelques mètres de profondeur (36,3678°N ; 
25,4767°E, 220 m). Nous avions l’intention de faire 
de la plongée ou au moins une séance de PMT 
(palmes, masque, tuba) mais la mer est très agitée et 
la mise à l’eau est quasi impossible. Il ne serait 

même pas possible d’accéder à la grotte marine de 
Red Beach.  
Nous visitons la pointe nord de l’île (Pharos) puis le 
musée souterrain du vin, probablement la plus 
longue cavité souterraine de l’île puisque les 
galeries creusées dans la roche volcanique se 
développent sur 300 m.  
 
Mercredi 25 octobre 
Il fait presque beau et le vent est tombé. La mer 
semble s’être calmée. Du coup nous retournons à 
Red Beach mais sur place nous ne pouvons que 
constater que la mer reste très agitée et très trouble. 
Nous repartons donc vers le sud de l’île, visitant au 
passage de port de Pyrgos. Sur la route des crêtes, 
peu avant Oia,  je me décide, après quelques 
hésitations, à aller voir un porche au-dessus de la 
route. L’accès n’est guère aisé dans les broussailles 
piquantes et avec la crainte de faire tomber des 
cailloux sur la route. Finalement le porche 
(36,4543°N ; 25,4242°E ; z =250 m) n’est qu’un 
simple évidement d’une paroi de scories friables, 
profond de 3 à 4 m. Nous descendons vers le petit 
port d’Oia. Après déjeuner, nous allons au bout du 
sentier côtier et y trouvons enfin un site pour nous 
mettre à l’eau pour une petite séance de PMT. La 
mer est claire (visi de 10 m) mais avec peu de faune 
(une dizaine d’espèces de petits poissons, quelques 
oursins, anémones et éponges encroûtantes).  Il est 
presque 16 h et nous décidons, sans trop de 
conviction, de prospecter la falaise de basalte près 
de l’hôtel Pelagos, à proximité des grottes de Kira 
Panagia. Il s’agit de l’extrémité d’une coulée de 
lave. Nous trouvons  rapidement une première 
cavité due à un effondrement d’une strate de 
basalte. La grotte se limite à une salle presque 
ronde de 12 m de diamètre. L’entrée est petite et la 
salle n’est pas éclairée. Nous photographions une 
chauve-souris et Josiane récolte quelques 
arthropodes. N’ayant pas de matériel topo je fais un 
simple schéma. TPST : 1 h.  
Prospectant l’extrémité nord de la coulée de lave, 
nous trouvons une deuxième cavité. Cette fois-ci il 
s’agit d’un tronçon de tube de lave accessible par 
une entrée latérale qui se développe sur 9 m vers 
l’aval et sur 13 m vers l’amont avec une larguer de 
3 à 4 m. A droite de l’entrée, un passage étroit 
donne accès à une autre salle surbaissée, de 10 m de 
long et se terminant par un éboulis donnant sur 
l’extérieur (minuscule lucarne laissant filtrer un peu 
de lumière). Je fais un schéma tandis que Josiane 
continue ses collectes bio. L’île compte donc 
désormais au moins huit cavités naturelles. Il ne 
nous reste plus qu’à rentrer à l’hôtel puis à dîner en 
ville.  
 
Jeudi 26 octobre 
Retour à l’aéroport à 9 h. Nous décollons pour 
Genève à 11 h.   
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Description des cavités 
 

Santorin est essentiellement d’origine volcanique. 
L’île principale forme un croissant entourant une 
très vaste caldera noyée. L’île de Thyrasia est 
séparée de l’île principale par deux chenaux 
respectivement de 4 km et de 2 km. Au centre de la 
caldera, sur l’île de Nea Kameni émerge le volcan 
actuel qui culmine à 150 m. A part une simple 
visite touristique du volcan central, nous nous 
sommes limités à la prospection de l’île principale. 
Rappelons que l’explosion du volcan en 1615 avant 
JC a détruit une florissante civilisation qui s’était 
développée sur l’île (époque Minoénne). Les ruines 
d’Akrotiri, dégagée de la cendre volcanique, 
véritable « Pompéi locale » atteste de la richese de 

cette civilisation. L’explosion du volcan et la 
destruction de cette ville sont probablement à 
l’origine du mithe de l’Atlantide. 
Malgré cette origine volcanique, Santorin possède 
un important massif calcaire qui culmine à 566 m 
d’altitude. 
Les grottes de Zoodochos sont actuellement les 
deux seules cavités creusées dans le calcaire, mis à 
part quelques abris sous roche ne présentant même 
pas de zone sombre. Des zones importantes du 
massif calcaire sont cependant difficiles à parcourir 
donc à prospecter et d’autres découvertes ne sont 
pas impossibles. 

 
Grotte de Zoodochos 1 

36,37134 °N ; 25,4748 °E ; z = 195 m 
Dév. : 86 m 

 
La grotte de Zoodochos 1 renferme la seule arrivée 
d’eau douce de l’île. La cavité et sa source sont 
connues et exploitées depuis l’antiquité. 
Actuellement il s’agit d’un lieu touristique 
accessible par un bon sentier, soit à partir de la ville 
de Kamari, soit, plus court, de la route en lacets qui 
grimpe vers le col amenant aux ruines de Thira.  
La plate-forme devant l’entrée est aménagée et 
peinte en blanc avec une chapelle et un joli figuier.  
Un court couloir, avec un vestige de bassin qui 
n’est plus alimenté en eau, à gauche, mène jusqu’à 
une grille, actuellement  ouverte, qui défendait 

l’accès à la seule salle de la grotte. Celle-ci est 
carrée et d’environ 15 m de côté. A gauche, une 
petite arrivée d’eau au plafond a construit quelques 
jolis gours. L’eau se perd à droite dans une vasque. 
En face de la grille, un passage aquatique, bas et 
étroit, mène à une autre arrivée d’eau au plafond, se 
perdant dans la même vasque que précédemment.  
Malgré la modestie de son dévelppement, la cavité 
est riche d’une faune variée, soit terrestre 
(araignées, coléoptères, isopodes, diptères..), soit 
aquatique (isopodes, sangsues…). 

 
Grotte de Zoodochos 2 

36,3715 °N ; 25,4747 °E ; z = 210 m 
Dév. : 102 m 

 
Elle s’ouvre au-dessus de la précédente. Il suffit de 
grimper dans le vallon raide à droite de l’entrée de 
Zoodochos 1 pour accéder au grand porche 
d’entrée. La grotte de Zoodochos 2 est 
probablement la plus longue cavité de l’île. Creusée 
sur un joint de strates, elle se résume cependant à 
trois couloirs d’une trentaine de mètres de long. La 
cavité est parfaitement sèche sans aucun point 
d’eau. Elle est cependant assez riche en faune 

terrestre (diptères, araignées et deux espèces de 
pseudoscorpions). 

 
Zoodochos 1 : le couloir d’entrée (BL, 20/10/2017) 

 
Zoodochos 1 : les gours (BL, 20/10/2017) 

 
Zoodochos 2 : (BL, 20/10/2017) 
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Kira Panagia 1 
36,4713 °N ; 25,4047 °E ; z = 40 m 

Dév. : 46 m 
 
La grotte s’ouvre, sous la forme d’une simple 
fissure, à droite du chemin montant vers la chapelle 
de Kira Panagia.  Un petit oratoire a été placé à 
l’entrée de la cavité. Un couloir de quelques mètres 
de long a été élargi, probablement au cours du 
moyen-âge, et donne accès à une salle 
rectangulaire, dont le sol est à deux mètres en 
contrebas. Quelques blocs enchassés dans la paroi 
sont les vestiges de l’escalier d’origine. Cette salle, 
probablement presque entièrement creusée et 
limitée par des murs construits, servait, paraît-il, de 

léproserie. Cela ressemble davantage à une prison, 
probablement bien fermée au niveau de l’accès à la 
salle. Un espace entre le mur nord et le plafond 
donne accès à une partie naturelle de la cavité. Des 
volumes relativement importants (quelques mètres 
de large pour des hauteurs variant de 1 à 2 m) ont 
pour origine l’effondrement d’une strate de basalte 
sur un vide probablement dû au tassement d’une 
couche de cendre volcanique. Il est possible de 
descendre jusqu’à -8 m. L’ensemble développe 
46 m. 

 
Kiri Panagia 1 : la partie ébouleuse 

(BL, 21/10/2017) 

 

L’entrée de Kira Panagia 1 (BL, 20/10/17) 

 
Kiri Panagia 1 : salle des Lépreux  

(BL, 21/10/2017) 
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Kira Panagia 2 
36,4717 °N ; 254046, °E ; z = 33 m 

Dév. : 47 m 
 
Le guide de Pierre Strinati, lors d’une visite 
précédente de l’île, a découvert cette cavité un peu 
par hasard alors que Pierre échantillonait dans Kira 
Panagia 1. Mais cette grotte doit être connue de 
longue date par les habitants. Elle s’ouvre presque à 
l’extrémité d’une coulée de lave. Il s’agit d’un tube 
de lave d’environ 5 m de diamètre et de 30 m de 
long. La pente est assez fortement descendante. La 
faune est variée et on peut noter la présence de 

sauterelles, tout au fond, dans le dernier 
élargissement. 
Près de l’entrée, il est possible de monter à droite 
dans une partie due à l’efffondrement d’une strate 
de basalte. On peut progresser d’une quinzaine de 
mètres en remontant dans un conduit large mais peu 
haut, parallèle à la falaise pour arriver à une lucarne 
donnant sur l’extérieur. 

 
Kira Panagia 2 (BL, 21/10/2017) 

 
Kira Panagia 2 (BL, 21/10/2017) 

 

L’entrée de Kiria Panagia 2 (BL, 21/10/2017) 
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Grotte de Pelagos n°1 
36,47160°N ; 25,40579°E ; z = 45 m 

Dév. : 13 m 
 
Situation 
 
La grotte s’ouvre à l’extrémité de la coulée 
basaltique renfermant les cavités Kira Panagia n°1 
et n°2 et, bien entendu, la grotte de Pelagos n°2. 
Vue de la route, cette extrémité de coulée forme 
une falaise en forme de dôme. Deux strates, 
séparées par une pente d’éboulis, sont visibles. La 
grotte de Pelagos n°1 s’ouvre dans la strate 
basaltique inférieure. 
Une courte prospection de la falaise visible de la 
route a permis de découvrir la petite entrée le 25 
octobre 2017.  
 
Description 
 
En absence de matériel topo, seul un schéma a pu 
être fait. Les distances, mesurées à l’aide d’une 
branche, sont donc approximatives.  
La cavité est due à l’effondrement des strates de 
basalte. De gros blocs de basalte bouchent presque 
totalement l’entrée. Un étroit couloir reste ouvert à 
l’est de l’effondrement. Un passage plus petit et 
moins pratique, nécessitant d’escalader l’un des 
blocs, reste possible à l’extrémité ouest.  

L’entrée de Pelagos 1 (BL, 25/10/2017) Pelagos 1 (BL, 25/10/2017) 

 Pelagos 1 (BL, 25/10/2017) Pelagos 1 (BL, 25/10/2017) 
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La présence de ces gros blocs empêche toute entrée 
de lumière et la partie souterraine forme une salle 
qui est dans le noir total. 
Le côté-est de cette salle est également encombré 
d’énormes blocs de basalte. Par contre, le reste de la 
salle présente un sol de petit gravillon et de sable 
volcanique. Le plafond est à 3 m dans la partie la 

plus haute et se réduit à 1,6 m sur les bords de la 
salle. 
 
Biologie 
La cavité sert d’abri à plusieurs espèces 
d’araignées. Une chauve-souris, du type Oreillard, y 
a également élu domicile.  

 
Grotte de Pelagos n°2 

36,47144°N ; 25,40652°E ; z = 45 m 
Dév. : 32 m 

 
Situation 
 
La grotte s’ouvre dans la strate basaltique 
supérieure. 
Une courte prospection de la falaise visible de la 
route a permis de découvrir la petite entrée le 25 
octobre 2017. 
 
Description 
 
En absence de matériel topo, seul un schéma a pu 
être fait. Les distances, mesurées à l’aide d’une 
branche, sont donc approximatives.  
Une entrée de taille modeste (1 m de large) donne 
accès à un court couloir descendant, aboutissant 
latéralement dans un ancien tube de lave. Vers le 
sud, et donc vers l’amont, le tube est ouvert sur 
13 m de long pour une largeur entre 3 et 4 m. Le sol 
est en gravillon et sable volcanique et le plafond est 
à 2 à 3 m. Le conduit remonte assez fortement et se 

Situation des grottes de Pelagos et de Kira Panagia 
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termine brutalement à environ +2 m par rapport à 
l’entrée.  
Vers l’aval, le conduit présente un coude pour se 
diriger vers le nord-ouest. La pente est très faible et 
la progression s’arrête au bout de 9 m sur un 
éboulis. Une minuscule lucarne centimétrique dans 
l’éboulis laisse filtrer un peu de lumière du jour. 
A gauche du couloir d’accès, un court boyau donne 
accès à une salle, environ 2 à 3 m en contrebas. La 
salle est encombrée de blocs plus ou moins 
importants et le plafond n’est qu’à 1  à 1,5 m du sol. 
Elle est colmatée au point bas par un éboulis mais, 
là encore, une minuscule lucarne centimétrique 
laisse filtrer un peu de lumière. 
 
Biologie 
 
La faune est essentiellement constituée d'araignées, 
de sauterelles et de diptères. 
 
Conclusion 
 
Le manque de temps n’a pas permis de prospecter 
l’ensemble de la falaise basaltique. Il reste à 
prospecter le haut de la strate supérieure. Il semble 
cependant logique que les deux tubes de lave (Kira 

Panagia 2 et Pelagos 2) se situent aux extrémités 
des deux langues de la coulée de lave. 
 

 
Grotte marine de Red Beach (Red Beach cave) 

36,3468°N ; 25,3950°E ; z = 0 m 
Dév. : 12 m 

 
 
Il s’agit d’un simple couloir de 12 m de long pour 2 
à 3 m de large, creusé par les vagues dans une strate 
friable  du terrain volcanique. Par très forte mer,  la 
grotte doit être entièrement balayée par les vagues. 
 
La faune est réduite à quelques araignées au fond de la 
grotte. 
  

L’entrée de Pelagos 2 (BL, 25/10/2017) 

L’extrémité aval de Pelagos 2 (BL, 25/10/2017) Pelagos 2 (BL, 25/10/2017) 

 
Grotte de Red Beach (BL, 19/10/2017) 
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White Beach cave 
36,3495°N ; 25,39146°E ; z = 25 m 

Dév. : 18 m ; dén. : +9 m 
 
Visible de Red Beach, cette grotte n’est qu’une 
fissure tectonique dans la cendre volcanique très 
blanche. La larguer, de 2 m au départ, se réduit 
progressivement et la fissure se referme au bout de 
5 m. La grotte est légèrement remontante et, au 

moment de la visite en octobre, la température était 
assez élevée au fond, ce qui explique probablement 
l’absence de tout animal. Il y avait quelques toiles 
d’araignées mais aucune araignée n’a été observée. 

 
Les caves et les abris à bétail 

 
Les cendres volcaniques sont très faciles à creuser. 
Les habitants ont ainsi creusé une multitude de 
caves ou d’abris qui leur servaient à stocker du 
matériel, d’abris pour le bétail ou simplement 
probablement d’abris contre le mauvais temps ou la 
chaleur lors des travaux des champs. Beaucoup de 
ces abris sont actuellement à l’abandon et 
présentent une entrée plus ou moins éboulée. 
D’autres sont remplis de divers détrittus. 
Quelques’uns sont encore utilisés Enfin nous avons 
visité un abri, relativement spectaculaire 
( 36,35082°N ; 25,384306°E, z = 45 m), présentant 
deux entrées avec un tunnel de liaison entre les 
deux entrées (photo ci-contre). 
 

 

 

 
Un abri creusé (BL, 22/10/2017) 
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Les musées du vin et les caves à vin 
 
Le tour d’horizon du « domaine souterrain de 
Santorin » ne serait pas complet si on ne 
mentionnait pas les musées du vin.  Il en existe au 
moinsdeux, près du village de Fira. 
Nous n’avons pas visité les galeries de « Art 
Space », creusées dans d’anciennes caves à vin à 
Exo Gonia. Ces galeries servent à l’exposition 
d’œuvres d’art moderne.  
Nous avons par contre visité le musée du vin de 
Koutsoyannopoulos à Fira. 

Le musée présente diverses scènes, instruments et 
outillages liés à l’exploitation de la vigne et aux 
méthodes de vinification. Ces scènes sont 
présentées dans des alcoves tout au long d’un 
cheminement souterrain de 200 m de long. 
L’ensemble a été creusé à quelques mètres sous la 
surface du sol dans la cendre volcanique. 
A l’origine, une partie de ces galeries devait servir  
au stockage du vin. 
 

 

Récoltes biospéologiques de Santorin 
Par Josiane Lips 

 
Kira Panagia 1 (21/10/2017, Santorin, Grèce) (21/10/2017, Santorin, Grèce) 
15038 2 Chiroptera   
15039 1 Araneae ; Agelenidae ; Tegenaria domestica ? 
15049 2 Chilopoda (mues) ; Scutigeromorpha 
15050 1 Chilopoda ; 4 mm ; Scutigeromorpha 
15051 5 Araneae ; Sicariidae ; Loxosceles rufescens 
15052 2 Araneae ; Agelenidae 
15053 * Diptera ; Dolichopodidae ; Medetera roghii 
 
Kira Panagia 2 (21/10/2017, Santorin, Grèce) 
15054   11 Araneae ; Agelenidae ; Tegenaria pagana 
15055 1 Araneae ; Agelenidae ; Tegenaria pagana 
15056 4 Isopoda ; Armadillidae  ; Schizidium beroni 
15057 4 Araneae ; Pholcidae ; Pholcus phalangioides 
15058 2 Araneae ; Agelenidae ; Tegenaria pagana 
15059 1 Diptera   
15060 9 Diptera ; Dolichopodidae ; Medetera roghii 
15061 1 Diptera ; Phoridae  
15062 1 Araneae ; Sicariidae ; Loxosceles rufescens 
15063 1 Araneae ; Agelenidae ; Tegenaria sp. 
15064 1 Araneae ; Pholcidae ; Pholcus phalangioides 
15065 1 Ephemeroptera  
15066 2 Orthoptera ; Rhaphidophoridae ; Troglophilus  
15067 1 Araneae ; Sicariidae ; Loxosceles rufescens 
15068 1 Hymenoptera ; Formicidae 
15125 1 Coleoptera ; Tenebrionidae ; Blaps mucronata 
15126   11Araneae ; Agelenidae ; Tegenaria pagana 
15127 1 Araneae ; Sicariidae ; Loxosceles rufescens 
15128 1 Araneae ; Pholcidae 
15129 1 Hymenoptera ; Formicidae  
 

Pelagos 1 (25/10/2017, Santorin, Grèce) 
15031 1 Coleoptera ; Tenebrionidae ; Blaps mucronata  
15033 1 Araneae ; Agelenidae ; Tegenaria parietina 
15035 * Araneae ; Pholcidae 
15036 1 Chiroptera ; Vespertilionidae ; Plecotus sp. 
15037 1 Diptera ; Culicidae ; Culex pipiens 
15069 1 Araneae ; Sicariidae ; Loxosceles rufescens 
15070 1 Araneae ; Pholcidae ; Holocnemus pluchei 
15071 1 Araneae  ; Scytodidae ; Scytodes thoracica 
15072 1 Araneae ; Araneidae ; Neoscona subfusca 
15073 1 Araneae ; Araneidae ; Gibbaranea gibbosa ? 
15074 1 Chilopoda ; Scutigeromorpha 
15075 2 Lepidoptera ; Tineidae 
15076 1 Araneae ; Pholcidae ; Pholcus phalangioides 
15077 1 Araneae ; Sicariidae ; Loxosceles rufescens 
15078 1 Araneae ;  
 
Pelagos 2 (25/10/2017, Santorin, Grèce) 
15040 2 Orthoptera ; Rhaphidophoridae ; Troglophilus  
15041 1 Coleoptera ; Tenebrionidae ; Blaps mucronata 
15042 2 Araneae ; Agelenidae ; Tegenaria pagana 
15043 1 Araneae ; Pholcidae ; Pholcus phalangioides 
15044 1 Blattodea ;  
15045 2 Araneae ; Araneidae ; Neoscona subfusca 
15046 1 Araneae ; Sicariidae ; Loxosceles rufescens 
15047 2 Diptera ; Dolichopodidae ; Medetera roghii 
 
Red Beach (19/10/2017, Santorin, Grèce) 
   
15015 4 Araneae ; Araneidae ; Neoscona subfusca  
15016 1 Araneae ; Sicariidae ; Loxosceles rufescens 

Pseudoscorpiones Chthonius schmalfussi  
(BL, Zoodochos Pigi 2) 

 
Pseudoscorpiones Hadoblothrus aegaeus  

(BL, Zoodochos Pigi 2) 
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Zoodochos Pigi 1 (20/10/2017, Santorin, Grèce) 
15017    13 Isopoda ; Asellidae ; Asellus aquaticus 
15018 4 Isopoda ; Philosciidae ; Chaetophiloscia cellaria 
15019 1 Isopoda ; Armadillidae ; Schizidium beroni 
15020 8 Tricladida ; Dugesiidae ; Dugesia  
15021 3 Araneae ; Dysderidae ; Harpactea digiovannii 
15022    Diptera (larva)   
15023 1 Lepidoptera ; Alucitidae ; Alucita hexadactyla 
15024    10 Diptera ; Dolichopodidae ; medetera roghii 
15025 7 Araneae ; Pholcidae ; Pholcus phalangioides 
15027 2 Coleoptera ; Staphylinidae ; Bisnius sordidus 
15028 6 Araneae ; Agelenidae ; Tegenaria pagana 
15106 1 Araneae ; Sicariidae ; Loxosceles rufescens 
15107   18  Araneae  
15108 1 Araneae ; Linyphiidae ; Lepthyphantes beroni 
15109 1 Araneae ; Linyphiidae ; Tenuiphantes tenuis 
15110 4 Diptera ; Psychodidae ; Clogmia albipunctata 
15111 1 Araneae ; Araneidae 
15112 2 Zygentoma   
15113 1 Chilopoda ; Scutigeromorpha 
15114 1 Araneae   
15115 2 Collembola   
15116 1 Gastropoda   
15117 1 Lepidoptera   
15118 1 Araneae ; Amaurobiidae 
15119 1 Araneae ; Amaurobiidae 
 
Zoodochos Pigi 2 (20/10/2017, Santorin, Grèce) 
15029 2 Pseudoscorpiones ; Chthonius schmalfussi 

15030 2 Pseudoscorpiones ; Hadoblothrus aegaeus 
15079 1 Araneae ; Sicariidae ; Loxosceles rufescens 
15080 1 Araneae ; Dysderidae ; Harpactea digiovannii 
15081 1 Araneae ; Agelenidae ; Tegenaria 
15082 1 Pseudoscorpiones ; Chthonius schmalfussi  
15083 1 Hymenoptera   
15084 1 Diptera   
15085 1 Acari ; Trombidiidae 
15086 1 Araneae ; Agelenidae ; Tegenaria pagana 
15087 1 Hymenoptera ; Formicidae 
15088 2 Araneae ; Linyphiidae ; Lepthyphantes beroni 
15089 1 Araneae ; Sicariidae ; Loxosceles 
15090 1 Araneae ; Dysderidae ; Harpactea digiovannii 
15091 4 Isopoda ; Armadillidae ; Schizidium beroni 
15092 1 Pseudoscorpiones   
15093 9 Diptera ; Dolichopodidae ; Medetera roghii 
15094 2 Coleoptera ; Tenebrionidae ; Blaps mucronata 
15095   10 Diptera (larva)   
15096 3 Araneae ; Linyphiidae ; Lepthyphantes beroni 
15097 1 Araneae ; Pholcidae ; Pholcus phalangioides 
15098 1 Acari ; Trombidiidae 
15099 1 Zygentoma   
15100 1 Coleoptera ; Elateridae 
15101 2 Araneae ; Dysderidae ; Harpactea digiovannii 
15102 3 Araneae ; Sicariidae ; Loxosceles rufescens 
15103 2 Araneae ; Pholcidae ; Pholcus phalangioides 
15104    10 Araneae ; Linyphiidae ; Lepthyphantes beroni 
15105 9 Araneae   
15121 * Lepidoptera   

  

 
Araneae Agelenidae Tegenaria pagana 

(BL, Zoodochos Pigi 2) 

 
 Isopoda Armadillidiidae Schizidium beroni  

 (JL, Kira Panagia) 

 
 Araneae Pholcidae Pholcus phalangioides  

 (JL, Zoodochos Pigi 2) 

 
Tricladida Dugesiidae (planaire)  

(BL, Zoodochos Pigi 1) 
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Expédition spéléologique à Chypre 
 

Compte rendu au jour le jour (5 novembre au 16 novembre 2017) 
Par Bernard Lips 

Participants : Bernard Lips, Josiane Lips, Bernard Chirol (Bear), Chantal Roux 
 
Dimanche 5 novembre 
Josiane et moi prenons le train à 9 h pour Roissy. 
Nous y retrouvons Bernard Chirol et Chantal qui 
ont fait le voyage en Blablacar. Nous décollons vers 
14 h 15 pour atterrir à Chypre, à Larnaca, à 19 h 30 
heure locale (18 h 30 en France). Il fait nuit depuis 
un bon moment. Nous récupérons la voiture de 
location. A Chypre la conduite se fait à gauche ce 
qui nécessite une petite acclimatation. Nous 
trouvons sans difficulté notre hôtel puis 
l’appartement loué par Bernard et Chantal. Il leur 
manque juste le code pour ouvrir la boîte où se 
trouve la clef. Petit coup de stress, essais vains de 
contacter Airb and b, ou le loueur, retour à notre 
hôtel pour arriver à lire les mails et, finalement, 
Chantal découvre un mail avec le fameux code. Il 
est 23 h. Les restaurants sont fermés et nous nous 
contentons d’un petit en-cas dans une croissanterie.  

 
Lundi 6 novembre 
Lever vers 7 h 30 après une relative grasse matinée. 
Nous déjeunons dans notre hôtel. Bernard et 
Chantal arrivent vers 9 h. Ils passent encore un peu 
de temps à essayer vainement de contacter leur 
loueur. Nous partons finalement vers 10 h 30 en 
direction de la zone turque, passant la frontière sans  
problème à Pergamos.  Nous arrivons à Platani vers 
midi trente pour visiter la grotte d’Incirli. Trois cars 

de scolaires sont en train de partir. Le responsable, 
Mustapha, part déjeuner et nous annonce qu’il 
revient à 14 h 30. Nous décidons de pique-niquer à 
proximité et le guide revient à 14 h 30 précises pour 
nous ouvrir la grotte. Nous la visitons seuls, avec 
nos casques et lampes. Josiane fait de la bio mais la 
faune se limite à quelques rares araignées et à un 
papillon. Nous ressortons vers 15 h 30. TPST : 1 h. 
Nous discutons un moment avec Mustapha puis 
repartons en direction de Lefkosa (Nicosie). Nous 
avons rendez-vous avec Salih Gucel, un spéléo de 
la zone turque, à 17 h 30. Malgré les 
embouteillages nous arrivons pile à l’heure. Il fait 
nuit depuis 17 h. Salih part le soir même pour 
l’Estonie et nous nous contentons de discuter une 
heure avec lui. Nous retraversons la frontière à 
18 h 30 et reprenons la route de Larnaca où nous 
arrivons peu avant 20 h. Nous allons dîner peu 
avant 21 h dans un restaurant près de la mer et non 
loin de l’hôtel (Portokali). 

 
Mardi 7 novembre 
Nous prenons l’habitude de nous lever à 6 h 30 
pour déjeuner sur la terrasse devant l’hôtel à partir 
de 7 h. Bernard et Chantal, qui déjeunent dans leur 
chambre, arrivent peu avant 9 h. Je décide de 
conduire pour m’habituer à la conduite à gauche. 
Nous prenons la direction de l’est jusqu’à Agia 
Napa. Petite balade près du port puis nous visitons 
le Thalassa Museum (faune marine, archéologie et 
paléontologie). Reprenant la voiture nous repartons 
jusqu’à l’Arche Naturelle. Nous nous mettons à 
l’eau pour visiter à la nage plusieurs grottes 
marines. L’eau est cristalline avec une visibilité 
dépassant probablement les 20 m. Nous passons 
plus d’une heure dans l’eau qui est à une 
température agréable. Bear fait le schéma des 
grottes et je prends les coordonnées. Lever les topos 
réellement est impossible car nous n’avons pas de 
matériel pouvant être mis dans l’eau. Nous 
repartons vers midi pour continuer vers le cap 
Greco. Nous nous arrêtons aux « Sea Caves », 
topographiées en 2014 lors d’une expédition 
précédente, que nous nous contentons d’admirer du 
haut de la falaise. Puis reprenant la voiture nous 
allons à la chapelle d’Anargyroi. Nous visitons la 
petite grotte marine qui se développe sur 18 m sous 
la chapelle. Il est 15 h 30 et nous décidons de visiter 
la chapelle médiévale franque à Pyrga, à l’ouest de 
Larnaca. Nous arrivons sur place vers 17 h mais la 
chapelle est fermée. Nous attendons un moment 
puis repartons sur Larnaca où nous arrivons à la 
nuit tombante. Vers 19 h, nous rejoignons Bernard 

 
Grotte d'Incirli (BL, 06/11/2017) 
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et Chantal au Portokali puisque nous avons rendez-
vous avec Haris Nicolaou, un spéléo chypriote grec. 
Haris arrive peu après avec une autre Chypriote. 
Nous discutons tout en grignotant des encas mais ils 
ne veulent pas dîner avec nous. Ils repartent à 21 h 
et nous commandons notre dîner. Retour à l’hôtel 
vers 22 h 20.  

 
Mercredi 8 novembre 
Bernard et Chantal arrivent vers 9 h comme 
d’habitude. Nous partons en direction de Pergamos 
où nous franchissons la frontière puis vers Platani. 
Nous garons la voiture sur la piste après la grotte 
d’Incirli et nous démarrons à pied vers 10 h pour 
chercher la grotte du Premier Jour au sommet de la 
montagne de gypse. Nous avons les coordonnées et 
nous trouvons sans problème la cavité après une 
heure de marche. Josiane échantillone la faune 
tandis que je fais pas mal de photos avec Chantal. 
Bear part rechercher d’autres entrées qu’il a 
repérées deux ans plus tôt et les retrouve sans 
problème. Nous explorons deux cavités 
proches (Gypse 2) et en levons la topo. La première 
est une simple galerie descendant sur 20 m, l’autre 
est un petit puits se descendant en escalade avec 
quelques diverticules.  Il est finalement 15 h 
lorsque nous arrivons à la grotte des Roussettes, 
principal objectif. Bernard et moi démarrons la topo 
à l’entrée. C’est une fissure descendante, 
rapidement étroite. Une oppo et une désescalade 
peu évidente nous permettent de continuer un peu 
jusqu’à un rétrécissement. Il restera à voir une 
petite lucarne dont l’accès  nécessite une escalade 
un peu osée. A mi-chemin entre l’entrée et ce 
premier fond, nous nous engageons dans une fissure 
parallèle de 50 cm de large. Les nombreux « choux-
fleurs » sur la paroi accrochent bien. Bernard passe 
devant. Il finit par s’arrêter sur une désescalade 
étroite et un peu difficile. Il s’agit probablement de 
la fin de la fissure mais nous devons laisser un point 
d’interrogation. Après quelques photos, nous 
ressortons vers 16 h 15. Le soleil est en train de se 
coucher et nous rejoignons la voiture vers 17 h 15, 
à la tombée de la nuit. Il ne reste plus qu’à rentrer à 
Larnaca. Nous prenons de l’essence côté turc. Elle 
est de 50% moins cher que du côté grec (environ 
0,80 € au lieu de 1,26 €). Nous sommes de retour à 
l’hôtel vers 19 h. Bernard et Chantal décident de 
dîner dans leur appartement. Josiane et moi partons 
dîner vers 21 h dans un restaurant très proche de 
l’hôtel.  
Jeudi 9 novembre 
Départ peu avant 8 h pour une journée touristique. 
Nous retournons au nord et retraversons la frontière 
à Pergamos. Nous franchissons la chaîne de 
montagne puis logeons la côte nord. Nous nous 
arrêtons à la citadelle de Kantara que nous visitons 
assez longuement. Puis nous poursuivons jusqu’au 
cap Karpaz, extrémité nord-est de l’île de Chypre. 
Visite de la minuscule église d'Agios Thyrsos. Nous 

repérons quelques gros porches surplombant la 
route. De retour du cap Kastros, courte baignade sur 
une grande plage de sable puis nous reprenons la 
route en direction de Famagousta. Repérage 
d’entrées plus ou moins artificielles près de 
Korovela. Nous arrivons à Famagousta à la nuit 
tombée vers 17 h 30 et nous nous promenons dans 
la vieille ville qui est très calme. Visite de la 
mosquée-cathédrale St Nicolas puis nous dînons 
près des remparts. Nous reprenons la voiture vers 
20 h pour arriver à l’hôtel vers 21 h.  
 
Vendredi 10 novembre 
Bernard et Chantal arrivent peu avant 8 h. Nous 
n’avons pas de nouvelles de Haris et donc pas les 
coordonnées des grottes sur la presqu’île de Pyla. 
Joint au téléphone, Haris nous donne des 
coordonnées mais dans un système local. Nous 
décidons d’aller quand même sur place. Nous 
partons vers 9 h et passons encore du temps à faire 
des courses. Nous arrivons finalement  près du cap 
Pyla vers 10 h.  
Nous trouvons sans trop de problèmes Pyla cave 1, 
visitée par Bernard en février 2015. La cavité 
développe une centaine de mètres et un boyau 
s’arrête sur une étroiture avec un courant d’air non 
négligeable. Elle est assez riche en faune. Josiane et 
moi prélevons araignées, coléoptères, isopodes et 
autres arthropodes. TPST : 1 h.  
Nous prospectons la falaise vers l’ouest sur près de 
800 m sans trouver d’autres cavités. Nous repartons 
en voiture pour chercher la grotte des Icônes 
(également nommée Forty Martyrs cave) également 
déjà visitée par Bernard en mars 2014. Malgré 
l’absence de coordonnées, nous la trouvons 
relativement facilement et en faisons une rapide 
visite (peu de faune à part quelques isopodes). Il 
nous reste un peu de temps et nous essayons de 
trouver une troisième grotte entre les deux : 
Dorothea cave. Une piste nous amène à 600 m du 
rivage. Bernard et moi partons seuls. Josiane a en 
effet de plus en plus de mal à marcher à cause d'une 
douleur à la cheville (réminiscence d'une chute dans 
un restaurant de Santorin). Nous prospectons 
environ 600 m de falaise et, à part quelques grottes 
marines peu profondes, nous ne trouvons qu’une 

 
Grotte du Premier Jour (BL, 08/11/2017) 
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courte galerie de 8 m de long (2 m de large et 1,5 m 
de haut) que nous appelons « grotte 8 m » et qui se 
développe à 4 ou 5 m au dessus de l’eau. Retour à 
la voiture à la nuit presque tombante. Nous 
essayons de rejoindre le port de Potamos pour y 
dîner mais après avoir essayé en vain plusieurs 
pistes sans issues, nous nous retrouvons sur 
l’autoroute en direction de Larnaca. Du coup nous 
allons directement à notre restaurant habituel pour y 
dîner vers 18 h 30. 
 
Samedi 11 novembre 
Bernard et Chantal arrivent vers 8 h 15. Josiane a 
toujours mal à la cheville et décide de rester à 
l’hôtel. Elle en profite pour travailler et pour 
profiter un peu de la piscine de l’hôtel. Bernard, 
Chantal et moi prenons la route de Limassol puis de 
Pafos. Puis nous longeons la côte et passons par 
deux sites de grottes marines (Coral bay et 
Pegeyas). Nous arrivons finalement aux gorges 
d’Avagas vers 1 h et y partons à pied. Les gorges 
présentent une section bien étroite. Il y a quelques 
autres touristes mais c’est loin d’être la foule. Nous 
remontons l’ensemble des gorges et, en amont, 
continuons sur le chemin qui grimpe dans un 
éboulis. Mais un éboulis récent empêche de 
continuer et nous faisons demi-tour. Retour à la 
voiture vers 13 h. Nous revenons tranquillement à 
Pafos et allons au port. Bernard cherche en vain un 
restaurant syrien (fermé) qu’il connaissait et nous 
finissons par grignoter sur la jetée du port.  
Il est 14 h 30 lorsque nous reprenons l’autoroute en 
direction de Larnaca. Nous sortons de l’autoroute 
vers Kavalassos pour prendre une petite route 
côtière. Bernard cherche en vain une zone littorale 
de craie blanche avec des grottes marines près 
d’Alaminos. Nous sommes finalement de retour à 
l’hôtel à 17 h 15, à la nuit tombée. Bernard et 
Chantal dînent « chez eux ». Josiane et moi dînons 
dans un restaurant à côté de l’hôtel vers 19 h 30.  
 
Dimanche 12 novembre 
Bernard et Chantal arrivent peu avant 8 h. Nous 
essayons vainement de trouver à acheter une petite 
corde, quels que soient son diamètre et la matière. 

Mais c’est dimanche et les magasins sont fermés. 
Nous partons finalement vers Nicosie à 9 h et nous 
passons en zone turque. Peu avant le massif 
montagneux nous arrivons à emprunter une corde 
de traction de voiture dans un garage. Nous 
trouvons sans difficulté la piste d’accès au « gouffre 
d’Inan » (Cathedral cave). Il nous reste 1 400 m de 
distance et 200 m de dénivelé à faire à pied. Josiane 
a de plus en plus mal à son pied et avance 
lentement. Le gouffre ne se trouve pas aux 
coordonnés notées par Bear. Nous fouillons la zone 
et Bear finit par le retrouver 250 m plus loin. 
Chantal reste à l’extérieur. Nous équipons tant bien 
que mal le ressaut et la pente glissante avec des 
rataillons de cordes trouvées sur place et la corde du 
garagiste. Cela nous fait perdre un peu de temps 
pour descendre. Josiane démarre sa recherche bio 
tandis que Bernard et moi levons la topo. Entrés 
sous terre vers midi, nous ressortons vers 14 h 30.  
Nous revenons vers 15 h 10 à la voiture. Nous 
partons directement pour visiter la forteresse 
médiévale de St Hilarion. La billetterie ferme à 16 h 
mais nous arrivons à 15 h 45. Josiane, estimant 
avoir assez forcé sur sa cheville pour la journée, 
reste près de la voiture dans un bar pour trier ses 
photos. Chantal, Bernard et moi visitons les 
superbes ruines en montant jusqu’au sommet. 
Retour à la voiture vers 16 h 45 juste avant la nuit. 
Nous reprenons la route de Nicosie, rendons la 
corde au passage puis téléphonons à Inan Tasci. Il 
nous retrouve à l’entrée de Nicosie et nous le 
suivons jusqu’à un restaurant. Ayant rendez-vous 
avec Haris un peu plus tard, nous nous contentons 
de boire une soupe tandis qu’Inan dîne tout en 
discutant des relations complexes entre spéléos 
grecs et turcs. Nous quittons Inan vers 17 h 30, 
repassons la frontière puis téléphonons à Haris que 
nous retrouvons près de la rivière. Il n’a pas le 
temps de dîner et nous nous contentons de discuter 
pendant 30 min. Il nous donne des cordes ainsi que 
les coordonnées de la grotte Dorothea au cap Pyla 
et de la grotte marine à Latsi au nord-ouest de l’île. 
Il est 20 h et nous décidons de nous garer dans la 
vieille ville pour dîner. Nous trouvons un restaurant 
près de la rue Ledra. Nous repartons finalement 
vers 22 h pour arriver vers 22 h 45 à l’hôtel. 

 
Lundi 13 novembre 
Le matin, Josiane et Chantal restent respectivement 
dans « leurs appartements ». Bernard et moi 
retournons, en partant à 7 h 15, au cap Pyla. Nous 
garons la voiture près des « parcours militaires » et 
descendons vers la côte. Nous commençons par 
topographier la petite grotte de 8 m de long puis 
longeons la côte vers l’ouest. Nous trouvons un très 
bel abri sous roche que nous topographions (grotte 
Pyla 2). Puis, après un aller-retour presque jusqu’à 
la grotte de Pyla 1, nous finissons par trouver la 
grotte Dorothea. Elle est esthétique mais ne fait que 
25 m de long. Nous en levons une topographie. 

 
Paysage du cap Pyla (BL, 13/11/2017) 
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Nous terminons par une dernière topographie d’une 
belle grotte marine de 20 m de long (grotte Pyla 3). 
Retour à la voiture vers 11 h 30 et à l’hôtel peu 
après 12 h. Nous nous donnons quartier libre dans 
l’après-midi. Josiane se baigne dans la piscine puis 
travaille sur son ordi. Je fais un large tour en ville 
visitant le port de plaisance, l’église St Lazare, la 
mosquée puis le port de pêche. Bernard fait une 
bonne sieste tandis que Chantal visite la ville. Je 
reviens à l’hôtel vers 16 h. Bernard nous rejoint 
vers 19 h au « Traditional Tavern » où nous dînons. 
Retour à l’hôtel vers 21 h 30. 

 
Mardi 14 novembre 
Petit-déjeuner à 7 h précises. Bernard et Chantal 
arrivent à 7 h 15. Nous partons en direction de 
Nicosie. Nous cherchons le stade Makarios pour y 
attendre Haris. Nous attendons au mauvais endroit 
mais, le téléphone aidant, nous finissons par nous 
retrouver vers 8 h 30. Haris arrive avec Olga. Nous 
prenons la direction du massif des Troodos. Nous 
passons par Peristerona, Evrychu et arrivons à 
Kakopetria. Dans ce village nous prenons Cleria, 
collègue d'Haris, puis nous montons dans le massif. 
Au passage nous visitons un ancien hôpital en ruine 
pour y chercher vainement des chauves-souris, puis 
un petit musée dans le centre touristique. Nous y 
regardons un film, très intéressant, sur la formation 
du massif. Puis Haris nous amène vers une 
ancienne mine de chromite. La galerie encore 
accessible développe environ 300 m mais un torrent 
en sort et nous n’avançons que d’une dizaine de 
mètres, peu équipés pour nous tremper jusqu’aux 
cuisses. Josiane récupère quelques arthropodes. 
Nous continuons vers le sommet du Mt Olympe 
(1951m), occupé par une base militaire puis allons 
déjeuner (excellente soupe) dans un restaurant 
touristique près du sommet. Arrivés vers 13 h, nous 
en repartons vers 15 h 30. Repassant à Kakopetria 
pour y redéposer Cleria, nous reprenons la route de 
Nicosie  puis bifurquons vers le sud pour aller, vers 
16 h passées, à une ancienne mine de chalcopyrite 
et de pyrite vers Mitsero. Nous visitons en fait une 
galerie technique (l’essentiel de la mine est 
actuellement noyé) d’environ 400 m de long. Nous 

observons quelques spécimens de deux espèces de 
chauves-souris (Rhinolophus hypposideros et 
Rhinolophus blassei). Josiane trouve quelques 
coléoptères, dont certains nécrophages (à cause des 
carcasses de chèvres jetées par un puits). Nous 
ressortons alors qu’il fait déjà nuit.  
TPST : 1 h.  
Il est 17 h 30. Nous prenons congé de Haris et Olga 
et revenons à l’hôtel vers 19 h. Nous repartons 30 
min plus tard pour aller dîner au « Portokali ».  

 
Mercredi 15 novembre 
Nous nous levons une fois de plus très tôt pour 
prendre le petit-déjeuner dès 7 h. Bernard et 
Chantal arrivent à 7 h 15. Nous prenons l’autoroute 
de Pafos puis la route de Polis. Nous arrivons vers 
10 h  à notre objectif, une grotte marine près de 
Latsi. Nous la trouvons sans trop de difficulté 
puisque nous avons les coordonnées. Nous nous 
mettons à l’eau vers 11 h. L’accès à la grotte 
nécessite de passer une voûte presque mouillante et 
la grotte se présente comme une belle salle ronde de 
près de 40 m de diamètre. D’après Haris il s’agit 
d’un important site à minioptères (plusieurs milliers 
d’individus) mais en cette époque de l’année il n’y 
a aucune trace des chauves-souris. Nous faisons la 
topo avant de ressortir vers midi. Nous repartons 
vers 13 h pour aller voir le « bain d’Aphrodite », 
site touristique sans grand intérêt mais source 
karstique. Nous n’arrivons pas à joindre Haris pour 
avoir la localisation d’une carrière et nous 
reprenons la route du retour. Au passage nous 
visitons le monastère Agio Neophytos. Puis, après 
Limassol, nous quittons l’autoroute pour chercher 
la fameuse côte de craie à Alamanos (et non 
Alaminos), ayant obtenu des précisions sur sa 
localisation par Haris. Après quelques tours, 
détours et demi-tours nous finissons par trouver la 
bonne route à la nuit presque tombante. Il reste 
juste assez de lumière pour quelques photos. Nous 
rentrons de nuit (vers 18 h) à l’hôtel. Nous faisons 
nos sacs avant de repartir peu avant 20 h pour 
retourner au même restaurant que lundi soir.  

 
Jeudi 16 novembre 
Bernard et Chantal arrivent à 7 h 20. Il ne nous 
reste plus qu’à reprendre la route de l’aéroport. 
Nous avons une petite heure d’attende en salle 
d’embarquement. Nous décollons comme prévu à 
9 h 30 et atterrissons vers 13 h à Paris. Bernard, 
Chantal et Josiane prennent un RER pour Paris. 
Josiane reste à Paris pour repartir le lendemain en 
Belgique pour les Journées de Spéléologie 
Scientifique belges. Bernard et Chantal retrouvent 
un Blablacar. J’attends donc seul à la gare de TGV 
le départ de mon train pour Lyon à 17 h.  

  
 

Les falaises de craie (BL, 15/11/2017) 
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Description des cavités 
 

Les grottes marines 
 
Plusieurs zones karstiques, en général de faible 
dénivelé, se situent en bord de mer. Ceci favorise la 
présence de nombreuses grottes marines. Creusées 
par les vagues et la houle, ces grottes ont forcément 
des développements très modestes. Mais les 
paysages associés son souvent magnifiques et ces 
zones et ces grottes constituent donc un intérêt 
touristique de premier plan. Dans certaines zones, 
tels que le cap Pyla, certaines grottes se prolongent 
par des boyaux dont l’origine du creusement est 
karstique. 
La liste, ci-dessous, des zones et des grottes 
marines n’est certainement pas exhaustive. Dans 
l’état actuel de l’inventaire, toutes ces cavités sont 
situées en République de Chypre, c'est-à-dire en 
« zone grecque ». Certaines grottes ont été 
topographiées lors des expéditions de 
2014 et 2015 et décrites dans le livre 
« Histoire spéléologique de Chypre ». 
Nous en avons revisité quelques unes lors 
de l’expédition Chypre 2017. 
 

La grotte marine de Latsi 
35,04410°N ; 32,37396°E ; z = 0 m 

Dév. : 40 m , dén. : 0 m 
 
Cette grotte s’ouvre au niveau de la mer, à 
la base d’une petite falaise d’environ 2 m 
de haut. L’accès se fait forcément à la 
nage. Un couloir de 5 à 6 m de large, de 
direction nord-sud, avec une hauteur de 
plafond de l’ordre du mètre au-dessus de 
l’eau,  amène au bout de 15 m à une voûte 
basse. La revanche entre le plafond et 
l’eau n’est que d’une quinzaine de 
centimètres et le passage n’est donc possible que 
par mer calme. La voûte basse est cependant 
ponctuelle (environ 1 m de long). Après cette voûte 
basse, on accède à une salle, globalement circulaire, 
d’environ 30 m de diamètre. La hauteur d’eau varie 
entre 1 et 2 m et le plafond est à 4 m au-dessus de 
l’eau au milieu de la salle. Une étroite plage, 
encombrée d’algues amenées par l’eau, se 

développe sur la paroi sud. Notons la présence de 
quelques crabes au milieu de ces algues. 
Assez curieusement cette cavité est un important 
gîte de minioptères en hiver (renseignement de 
Haris Nicolaou qui fait régulièrement un 
comptage). A l’époque de notre visite, il n’y avait 
aucune chauve-souris. En l’absence de sol sec, 
aucune récolte biologique n’a été effectuée. 

 
Les grottes marines de Pegeia 

34,884°N ; 32,333°E 
 
Ces grottes marines, que nous n’avons pas visitées, 
sont de simples couloirs de 10 à 20 m de long, 
taillés dans une falaise d’environ 10 m de haut. Les 
plus belles se répartissent autour d’une petite baie 
(voir photo). La visite ne peut se faire qu’à la nage. 
Plus au nord, d’autres grottes sont beaucoup plus 
modestes. La hauteur de la falaise diminuant, les 
plafonds sont en général écroulés et la plupart ne 
sont plus que des avancées de la mer.   

 

 
Grotte marine de Latsi : la salle souterraine 

(BL, 15/ 11/2017) 

Les grottes marines de Pegeia (BL, 11/11/2017) 
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Les grottes marines de Coral Bay 
34,884°N ; 32,333°E 

 
Environ deux kilomètres au sud-ouest des grottes 
de Pegeia, une jolie petite baie (Coral Bay), 
présente également une succession de grottes 
marines, là encore de simples couloirs creusés par 
la mer dans une falaise d’une dizaine de mètres de 
haut, qu’il n’est possible de visiter qu’à la nage. 
Nous n’avons pas visité ces grottes, nous contentant 
d’une photo d’ensemble. Un vieux cargo échoué 
défigure malheureusement le site. 

 
Les grottes marines du cap Pyla 

 
Grotte Pyla 1 (ou grotte Nicolatzi) 
34,9439°N ; 33,8557°E 
 
Cette grotte a livré des restes de faune pygmée 
(éléphants nains et hippopotames nains) depuis le 
19ème siècle. Une grille, aujourd’hui délabrée et 
ouverte, fermait l’accès à un réseau de boyaux. Ce 
réseau a été topographié (voir livre « Histoire 
spéléologique de Chypre ») par une équipe de 
l’armée anglaise en  1993. La cavité s’arrête sur une 
étroiture qui semble ponctuelle et avec un courant 
d’air très sensible. Nous avons revisité cette cavité 
pour en faire l’inventaire biologique. La présence 
de guano de chauves-souris dans le réseau de 
boyaux permet une riche chaîne 
alimentaire comprenant des araignées, 
diptères, chilopodes, coléoptères 
(Tenebrionidae) et lépidoptères. 
 

Grotte Pyla 2 (grotte marine) 
34,9433°N ; 33,8617°E 

 
Il s’agit d’une simple grotte marine 
creusée par les vagues et qui s’ouvre à 
hauteur de la mer. L’accès se fait par une 
désescalade assez simple à partir du haut 
de la falaise. Le beau couloir fait 29 m de 
long et le sol, encombré de gros blocs 
dans la zone d’entrée et de pierres plus 
petites plus loin, est actuellement hors eau.  
 
Grotte Pyla 3 (ou grotte Dorothea) 
34,9435°N ; 33,8633°E 
 
Cette grotte a été visitée par une paléontologue 
anglaise, Dorothea Bate, et a livré des restes de 
mammifères fossiles. Faute de coordonnées 
précises, nous avons eu du mal à la retrouver car 
elle est difficilement repérable du sommet de la 
falaise. De fait il faut descendre vers un petit porche 
sans intérêt, mais bien visible, au sud-ouest puis 
passer en vire facile à quelques mètres au-dessus de 
la mer pour accéder à l’entrée. La grotte, 
probablement d’origine karstique puis marine, se 
situe à environ 5 m au-dessus de la mer. La cavité a 

 
Grottes marines de Coral Bay (BL, 11/11/2017) 

 

 
Grotte Pyla 1 (BL, 10/11/2017) 

 
Grotte Pyla 2 (BL, 13/11/2017) 
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un développement très modeste et se limite à un 
couloir de 25 m de long pour environ 4 à 5 m de 
large. Un petit boyau, au fond de la salle, est très 
rapidement colmaté.  

 
Grotte Pyla 4  
34,9435°N ; 33,8635°E 
 
Il s’agit davantage d’un grand et large abri sous 
roche que d’une véritable grotte. Le creusement est 
certainement d’origine marine mais la cavité est 
située sur une large plateforme à environ 6 m au-
dessus de la mer.  

 
Grotte Pyla 5 
34,9433°N ; 33,8649°E 
 
S’ouvrant à environ 3 m au-dessus de la mer, il 
s’agit d’un modeste couloir de 8 m de long, ne 
présentant aucune continuation. Il se peut cependant 
que l’origine de cette cavité soit, au moins en partie, 
karstique.  
 

 
Grotte Pyla 3 (BL, 13/11/2017) 

 

 

 
Grotte Pyla 4 (BL, 13/11/2017) 
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Grotte des Icônes (ou grotte des 40 Martyres) 
34,9433°N ; 33,8617°E 
 
Cette grotte est située à l’extrémité-est du cap Pyla 
près des carrières de Patamos. Une piste permet de 
s’en approcher à quelques dizaines de mètres. Un 
puits artificiel, à l’extrémité de la piste, 
communique avec la grotte. Pour atteindre l’entrée 
naturelle, il faut descendre par une vire latérale. 
L’entrée est à 6 m au-dessus de la mer. La grotte 
compte trois entrées donnant dans la falaise et la 
quasi-totalité de la caverne est éclairée par la 
lumière du jour. Le développement atteint 83 m. La 
salle principale renferme des icônes très défraichies. 
Cette grotte a été topographiée lors de l'expédition 
« Aphrodite’s Child » de 2014 et la topographie 
publiée dans le livre « Histoire spéléologique de 
Chypre ». 
 

Les grottes marines d’Agia Napa 
34,983°N ; 34,015°E 

 
Situées juste en sortie de la ville d’Agia Napa, ces 
grottes forment un lieu touristique majeur. Une très 
belle arche naturelle s’enfonce dans la mer. Les 
grottes peuvent se visiter à la nage (ou en paddle à 
partir d’une plage proche). Des bateaux 
touristiques, en provenance du port d’Agia Napa, 
débarquent régulièrement des baigneurs devant 
l’une ou l’autre des entrées. 
Nous avons visité ces grottes à la nage en nous 
mettant à l’eau à partir de l’arche naturelle.  
N’ayant pas de matériel étanche, nous n’avons pas 
pu faire un relevé précis. Nous avons cependant pris 
les coordonnées des diverses entrées à partir du 

haut de la falaise pour faire un schéma le plus 
réaliste possible de ces grottes qui méritent la visite. 
* La grotte A, la plus à l’ouest, ne développe qu'une 
dizaine de mètres. Elle possède deux entrées mais 
l’entrée au nord-ouest n’est pas franchissable à la 
nage à cause d’un seuil. 
* La grotte B est très belle et se développe sur 
environ 25 m. 
* La grotte C fait une quinzaine de mètres. 
* La grotte D présente une vaste entrée côté-est. Le 
couloir débouchant côté-ouest est, par contre, très 
étroit. Une cheminée débouche au sommet de la 
falaise. 
* La grotte E n’est qu’un abri sous roche sans 
grande profondeur. 
* La grotte F démarre par un joli couloir qui 
débouche dans une salle plus large. Une lucarne en 
hauteur donne une deuxième entrée un peu plus à 
l’ouest. Une deuxième lucarne, trop étroite pour 
permettre le passage, donne dans la grotte G. 

 

 
La grotte des Icônes (BL, 10/11/2017) 
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* La grotte G possède deux entrées de part et 
d’autre d’un petit cap rocheux. A part dans une 
zone intermédiaire, la profondeur de l’eau n’est pas 
importante ce qui pose des problèmes pour nager 
surtout en présence de houle. 
 
Les grottes marines du cap Greco (Agia Napa) 

34,9683°N ; 34,0545°E 
 
Egalement sur la commune d’Agia Napa, ces 
grottes marines se situent juste avant le cap Greco 
et sont indiquées par un panneau d’information 
touristique. Ces grottes marines ont été explorées et 
topographiées lors de l’expédition « Aphrodite’s 
Child » de 2014. La plus importante (la première à 
l’est) développe 87 m de longueur totale, la n°2 
développe 22 m et la n°3, 47 m. Les topographies 
sont publiées dans le livre « Histoire spéléologique 
de Chypre ». Nous n’avons pas revisité ces grottes 
et nous nous sommes contentés d’admirer le 
magnifique paysage.  

 
Les grottes de l’arche du cap Greco 

34,9718°N ; 34,0759°E 
 

Après le cap Greco, sur le rivage-est, une petite 
arche naturelle, bien érodée et probablement en 
risque d’effondrement, est protégée par une clôture. 
En désescaladant la falaise juste au nord de cette 
arche il est possible d’atteindre deux petites grottes. 

 
L’arche naturelle du cap Greco (BL, 11/11/2017) 

 
Grottes marines du cap Greco (BL, 07/11/2017) 

 
L’arche naturelle d’Agia Napa (BL, 11/11/2017) 

 
La grotte G d'Agia Napa (BL, 11/11/2017) 

 
La grotte B d'Agia Napa (BL, 11/11/2017) 

 
La grotte E d'Agia Napa (BL, 11/11/2017) 
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La première développe 12,5 m avec une large 
entrée dominant la mer de 4 m. 
La deuxième, atteignable en escalade libre, à une 
vingtaine de mètres de l’arche naturelle, développe 
14 m. Ces deux grottes sont décrites dans le livre 
« Histoire spéléologique de Chypre »  
 

La grotte de la chapelle d’Agio Anargyroi 
34,9759°N ; 34,0764°E 

 
Cette grotte est située en contrebas de la chapelle 
d’Agio Anargyroi. Elle est accessible par un 
escalier et donc visitée par tous les touristes de 
passage. Elle ne développe que 18 m et a été 
topographiée lors de l’expédition « Aphrodite’s 
Child » de 2014.  
 

Les cavités de la montagne de gypse 
 

Dans la zone nord de Chypre, au sud de la chaine 
de Kyrenia se trouve une étonnante montagne de 
gypse. Ce massif parfaitement individualisé s’étend 
sur environ 3 km de long, en direction est-ouest, et 
500 m de large, entre les villages de Platani et de 
Mandres. Ce massif a une altitude moyenne de 
300 m mais culmine à 355 m. Le versant nord 
descend en pente relativement douce vers une 
vallée à 200 m d’altitude. Au sud, une 
impressionnante falaise de gypse domine le plateau 
de la Mesaoria à 130 – 150 m d’altitude.  
Toutes les cavités actuellement répertoriées se 
situent en flanc sud de cette montagne de gypse. 
Les cavités ont probablement comme origine la 
fracturation tectonique  liée au soulèvement de cette 
masse de gypse. Il s’agit probablement d’un 
immense diapir, remontée de roche légère (gypse) à 
travers des couches plus denses. 
 

Grotte d’Incirli 
35,32492°N ; 33,76980°S ; z = 245 m 

 
Cette cavité est située presque à l’extrémité ouest 
du massif. Il s’agit actuellement de la seule cavité 
touristique de Chypre et, à ce titre, elle est 
accessible en voiture.  
La grotte a été topographiée lors de l’expédition 

« Aphrodyte’s Child » de 2014. Elle développe 
285 m sur des fracturations parallèles à la bordure 
sud du massif. Les parois blanches, recouvertes de 
« choux-fleurs » de gypse, sont de toute beauté. 
Nous y avons effectué une visite pour en faire 
l’inventaire biospéologique. Du fait de la sécheresse 
de la cavité, la faune y est très rare et se limite à 
quelques très rares araignées et à un papillon près 
de l’entrée. 
 

Grotte du Premier Jour (First Day cave) 
35,32050°N ; 33,79323°S ; z = 256 m 

 
Il faut compter environ une heure de marche 
d’approche à partir d’une piste coupant le massif à 
l’est de la grotte d’Incirli (point de départ : 
33,325°N ; 33,774°S ; 200 m). La marche 
d’approche est de toute beauté. Le porche de la 
cavité se devine à 200 m de distance depuis un 
mamelon. A partir de ce point, il faut contourner un 
vallon assez profond pour remonter vers le porche.  
La grotte a été topographiée lors de l’expédition 
« Aphrodyte’s Child II» de 2015. Elle développe 
80 m. Malgré son développement modeste, la cavité 
est intéressante du fait de magnifiques concrétions 
de gypse dans une minuscule salle toute blanche.  
Josiane y a effectué un inventaire biospéologique. 

 
La grotte de la chapelle d’Agio Anargyroi 

 (BL, 11/11/2017) 

 
La grotte d’Incirli (BL, 06/11/2017) 

 
La grotte du Premier jour (BL, 06/11/2017) 
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Grotte Gypse 1 
35,32248°N ; 33,79727°E ; z = 280 m 

 
Cette cavité s’ouvre en bord de falaise sur une 
petite vire à une centaine de mètres à l’est de la 
grotte du Premier Jour. Il aurait fallu une corde, que 
nous n’avions pas, pour accéder en toute sécurité au 
porche. Nous ne l’avons donc pas explorée. Le 
porche correspond très probablement avec une 
minuscule ouverture sur le plateau à une vingtaine 
de mètres du bord de la falaise.  
 

Grotte Gypse 2a et b 
35,322396°N ; 33,79559°E ; z = 288 m 

Tout comme la précédente, cette cavité (ou plutôt 
ces deux cavités) s’ouvre sur une petite vire en bord 
de falaise.  
L’approche étant moins périlleuse, nous avons pu 
en faire l’exploration et relever la topographie.  
* La cavité Gypse 2 a 
   Dév. : 60 m ; Dén. : 6 m 
L’entrée 2a, facilement accessible par une petite 
vire,  se présente sous forme d’un petit puits qui se 
descend facilement en désescalade du fait de la 
présence de deux paliers. On rejoint ainsi une petite 
salle à 6 m de profondeur. Un couloir remontant 
laisse voir le jour par une minuscule lucarne 
donnant dans la falaise. 
En remontant sur le premier palier, un petit passage 
donne accès à un petit réseau de galeries se 
développant vers le sud-est. Il s’agit de fait de deux 
galeries parallèles, reliées par de petits conduits. La 
galerie la plus au nord est la plus vaste. Encombrée 
de blocs, elle s’arrête sur un éboulis. La galerie plus 
au sud se développe sur le bord de la falaise et 
plusieurs petites lucarnes laissent passer le jour.  
L’ensemble développe 60 m. 

* la cavité Gypse 2 b 
  Dév. : 20 m ; Dén. : -9 m 
Sans être très difficile, l’accès, à partir de l’entrée a, 
est un peu exposé et nécessite un minimum de 
précautions.  
Il s’agit d’un simple couloir descendant aboutissant 
à une petite salle, sans continuation, 9 m plus bas. 
Un petit diverticule sur la gauche en descendant ne 
présente pas davantage de continuation. 
 

Grotte des Roussettes 
35,322270°N ; 33,79742°E ; z = 311 m 

Dév. : 110 m ; Dén. : -17 m 
 
Cette grotte a été repérée lors de l’expédition 
« Aphrodyte’s Child II» de 2015 et a fait à l’époque 
l’objet d’une très courte reconnaissance sur une 
vingtaine de mètres. Nous en avons poursuivi 
l’exploration et relevé la topographie le 6 novembre 
2017. 
Un très joli et assez vaste porche donne accès à un 
couloir descendant d’environ 1,5 m de large pour 
6 m de haut. Une colonie de Roussettes a élu 
domicile dans les plafonds et a donné le nom à la 
cavité.  
A une trentaine de mètres de l’entrée, et à -8 m, une 
fissure, trop étroite pour être descendue ou 
parcourue, revient en arrière plein ouest. La galerie 
principale continue à descendre jusqu'à -13 m mais 
s’arrête sur un éboulis.  
A hauteur de la fissure étroite, il faut rejoindre, en 
opposition pas trop difficile, une lucarne qui donne 
accès à la suite de la galerie principale. Après une 
descente se faisant en désescalade puis une 
remontée, la progression s’arrête sur une fissure 
trop étroite.  
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Au niveau de la lucarne, on peut rejoindre une 
galerie parallèle. Là encore, escalades et 
désescalades se suivent, rendues pénibles par 
l’étroitesse de la fissure et la présence de choux-
fleurs de gypse très « accrochants » sur toutes les 
parois. La fissure, qui garde une hauteur de 4 à 6 m,  
devient de plus en plus étroite au fur et à mesure de 
la progression. Nous nous sommes arrêtés au 
sommet d’une nouvelle désescalade du fait de 
l’étroitesse de la fissure. 
Sur la plateforme de l’entrée s’ouvre un puits sondé 
à 5 m. Faute de corde, nous n’avons pas pu y 

descendre. Le sol se voit du haut mais une 
continuation reste possible, d’une part en direction 
de la falaise toute proche et d’autre part en direction 
de la fissure étroite décrite précédemment. 
 
De fait, la cavité se résume en deux fissures 
probablement d’origine tectonique. 
L’ensemble est assez esthétique. L’omniprésence 
de choux-fleurs de gypse sur les parois rend 
souvent les escalades et la progession délicates.  
  

 
 

 

 
Grotte des Roussettes : à une vingtaine de mètres de 

l’entrée (BL, 06/11/2017) 

 
Grotte des Roussettes : l’accès à la lucarne  

(BL, 06/11/2017) 
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Cathedral cave 
35,2950°N ; 33,30639°E ; z = 600 m 

Dév. : 130 m ; Dén. : -30 m 
 
Accès 
En venant de Lefkosa, après la petite agglomération 
de Bogaz, il faut quitter l’autoroute au début de la 
vallée qui lui permet de traverser la chaine de 
Tirénia et chercher une piste vers la droite. Sauf à 
disposer d’un 4x4, il faut laisser la voiture sur un 
petit terrain plat après deux virages puis suivre la 
piste à pied sur 2 km.  
Après une première grimpette, une petite descente, 
un parcours assez plat et une dernière montée, il 
faut quitter la piste vers la droite pour se diriger 
vers la falaise. Le gouffre s’ouvre par une petite 
entrée presque au bord de la falaise. 
 
Description 
La petite entrée donne accès à un boyau qui mène 
vers une fissure verticale. Une corde (20 m) est 
utile pour s’enfiler dans la fissure (R3), puis 
continuer à descendre la pente très raide et assez 
glissante. A la base de cette pente on aboutit dans 
un volume assez vaste, coupé en deux zones par 
une barrière stalagmitique. Au point bas, à -30 m, il 
faut se faufiler dans un étroit couloir pour se 
retrouver rapidement dans la suite de la galerie, 

malheureusement rapidement colmatée après une 
remontée à -18 m.  
 
Biologie  
La cavité accueille une faune très riche, avec des 
araignées (dont une mygale), des coléoptères, 
diploures, isopodes et gastéropodes. 

 

 
Cathedral cave (BL, 12/11/2017) 
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Nous avons passé le mardi 14 novembre dans le massif 
de Troodos en compagnie d’Haris
spéléologue chypriote.  
Nous avons visité deux anciennes mines dans le but 
d’un inventaire biospéologique. 
 

La mine de chromite de Kannoures
34,9430°N ; 32,8783°E ; z = 1520 m

Du fait d’un éboulement, la galerie n’est plus accessible 
que sur une centaine de mètres. Un important ruisseau 
sort de l’entrée et, n’étant pas équipé
l’eau froide, nous n’avons progress
de mètres sur de vieux boisages permettant d’éviter le 
bain de pieds.  
Josiane fait un rapide inventaire bio
araignées, diptères et hyménoptères. 

 
 

La mine de cuivre de Mitsero Kokinopezoula
35,0428°N ; 33,1083°E ; z = 480 m

Le site reste spectaculaire du fait de la présence
le carreau, du chevalement et du système de 
chargement. Les galeries principales, dont l
d’accès est visible sous le chevalement, sont 
noyées. Nous n’avons pu visiter qu’une galerie 
technique développant environ 200 m avec deux 
petits diverticules. Nous y avons observé deux 
espèces de chauves-souris (Rhinolophus blasii

La mine de Kannoures (BL, 14/11/2017)
 

La mine de Mitsero (BL, 14/11/2017)
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D’anciennes mines 

mardi 14 novembre dans le massif 
de Troodos en compagnie d’Haris Nicolaou, 

Nous avons visité deux anciennes mines dans le but 

Kannoures 
z = 1520 m 

Du fait d’un éboulement, la galerie n’est plus accessible 
n important ruisseau 

sort de l’entrée et, n’étant pas équipés pour affronter 
l’eau froide, nous n’avons progressé que d’une dizaine 
de mètres sur de vieux boisages permettant d’éviter le 

Josiane fait un rapide inventaire bio : petits carabes, 
.  

 

Kokinopezoula 
z = 480 m 

Le site reste spectaculaire du fait de la présence, sur 
du chevalement et du système de 

chargement. Les galeries principales, dont le puits 
d’accès est visible sous le chevalement, sont 

s. Nous n’avons pu visiter qu’une galerie 
technique développant environ 200 m avec deux 
petits diverticules. Nous y avons observé deux 

Rhinolophus blasii et 

Rhinolophus hipposideros) et Josiane y a prélevé 
des coléopères, diptères, araignées et 

La mine de Kannoures (BL, 14/11/2017)

 
La mine de Kannoures (BL, 14/11/2017) 

La mine de Mitsero (BL, 14/11/2017)

La mine de Mitsero (BL, 14/11/2017)
 

 
La mine de Mitsero (BL, 14/11/2017) 
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) et Josiane y a prélevé 
raignées et lépidoptères... 

 
La mine de Kannoures (BL, 14/11/2017) 

 
mine de Mitsero (BL, 14/11/2017) 

 
La mine de Mitsero (BL, 14/11/2017) 
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Récoltes biospéologiques 
Par Josiane Lips 

 
Dorothea Cave (13/11/2017, Xylofagou, Larnaca, 
Chypre) 
15217 1 Orthoptera 
 
First Day Cave (08/11/2017, Platani, Famagusta, 
Chypre Nord) 
15132 3 Araneae ; Sicariidae ; Loxosceles sp. 
15133 5 Araneae ; Pholcidae ; Hoplopholcus ? 
15134 4 Araneae ; Gnaphosidae 
15135 1 Coleoptera ; Staphylinidae 
15136 1 Isopoda ; Porcellionidae 
15137 * Diptera ; Culicidae 
15139 * Hymenoptera (logette)  
15175 * Lepidoptera  
15198 1 Araneae ; Pholcidae ; Holocnemus pluchei 
15199 5 Araneae ; Pholcidae ; Micropholcus fauroti ? 
15200 2 Zygentoma 
 
Grotte des Roussettes (08/11/2017, Platani, Famagusta, 
Chypre Nord) 
15176 10 Chiroptera ; Pteropodidae ; Rousettus aegyptiacus 
15177    10 Araneae ; Sicariidae ; Loxosceles rufescens 
15178 * Lepidoptera  
15179 1 Araneae ; Pholcidae ; Holocnemus pluchei 
15194 3 Araneae ; Pholcidae ; Hoplopholcus ? 
15195 2 Hymenoptera ; Formicidae   
15196 1 Pseudoscorpiones  
15197 2 Araneae ;  Oecobiidae ? 
 
Gypse 2 (08/11/2017, Platani, Famagusta, Chypre 
Nord) 
15140      2 Araneae ; Sicariidae ; Loxosceles rufescens 
15141    14 Psocoptera  
15142 1 Araneae ; Titanoecidae ? 
15143 * Lepidoptera  
15144 3 Araneae ; Pholcidae ; Hoplopholcus ? 
15145 3 Diptera ; Dolichopodidae ; Medetera roghii 
 
Cathedral Cave (12/11/2017, Bogaz, Kyrenia, Chypre 
Nord) 
15163   10 Araneae ; Pholcidae 
15164   12 Coleoptera ; Leiodidae ; Nargus notaticollis 
15165 4 Gastropoda ; Pleurodiscidae ; Pleurodiscus cyprius 
15166   1 Araneae ; Dysderidae ; Harpactea  

15167 1 Coleoptera ; Staphylinidae 
15168 1 Araneae ; Dysderidae 
15169 * Diptera  
15170 * Chiroptera (squelette) 
15171 * Araneae ; Pholcidae 
15172 1 Diplura ; Campodeidae 
15173 1 Isopoda  
15174 * Araneae ; Theraphosidae ; Chaetopelma 
15201 1 Araneae  
15202 1 Diptera ; Dixidae 
15203 2 Chilopoda ; Lithobiidae 
15204 1 Araneae ; sans yeux, 7 mm ; Dysderidae ? 
15205 1 Araneae ; Sicariidae 
 
Incirli Cave  (06/11/2017, Platani, Famagusta, Chypre 
Nord) 
15130      1 Araneae ; Sicariidae ; Loxosceles  
15131 * Lepidoptera  
15218 2 Araneae 
 
Mine Kannoures (14/11/2017, Troodos, Nicosie, 
Chypre) 
15180    10 Coleoptera ; Carabidae 
15181 4 Araneae        
15206 1 Diptera   
15207 2 Diptera ; Dolichopodidae ; Medetera roghii 
15208 1 Diptera ; Phoridae 
15209 1 Hymenoptera   
15219 1 Coleoptera ; Staphylinidae ; Stenus 
15220 1 Diptera ; Sciaridae 
 
Mine Mitsero Kokinopezoula (14/11/2017, Mitsero, 
Nicosie, Chypre) 
15183 3 Coleoptera ; Tenebrionidae ; Blaps mucronata 
15184 * Lepidoptera  
15185 * Lepidoptera  
15186 8 Araneae ; Theridiidae ; Steatoda triangulosa 
15187 * Diptera ; Culicidae ; Culex pipiens ? 
15188 3 Diptera   
15189 1 Isopoda ; Porcellionidae ; Porcellius dilatatus  
15190 * Lepidoptera  
15191 * Chiroptera ; Rhinolophus hipposideros 
15192 * Chiroptera ; Rhinolophidae ; Rhinolophus blasii 
15210 2 Araneae ; Sicariidae 

 
Lepidoptère (JL, 14/11/201) 

 
Araneae Sicariidae Loxosceles rufescens  

 (JL, 10/12/2018) 

 
Araneae, Theraphosiae ; Chaetopelma 

 (JL, 12/11/2018) 
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15211 6 Coleoptera ; Cleridae ; Necrobia rufipes  
15212 1 Coleoptera ; Histeridae 
15213 1 Coleoptera ; Dermestidae ; Dermestes ? 
15214 1 Coleoptera ; Tenebrionidae 
 
Pyla Cave (10/11/2017, Xylofagou, Larnaca, Chypre) 
15148    11 Araneae ; Sicariidae ; Loxosceles 
15149 3 Lepidoptera   
15150    13 Isopoda   
15151 5 Diptera ;      
15152    10 Coleoptera ; Tenebrionidae 
15154 3 Lepidoptera  (larva)   
15155 5 Coleoptera (larva) ; Tenebrionidae 

15156 4 Psocoptera   
15157 5 Araneae   
15158 1 Diptera (pupa) ;  Nycteribiidae ? 
15159 3 Hymenoptera   
15160 * Lepidoptera  
15161 2 Chilopoda ; Lithobiidae 
15162 5 Collembola  
15215 1 Araneae   
15216 7 Acari  
 
Grotte des Icônes (10/11/2017, Xylofagou, Larnaca, 
Chypre) 
15147 1 Isopoda

 
Araneae Pholcidae Holocnemus pluchei  

 (JL, 08/11/2017) 
Araneae Dysderidae aveugle  

(JL, 12/11/2017) 

 
 Coleoptera Staphylinidae (JL, 12/11/2017) 

 
Coleoptera Tenebrionidae Blaps mucronata 

 (JL, 08/11/2017) 

Coleoptera Leiodidae Nargus nataticollis  
(JL, 12/11/2017) 

 
Diptera Dolichopodidae Medetera roghii 

(JL, 08/11/2017) 
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Pérou 2017 
Par Xavier Robert 

 
Avec Constance, j’habite à Lima dans le cadre de mon travail à l’IRD. C’est l’occasion d’explorer un nouveau 
terrain de jeu et même de faire venir quelques Vulcains à l’occasion d’une expédition dans ce beau pays.  
Vous touverez ci-dessous l’ensemble de nos explorations. 
 

Mission de terrain à la cueva de Quiocta (Pérou) 
Lundi 9 janvier au samedi 14 janvier 

Par Xavier Robert 
 

Participants : Xavier Robert avec Olivier Fabre 
(Olive, ECA), Fabien Renou (ECA), Pierre 
Bevengut (GSBM), James Apaéstegui (ECA), Liz 
Hidalgo (ECA), Olivier Grandjouan 
 
Buts de la mission 
 
Etude hydrogéologique du karst de la cueva de 
Quiocta en vue de son aménagement touristique. Je 
suis invité pour effectuer la topographie précise de 
la grotte avec Olive. Pierre est présent en tant 
qu’expert sur l’aménagement et éclairage de la 
cavité. Il a récemment géré l’aménagement de la 
grotte de la Salamandre dans le Gard. 
 
Lundi 9 janvier 
 
N’ayant pas pu trouver de billet d’avion pour aller à 
Jaen le mardi 10, je fais le trajet en voiture avec Liz 
et James. Partis de Lima à 11 h, nous nous arrêtons 
à Pacasmayo pour y passer la nuit. 
 
Mardi 10 janvier 
 
Trajet Pacasmayo – Chachapoyas où nous arrivons 
en début de soirée. Nous retrouvons Pierre, Olivier 
et Fabien pour manger dans un resto. Nous 
apprenons qu’il y a un problème dans les contrats, 
et que nous sommes en concurrence avec un groupe 
d’Espagnols… 
 
Mercredi 11 janvier 
 
Finalement, le problème est réglé et nous passons la 
matinée à faire les visites protocolaires. En fin de 

matinée, nous partons pour la cueva de Quiocta qui 
est à 1 h de route de Chachapoyas. 
La grotte est actuellement utilisée pour des visites 
touristiques, mais sans aucun aménagement, 
comme toutes les grottes du Pérou. Nous décidons 
de commencer par visiter la cavité (500 m de 
développement pour quelques mètres de dénivelé) 
pour nous rendre compte de l’ampleur du travail. 
En fait, c’est un tube boueux avec quelques salles et 
concrétions à la fin. TPST : 2 h. 
Comme nous sortons tôt, Pierre, les deux Olivier, et 
moi continuons sur le plateau en 4*4 pour aller 
visiter la cueva de Vacquim qui pourrait être 
l’amont de Quiocta. Nous avançons sur une piste 
qui se dégrade de plus en plus. Je manque de 
planter la voiture dans une traversée humide (c’est 
la saison des pluies) et nous arrivons en bout du 
plateau sans trouver la cueva de Vacquim. Nous 
revenons sur nos pas en allant voir les dolines au 
bord de la piste. 
Dans la première doline, un porche au point bas fait 
office de belle perte mais il n’y a pas de 
continuation. Nous l’appelons le tragadero de la 
Vaca. Sur la crête, 50 m au dessus, un bosquet 
d’arbres cache un puits d’effondrement. N’ayant 
pas le matériel, nous nous promettons de revenir ! 
Nous appelons cette entrée le pozo de la Vaca. Sur 
le chemin du retour, nous repérons une autre belle 
perte pénétrable, ainsi qu’une perte active qui 
semble étroite et bien humide… Nous visitons aussi 
un fond de doline que j’ai repérée sur les images 
satellites, mais qui ne présente pas de suite notable. 
Nous rentrons à Chachapoyas assez tard. 
 
Jeudi 12 janvier 
 
Dès le matin, nous retournons à la cueva de 
Quiocta. Fabien fait des mesures de la chimie de 
l’eau. Pierre, Olivier et James construisent le 
cheminement du futur aménagement, tandis que 
Liz, Olive et moi nous attelons à la topographie. 
Environ 3 h plus tard, nous ressortons manger au 
soleil. 
L’après-midi, Pierre, Liz, Olivier, Fabien et moi 
remontons sur le plateau, en direction du pozo de la 
Vaca. Pierre équipe le puits. C’est une première 
pour Olivier. Nous prenons rapidement pied dans 
un petit actif dans une galerie de dimensions 

 
Perte de Totoral (XR, 2016) 
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confortables avec alternance de passages bas avec 
un peu d’eau et de salles d’effondrement. Les 
remplissages regorgent d’ossements et de poteries 
brisées (civilisation Chachapoyas). Nous nous 
arrêtons au bout de 200 m, sur un passage bas. J’y 
jette un œil sur une vingtaine de mètres, à quatre 
pattes ou allongé dans l’eau. Personne ne veut me 
suivre. Il y a du courant d’air, mais la mousse de 
crue au plafond du boyau m’indique qu’il n’est pas 
raisonnable de poursuivre en saison des pluies avec 
des nuages noirs sur le massif… Ce sera pour une 
prochaine fois, par beau temps ! Nous ressortons en 
levant la topographie (211 m). Dans la salle 
d’entrée, un départ en rive droite n’a pas été atteint 
(E4 sur un remplissage de glaise). TPST : 3 h. 
Nous nous baladons encore un peu puis rentrons à 
Chachapoyas. Sur le chemin du retour, Liz nous 
propose de nous arrêter à Luya. Elle est originaire 
de cette petite ville et sa mère nous invite à prendre 
le café. « Super », répondons-nous en cœur. En fait 
nous n’avons pas tilté que ce serait un café bien 
garni… Nous repartons pour nos lits, bien repus ! 
 
Vendredi 13 janvier 
 
Le travail est terminé. Je propose de retourner sur le 
plateau de Quiocta pour continuer la prospection. 
James veut être tôt en début d’après-midi à 
Chachapoyas pour travailler. Nous tombons 
d’accord pour être à 15 h à l’hôtel. Nous explorons 
d’abord la jolie perte repérée les jours précédents. 
Une charrue à bœuf, stockée dans l'entrée, donne le 
nom à la perte. La galerie d’entrée n’est active que 
temporairement. Sa morphologie diffère des 
précédentes grottes visitées sur ce massif : c’est un 
méandre de 1 m de large pour 2 à 3 m de haut, 
surmonté d’une conduite forcée bien taillée. Nous 
recoupons un actif. L’amont, avec courant d’air 
soufflant, ne peut être exploré à cause d’une 
étroiture ponctuelle non franchissable sans une 
désobstruction au boom. Vers l’aval, le méandre se 

resserre et les parois se couvrent de boue. Nous 
nous arrêtons sur un rétrécissement pénétrable, mais 
la boue et l’absence de courant d’air nous laissent 
penser qu’un siphon nous attend à proximité. Nous 
faisons demi- tour en levant la topographie (196 m). 
Une fois dehors, il nous reste peu de temps. Nous 
jetons un œil à la perte active étroite (impénétrable 
au bout de 4 m) et tournons dans les dolines autour. 
Pierre trouve un départ en laminoir ventilé, mais 
nous ne l’explorons pas par manque de temps. Dans 
une doline proche, nous trouvons une petite entrée 
bien cachée et bien protégée. Pierre s’y enfile et 
retrouve un petit actif. Un méandre fait suite. Il doit 
casser des concrétions pour passer, et un ressaut 
donne sur une salle un peu plus grande. En face de 
son arrivée, une grosse banquette formée par le 
remplissage est couverte d’ossements et de poteries  
intactes. Pierre nous appelle pour que nous 
profitions tous de cette découverte. C’est rare de 
trouver une sépulture Chachapoyas intacte. Nous en 
profitons pour fouiller les départs. Deux d’entre eux 
donnent sur le même actif, plus important mais 
malheureusement impénétrable, amont comme aval. 
Nous ressortons puis prenons la route pour 
Chachapoyas. A cause de la pluie, la piste est 
glissante. A Lamud, le village avant Luya, nous 
faisons une pause pour manger. James en profite 
pour tchacher et négocier des factures… Je vois les 
minutes défiler… mais je ne dis rien. Ce n’est pas 
moi qui ai un horaire à tenir… Quand nous partons, 
il est 15 h 30… Nous arrivons à Chachapoyas à 
16 h 20. Nous avons juste le temps de prendre une 
douche puis de repartir avec Olivier à l’université 
où le recteur nous attend. Je profite de cette réunion 
pour visiter les laboratoires de l’université de 
Chachapoyas. 
 
Samedi 14 janvier 
 
Je pars avec Olivier en taxi jusqu’à Jaen. De là, 
nous prenons l’avion pour revenir sur Lima. 

 

Exploration au nord du Pérou – Chachapoyas 
Dimanche 5 février au mardi 14 février 

Par Constance Picque 
 
Participants : Constance Picque avec Jean Loup 
Guyot (ECA – GSBM), Laurence et Frédéric Gueit 
(producteurs de fromage de chèvre dans le Gard) 
 
Dimanche 5 février 
 
Visite du site archéologique de Caral, situé dans le 
désert près de la côte Pacifique, dans la province de 
Barranca, à 180 km au nord de Lima. 
Escale n°1 à Trujillo, chef-lieu de la région de La 
Libertad situé dans la vallée du fleuve Moche au 
nord-ouest du pays. C’est la 3ème ville du Pérou par 
le nombre d’habitants.  
TPSR (Temps passé sur la route) : 9 h et 575 km 

 
Lundi 6 février 
 
Visite n°1 : site archéologique de Chan Chan classé 
au patrimoine mondial de l’UNESCO, proche de 
Trujillo.  
Visite n°2 : site archéologique de El Brujo qui se 
trouve au bord de l’océan pacifique, sur la rive 
droite du rio Chicama, à 34 km au nord de Trujillo. 
Escale n°2 à Cajamarca, ville située sur les hauts 
plateaux du nord du Pérou, à 2700 m d’altitude, et 
capitale de la région du même nom.  
Le thermomètre indique 17°C, pour mon plus grand 
bonheur ! TPSR : 6 h et 300 km 
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Mardi 7 février 
 
Traversée du rio du Maranon en passant par la ville 
de Celendin, puis un col à 3000 m d’altitude, 
descente en passant par le village de Balsas à 800 m 
d’altitude, remontée dans la cordillère Calla Calla et 
pour finir, arrivée dans la vallée de l’Utcubamba. 
Escale n°3 à Leymebamba, village situé dans la 
montagne sur les rives du Rio Utcubamba, à 
2203 m d’altitude et l’un des 21 districts de la 
province de Chachapoyas, région d’Amazonas. 
TPSR : 8 h et 240 km 
 
Mercredi 8 février 
 
Paysage luxuriant. 
Visite n°1 : musée de Leymebamba où sont 
exposées 219 momies qui ont été découvertes en 
1997 vers la Laguna de los Condores, à 10 h de 
marche de Leymebamba (rando à faire !). 
Visite n°2 : site funéraire de Revach près du village 
de San Bartolo, situé à 2800 m d’altitude, à flanc de 
falaise, dans la vallée d’Alto Utcumba. Le paysage 
est à couper le souffle. Sur le chemin du retour, 
nous repérons un porche à 30 m au-dessus de la 
piste que nous avons empruntée pour atteindre le 
village en voiture. Après avoir mangé un bout de 
viande avec du riz et des patates chez un habitant 
du village, nous quittons les lieux et nous arrêtons 
une première fois pour manger le dessert (une 
mangue) près d’un ruisseau ! L’eau est à 14°C. 
Nous reprenons la route et nous arrêtons quelques 
mètres plus loin pour aller voir de plus près ce 
fameux porche que nous avons repéré. Ne trouvant 
pas d’accès évident, nous n’insistons pas. Mais il va 
falloir y revenir. 

Escale n°4 à Chachapoyas, capitale de la région 
Amazonas située à 2800 m d’altitude. Ce soir, ce 
sera Pisco Sour et "cuadril a la inglesa" dans le 
célèbre restaurant de viande : la Tushpa (surnommé 
aussi le comité de défense de l’intégrité des Nanas 
« Touche-la pas… »). TPSR : 3 h et 130 km 
 
Jeudi 9 février 
 
Visite du site archéologique de Kuelap, une 
forteresse située au sud de Chachapoyas, à 3000 m 
d’altitude. TPSR : 4 h (1 h de route et 3 h de piste) 
et 140 km 
 
Vendredi 10 février 
 
Visite des chutes de Gocta appelées aussi la 
Catarata de Gocta. Il faut suivre le rio de 
l’Utcubamba par la pista (route) en direction de 
Pedro Ruiz, puis emprunter une caratera (piste) sur 
quelques bornes pour atteindre le village de 
Cocachimba où nous entamons la randonnée 
estimée à 2 h 30 de marche. En chemin, nous 
apercevons tout plein d’orchidées ! Il est midi passé 
lorsque nous arrivons au pied de la cascade. C’est 
spectaculaire. Avec plus de 700 m de hauteur, les 
chutes de Gocta feraient partie des plus hautes 
chutes au monde. Au retour, nous apercevons des 
hérons noirs sur le rio de l’Utcubamba.  
TPSR : 2 h et 85 km 
 
Samedi 11 février 
 
Objectif du jour : explorer une résurgence et ses 
alentours dans les « gorges de l’Ardèche », appelées 
ainsi par Pierrot alias Pierre Bevengut du GSBM, 
présent sur les lieux il y a quelques semaines lors de 
la mission de terrain à la cueva de Quiocta ! (voir le 
compte rendu de Xavier). C’est donc avec 
beaucoup d’enthousiasme que nous décollons de 
Chachapoyas vers 9 h du matin. Nous empruntons 
la route en direction de Mendoza. A mi-chemin, 
nous prenons à gauche en direction du village de 
Molinopampa pour rejoindre une piste qui mène à 
Jumbilla. Nous passons un col à plus de 3000 m 
d’altitude. Un peu plus loin, nous tombons sur la 
cueva de la Pubela (renomée plus tard cueva de 
Pantoja), une cavité qui a déjà été repérée. Pourquoi 
la cueva de la Pubela ? Parce que c’est une poubelle 
au sens propre du terme et écrit phonétiquement par 
notre amie spéléo péruvienne Liz qui était 
également présente lors de la mission de terrain. 
Nous poursuivons sur la piste. Après quelques 
virages, nous arrivons dans une vallée verdoyante 
avec un rio. Il y a des dolines dans tous les sens, 
c’est à peine croyable ! Nous dépassons un petit 
village reculé et arrivons dans une zone semblable 
aux gorges de l’Ardèche mais en version plus 
restreinte. STOP, c’est ici ! Jean Loup prend la 
machette pour élaguer l’entrée. Pour la deuxième  

Cueva de la Pitufina (JLG, 11/02/2017) 



Pérou 2017 

 

 Echo des Vulcains n°75 -59- 

ou troisième fois de ma vie, je vais faire de la 
première ! L’entrée est bouchée par un gros bloc. 
Néanmoins, j’arrive à me faufiler par la droite 
(environ un mètre de largeur), où passe le ruisseau. 
Je suis très vite trempée mais l’eau n’est pas froide 
(ressenti 14°C). Vers la gauche, une cheminée avec 
de la lumière au bout correspond à l’entrée 
supérieure de la résurgence. Je reviens sur mes pas. 
Un boyau boueux semble continuer sur plusieurs 
mètres avec de jolies petites araignées agrippées à 
la paroi. Et un bloc suspendu semble cacher un 
autre boyau en contrebas. Je décide d’explorer la 
troisième option. Je progresse à quatre pattes dans 
le ruisseau qui semble continuer sur 20 m puis je 
fais demi-tour. Je fais également une 
reconnaissance dans le boyau boueux, avançant en 
crabe sur 30 m environ jusqu’à des blocs. Je fais 
demi-tour pour prévenir mes camarades qui me 
rejoignent. Je retourne dans le boyau boueux et 
réussis à passer à travers les blocs pour me 
retrouver dans une salle de 25 m2. J’appelle Jean 
Loup. Sous un bloc, je trouve une chatière étroite 
de 40 cm de diamètre, de 2 m de long et de l’eau au 
fond mais sans courant d’air. Nous faisons demi-
tour. Tout le reste est colmaté et plein de boue ! Je 
dessine à main levée le plan de la cavité avec l’aide 
de Jean Loup. Nous appellerons cette cavité, la 
résurgence de la Schtroumpfette (cueva de la 
Pitufina). 
Cette exploration nous a mis en appétit. Au menu, 
des avocats, du pain, du fromage, des boites de 
thon, de la mangue et des bananes. Les 
combinaisons sèchent sur la carrosserie de la 
voiture. Nous repartons. Environ 3 km plus loin, un 
petit ruisseau semble sortir de la façade rocheuse. 
Machette en main, nous arrivons tant bien que mal 
au pied de la falaise. Nous découvrons l’entrée 
d’une cavité qui démarre par un passage bas et se 
poursuit dans un long couloir avec beaucoup de 
courant d’air. Nous avançons sur environ 550 pas – 
le disto ne marchant pas – soit à peu près 270 m. 
Nous apercevons trois affluents dont un très 
boueux. Puis nous arrivons dans une grande salle 
éboulée. Le courant d’air se perd avant d’arriver 
dans cette salle… En contrebas de la salle, il y a un 
trou avec un bruit de ruisseau. Il va falloir fouiller à 
fond après la saison des pluies. A cause du disto en 
panne, nous ne pouvons pas lever la topographie. 
Nous décidons d’appeler la cavité la cueva de 
Lindero (nom peint à l’entrée de la cavité) mais 
après une recherche sur internet, il s’avère qu’il 
s’agit d’une compagnie minière, il va falloir trouver 
un autre nom. La cueva des Vieux Schtroumpfs, ça 
peut le faire ?  
L’heure tourne. En route, nous nous arrêtons pour 
voir des dolines de plus près et nous découvrons 

des puits et d’autres passages… Bref, il va falloir 
revenir ! Nous rentrons sur Chachapoyas.  
TPSR : 4 h (dont 1 h 30 de piste) et 120 km  
TPST : la résurgence 30 min et la grotte 45 min 
 
Dimanche 12 février 
 
Visite de la grotte de Quiocta que Xavier a 
topographiée en janvier. La grotte se trouve en face 
de Chachapoyas. En route, nous passons dans le 
village de Luya puis Lamud. Il est environ 10 h 
lorsque nous entrons dans la grotte. La grotte en 
elle-même n’est pas sensationnelle, tellement 
boueuse qu’ils devraient proposer des bains de 
boue, il parait que c’est bon pour la peau. 
La visite terminée, nous nous dirigeons vers la 
doline au-dessus, entre Quiocta et une autre perte. 
L’entrée se trouve à côté d’une maisonnette en 
terre, le paysage est sublime. Nous pénétrons dans 
la doline qui est colmatée. Nous dessinons la coupe 
et repartons dans la vallée.  
Escale n°5 : Bagua Grande, capitale de la province 
d’Utcubamba située à 450 m d’altitude, également 
connue sous le nom de Corazón de Amazonas. Il 
fait extrêmement chaud, la température ambiante 
est de 35°C avec moustiques à foison !  
TPSR : 4 h 30 et 155 km ;  
TPST : Quiocta 1 h, doline 15 min 
 
Lundi 13 février 
 
Direction Chiclayo. Le voyage s’arrête ici pour moi 
après 10 jours d’aventures. Mon bus est prévu ce 
soir à 19 h 30. TPSR : 5 h 30 et 320 km. 
 
Mardi 14 février 
 
Arrivée sur Lima au petit matin vers 11 h 30. 
TPSR : 15 h 
 

 
  

 
Dolines de la vallée de Granada 

(CP, 11/02/2017) 
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Week-end dans la Cañete 
Samedi 27 au lundi 29 mai 

Par Xavier Robert 
 
Participants : Constance Picque, Xavier Robert 
avec Fabien Renou (ECA) et Benjamin Gérard 
 
Je me dis que ce serait bien de programmer une 
sortie dans la Cañete (> 4000 m d’altitude), pour 
profiter de mon acclimatation. Nous prévoyons de 
continuer l’exploration du tragadero de la Cañete 
samedi, d’aller visiter le tragadero de Totoral 
dimanche et en rentrant, si la motivation est 
toujours là, de plonger la résurgence de la Cañete. 
 
Samedi 27 mai 
 
Nous partons de Lima à 7 h 30. Il y a déjà pas mal 
de traffic et nous sortons de l’agglomération à 
Chosica vers 9 h 30. Comme d’habitude, il y a plein 
de taxis et de mototaxis qui roulent partout où c’est 
possible, s’arrêtent sans crier gare, doublent sans 
visibilité, et surtout se trainent… A la sortie de 
Chosica, ce que je craignais depuis que je conduis 
au Pérou arrive : au moment où je le double, un 
mototaxi tourne à gauche sans regarder dans son 
rétro. J’ai beau ne pas rouler vite et freiner fort, je 
cogne quand même le garde-boue arrière du 
touktouk. Cela suffit pour que le mototaxi se 
retourne comme une crêpe… Le temps que je me 
gare sans gêner le traffic, le client du mototaxi s’est 
barré sans demander son reste, et le conducteur sort 
en rampant. A première vue, il n’a pas grand chose, 
juste quelques contusions. Une ambulance est 
quand même appelée et l’embarque pour l’hôpital. 
Des policiers arrivent. Nous rejoignons avec eux 
l’hôpital où nous apprenons que le chauffeur n’a 
effectivement que quelques contusions, rien de 
grave. Nous passons au total 2 h pour la paperasse 
et pouvons enfin repartir. 
Finalement, nous arrivons à Tanta (où nous avons 
prévu de dormir) à la tombée de la nuit. Nous 
devons abandonner l’idée d’aller continuer 
l’exploration du tragadero de la Cañete. 
 
Dimanche 28 mai 
 
La nuit a été mauvaise, le « soroche » (mal de tête à 
cause de l’altitude) nous a tous fait sonner le crâne. 
Le village est à 4280 m d’altitude, et hier nous 
sommes partis de Lima, soit 80 m d’altitude… 
A 8 h 30, nous prenons la piste pour aller à la perte 
de Totoral, que nous avons vue en novembre, sans 
l’explorer. Nous espérons qu’il y aura moins d’eau. 
En prévision de longues mains courantes, j’ai prévu 
pas mal de cordes (180 m) et d’amarrages. La piste, 
déjà en mauvais état en novembre s’est fortement 
dégradée à cause des grosses pluies de février-mars. 
Il faut bouger des blocs tombés au milieu de la 
piste. Arrivés au col (~ 4880 m), nous avons la 

surprise de trouver la piste barrée par un mur en 
pierres sèches. Nous passons du temps à le 
démonter, au gabarit de la voiture, puis entamons la 
descente. A la deuxième épingle, nous comprenons 
le pourquoi du mur : une des rigoles qui coupait la 
piste en novembre a raviné, et le 4*4 ne passe plus. 
Nous sommes à 4840 m d’altitude, et la perte 
convoitée, visible de ce point, est 400 m plus bas. 
Nous nous chargeons comme des mulets et 
descendons vers la perte en 1 h 30. Il fait beau et 
nous grillons. Mais le paysage est magnifique. 
Nous sommes au pied de glaciers descendant de 
sommets supérieurs à 5600 m d’altitude… 
Ce que nous espérions n’est pas d’actualité. Certes, 
il y a moins d’eau, mais quand même environ 
300 l/s dans un méandre d’un mètre cinquante de 
large. Après nous être sustentés, j’équipe dès 
l’entrée en plafond. Au premier spit, je n’ai pas 
terminé mon trou que la mèche est complètement 
fumée… Au lieu d’un beau trépan, il n’y a qu’un 
bout plat… Je continue quand même à user ma 
mèche et 2 spits et un AN plus tard, je suis sur une 
banquette dominant une cascade. Fabien et 
Constance me rejoignent. Un coup de lampe en bas 
de la cascade nous montre que l’eau bouillonne 
dans une marmite de 1,5 m de large, et s’enfile dans 
un méandre/goulotte de 40 cm de large pour autant 
de haut. Pour continuer, il faut se mettre à l’eau, en 
néoprène. Le rocher est propre, poli. Il est évident 
qu’à la moindre montée des eaux, ce passage 
s’ennoie. Dehors, les nuages s’amoncellent. Je 
décide de ne pas tenter le diable et de considérer 
l’exploration de cette cavité comme terminée. 
Pourtant, derrière l’obstacle, nous entendons l’eau 
gronder sur une bonne distance. Nous ressortons en 
levant la topo et en déséquipant. 
Dehors, de la grêle commence à tomber. Nous 
plions bagages, et remontons vers la voiture. Je 
croyais être acclimaté, mais les 400 m de dénivelé 
sont une vraie galère, pour tout le monde. Même 
sur l’ancienne piste où la pente est très faible, nous 
avons du mal à monter et sommes bien essoufflés. 
Au bout de 2 h 30, nous arrivons à la voiture. La 
nuit tombe déjà, et c’est à la lumière des phares que 
nous reconstruisons partiellement le mur du col. 
Nous rentrons à Tanta à 19 h 30, bien fatigués. 
 
Lundi 29 mai 
 
La boite de Doliprane y est passée mais, au moins, 
j’ai assez bien dormi. Nous pensons revenir sur 
Lima en descendant la Cañete. Hier nous avons 
appris que la route en construction dans la vallée 
n’est toujours pas terminée, ce qui nous oblige à 
faire un détour de trois bonnes heures sur une piste 
certes magnifique, mais défoncée.  
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La vallée de la Cañete avec ses barrages de tuff et 
ses lacs bleus est toujours aussi belle. Benjamin 
profite de nos pauses pour tremper une ligne, sans 
rien attraper. 
En fin d’après-midi, nous arrivons dans une zone de 
production de Pisco. Etant plus bas en altitude, le 
mal de tête a disparu. Nous nous arrêtons pour 
goûter ce breuvage qui fait la fierté des Péruviens (à 
juste titre !), et pour reconstituer notre réserve. 
Nous arrivons à Lima vers 21 h, bien claqués. 

Epilogue 
 
Une semaine après ce week-end en altitude, je 
déclare une thrombose externe du mollet gauche. 
Certains médecins me diront qu’elle serait liée à un 
effort en haute altitude associé à une déshydration 
importante. Au mois de janvier 2018, le problème 
n’est toujours pas réglé. 

 
Expédition Cerro Blanco 

Jeudi 10 août au vendredi 8 septembre 
Par Bernard Lips 

 
Participants Vulcains : Constance Picque, Xavier 
Robert, Bernard et Josiane Lips parmi 71 
participants 
 
Jeudi 10 août 
 
Partis de Lyon jeudi matin vers 6 h, nous arrivons à 
Lima chez Xavier et Constance le même jour vers 
18 h 30, aidés par le décalage horaire de 7 h.  
 
 
Vendredi 11 août 
Journée à Lima où nous visitons le quartier de 
Barranco en compagnie de la famille de la sœur de 
Xavier. Le soir à l’apéritif, nous poursuivons notre 
adaptation au Pérou en dégustant le Pisco de la 
« maison Robert ». 
 
Samedi 12 août 
 
Lever vers 6 h pour préparer les affaires et charger 
la voiture. Il y a beaucoup de matériel à descendre 
sur trois étages. Voiture chargée à ras bord, nous 
partons finalement à 9 h. Le paysage le long de la 
route côtière est désertique. Nous traversons 
quelques villes plus ou moins importantes. Vers 
13 h nous nous arrêtons pour pique-niquer d'un 
sandwich, adossés à la voiture à l’abri du vent. 
Nous arrivons à Pacasmayo à 18 h 40, juste après la 
tombée de la nuit. A l’hôtel Pakatnamu, nous 

retrouvons Jean Loup Guyot, Marc Pouilly, Henry-
Luc Thibault et Tini Alvarado. Nous dînons 
ensemble au «  Café Café ».  
Retour à l’hôtel vers 21 h 40. Jean-Yves Bigot, 
Damien Vignoles, Naomi Mazzilli et James 
Apaéstegui arrivent à ce moment-là.  
 
Dimanche 13 août 
 
Lever vers 7 h 30 et petit-déjeuner à l’hôtel. La 
voiture de Jean Loup démarre en premier vers 8 h. 
Ils arrivent à Palestina vers 19 h 30, puis repartent 
pour Tarapoto pour l’inauguration du laboratoire 
Jean-Christophe Pintaud du lendemain. Nous 
partons en même temps que la voiture de James, 
vers 9 h. La route est longue mais les paysages sont 
sympathiques. Nous pique-niquons une nouvelle 
fois à côté de la voiture et faisons un court arrêt 
pour déguster une noix de coco. Nous arrivons à 
Palestina vers 20 h 20. Nous montons nos tentes 
avant de dîner.  
 
Lundi 14 août : cueva de la Piedra Brillante 
 
Lever à 7 h et petit-déjeuner bien copieux une heure 
plus tard. James et ses passagers ont dormi dans la 
ville voisine et arrivent vers 11 h. Josiane installe 
son laboratoire bio dans le grenier. Nous déjeunons 
vers 13 h puis Marc, Constance, Naomi, Damien, 
Tini, Josiane et moi décidons de visiter la cueva de 
la Piedra Brillante, pendant que Xavier, James et 
Jean-Yves préparent la formation des guides 
locaux. Nous sommes accueillis par toute la famille 
habitant la ferme proche et avons droit à une 
chanson avant de pénétrer dans la grotte vers 15 h 
30. Josiane reste dans la zone d’entrée pour faire de 
la bio. Damien et Naomi font 90 m de topo dans 
une galerie annexe, boueuse, à mi-grotte. Marc, 
Constance, Tini et moi continuons jusqu’à la grande 
salle. Nous perdons du temps à trouver le passage. 
Marc descend seul dans la rivière et va jusqu’au 
terminus, s’arrêtant sur une trémie. Je fais quelques 
photos de la salle puis nous ressortons vers 18 h. 
TPST : 2 h 30. Nous buvons un café (avec du 
fromage et du miel) à la ferme et avons droit à une 

 
Cueva de la Piedra Brillante (BL, 14/08/2017) 
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nouvelle chanson de tous les habitants. Nous 
revenons à Palestina vers 19 h. Dîner vers 21 h. 
Josiane commence à trier ses récoltes et se couche 
vers 22 h 30. 
 
Mardi 15 août 
 
Lever à 7 h et petit-déjeuner.  
* Une bonne partie de l’équipe part vers 9 h pour  le 
stage pour les guides spéléos de Palestina organisé 
et animé par James, Xavier et Jean-Yves.  
* Marc, Naomi, Damien, Tini, Josiane et moi 
partons vers 10 h pour aller à la cueva de Samuel. 
Nous partons pour trois jours et dormirons dans une 
petite cabane dans la montagne. Nous arrivons à 
Naciente de Rio Negro vers 11 h. On nous annonce 
que Samuel, qui sera notre guide, récolte le cacao et 
qu’il ne reviendra que vers 14 h. Pour passer le 
temps nous allons à pied jusqu’à la résurgence du 
rio Negro. Elle n’est pénétrable que sur une 
vingtaine de mètres (chauves-souris et diplopodes). 
Non loin de là nous prenons les coordonnées d’une 
autre source en pleine forêt. Après avoir chargé les 
mules, nous démarrons la marche vers 15 h, 
accompagnés par quatre Péruviens dont Samuel et 
Jhenny (qui resteront à la cabane) et Jhensen et 
Jonny qui viendront avec nous sous terre. Nous 
mettons 2 h 30 pour atteindre la cabane (avec deux 
haltes de 15 min). Nous avons le temps de nous 
installer avant la nuit. Josiane et moi dormons dans 
la cabane. Le reste de l’équipe monte les tentes. 
Nous dînons vers 19 h et nous nous couchons tôt 
vers 20 h 30. 
 
Mercredi 16 août : cueva de Samuel 
 
Lever à 6 h 30 au lever du jour. La préparation du 
petit-déjeuner (riz, pommes de terre, café) est 
longue. Nous partons finalement vers 9 h 30. La 
marche d’approche vers la cavité est raide tout du 
long. Il faut tailler certains passages à la machette. 
Nous mettons finalement presque 1 h 30 pour 
monter (avec deux haltes de 10 min). Nous 
pénétrons sous terre vers 11 h 15. Josiane reste dans 
la zone d’entrée pour faire une riche récolte bio. Le 

reste de l’équipe part au terminus de la galerie 
latérale. Damien passe la vasque à la nage et équipe 
un puits d’accès à la vire. Nous aidons les 
Péruviens à monter le puits. Damien, Naomi, Tini 
et Jhensen partent de l’avant. Marc, Jonny et moi 
démarrons la topo à partir de ce puits. Nous nous 
arrêtons après 250 m de topo après la rencontre 
avec Tini et Jhensen qui nous annoncent le retour 
de Naomi et Damien. Nous sortons ensemble vers 
18 h. Damien et Naomi lèvent 550 m de topo et 
nous rattrapent près de la sortie. Nous mettons 1 h 
30 à descendre à la cabane, Tini se faisant une 
entorse au début de la descente. Le temps de dîner 
et nous nous couchons vers 21 h 30.  
A Palestina, la formation est poursuivie, d’abord en 
salle, puis avec des exercices pratiques dans la 
partie touristique de la grotte de Palestina. 
 
Jeudi 17 août 
 
Lever avant 7 h. Nos guides nous préparent le petit-
déjeuner classique. Marc, Naomi et Damien 
retournent dans la grotte et partent vers 8 h 30 avec 
Jhensen. Josiane, Tini et moi décidons de descendre 
dans la vallée avant l’arrivée des mules. Bonne 
décision puisque nous descendons très lentement en 
faisant de nombreuses photos de fleurs, papillons, 
coléos et autres insectes. Nous mettons du coup 4 h 
pour descendre. Les mules nous rattrapent une 
heure avant la fin, nous obligeant à un rythme plus 
habituel.  
De retour au village, nous demandons à rentrer à 
Palestina en moto taxi. C’est en fait une voiture qui 
nous ramène à Nueva Cajamarca (5 sols par 
personne) et, de là, une moto nous amène à 
Palestina (3 sols par personne). Nous arrivons vers 
15 h. Josiane se met immédiatement au travail de 
tri.  
* Le reste de l’équipe est dans la cueva de Palestina 
et ressort entre 17 h et 18 h. Beaucoup de monde est 
arrivé (dont des spécialistes des poissons) et nous 
sommes une bonne vingtaine au dîner vers 20 h. 
Josiane et moi nous couchons parmi les derniers 
vers 23 h 45. 
 

 
Le camp de base à Palestina (BL, 15/08/2017) 

 
Cueva de Samuel (BL, 16/08/2017) 
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Vendredi 18 août : cueva del Inca 
 
Josiane se lève vers 6 h 30 et se remet directement 
au travail. Nous prenons le petit-déjeuner vers 
7 h 30.  
* Xavier, Loïc, Patricio et moi partons vers 10 h 
pour aller à la cueva del Inca, dont l’exploration a 
commencé l’année dernière. Loïc et Patricio n’ont 
jamais fait de spéléo. Nous garons la voiture à El 
Paraiso, au bout d’une mauvaise piste et démarrons 
la marche d’approche vers 11 h. Xavier hésite un 
peu sur le chemin. Nous montons droit dans la 
pente pour atteindre une crête et une ferme où l’on 
nous offre un jus de fruits fermenté bienvenu. Puis 
nous redescendons, droit dans la pente dans la 
vallée de l’autre côté. Finalement nous arrivons à la 
cavité vers 12 h 30. Xavier équipe les premiers 
ressauts tandis que j’aide nos deux débutants à 
descendre au descendeur. Xavier aboutit sur un 
grand puits qu’il commence à équiper (P40 avec 
deux fractionnements). Il s’arrête à 2 m du fond par 
manque de corde. Je me contente de descendre au 
premier fractionnement puis je remonte en levant 
seul la topo. Nous remontons tranquillement. 
Dehors il pleut à verse. Nous attendons 20 min mais 
la pluie ne se calmant pas, nous décidons de sortir. 
Toute la marche de retour se fait sous la pluie 
battante. Au sommet de la crête, on nous indique un 
chemin plus direct et plus facile vers El Paraiso. 
Nous arrivons à la voiture vers 18 h. Retour au 
camp vers 19 h.  
* Josiane passe sa journée à trier ses récoltes et à 
aller à Nueva Cajamarca pour lire ses mails.  
Nous dînons vers 20 h. Vers 21 h, Josiane et moi 
nous remettons au travail jusque vers 23 h 15. 
 
Samedi 19 août : cueva de Palestina et cueva de 
Santa Fe 
 
Lever vers 6 h 30. Josiane se remet immédiatement 
au travail. Petit-déjeuner classique (pommes de 
terre avec viande, café et petits pains) vers 8 h.  
Diverses équipes partent vers 10 h.  
* Je pars avec Paul (un étudiant de l’ISTOM) et 
Jenshen pour visiter la cueva Palestina. Nous 
pénétrons sous terre vers 10 h 45 et avançons 
lentement mais régulièrement. Nous arrivons à 
notre terminus prévu (nous ne faisons pas 
l’escalade) et nous nous arrêtons après une barrière 
stalagmitique. Nous revenons tranquillement puis 
ressortons, en faisant la traversée touristique, vers 
15 h 15. TPST : 4 h 30  
* Josiane entre sous terre avec Thonny vers 14 h et 
« biote » dans la zone d’entrée pendant 3 h.  
* Constance et Xavier se reposent durant la matinée 
et partent en ville vers 15 h. 
* Marc, Jean Loup, Carol et Patricio réexplorent la 
partie de la cueva de Santa Fe vue par les Anglais 
précédemment, et en lèvent la topographie. Ils 
laissent un beau départ par manque de temps.  

* Resurgencia del Bambu : Jean-Yves, Olivier, 
Mathias, Martin et Baptiste (ISTOM). Partis pour 
explorer la résurgence de Wilson (Cueva del 
Bambu), ils trouvent une cascade qui sort de la 
grotte. La pluie de la veille a mis en charge la 
cavité : impossible d’explorer. Changement de 
programme : au village Santa Rosario del Mirador, 
ils demandent s’il y a une route qui va vers le 
massif, puis vont à Vista Alegre (Alto) : c’est un 
coin perdu. Il n’y a que des femmes et des enfants 
qui n’ont pas confiance. Les femmes ne veulent pas 
que les enfants les accompagnent. Elles les envoient 
dans la montagne pour se débarrasser d’eux. Ils 
atteignent la cabane de Segundo Guevara, un 
pionnier de 82 ans qui a fondé le village (Caserio) 
de Alto Vista Alegre… Il indique une grotte (cueva 
de Guevara) après une longue discussion. Cette 
grotte est petite et il y a de l’eau dedans. Segundo 
allait autrefois chercher de l’eau à la grotte lorsqu’il 
s’est installé. La grotte se trouve à 30 min de la 
cabane de Segundo Guevara, elle est topographiée 
par l’équipe. La grotte est assez courte. Retour au 
Caserio de Alto Vista Alegre, les femmes 
s’excusent de les avoir envoyés dans la montagne 
pour rien car les trous ou tragaderos se trouvent à 
50 m de leurs cabanes… Plusieurs puits sont 
repérés à côté de la piste. Le curé du coin dit qu’il a 
une grotte dans son terrain. Il faudra explorer tout 
ça. TPST : 2 h 
* Les autres équipes rentrent vers 18 h. Soirée à 
travailler. Il pleut à verse après le dîner. Nous nous 
couchons tous en profitant d’une accalmie peu 
avant minuit. 
 
Dimanche 20 août : cueva de Cascayunga et 
cueva de Santa Fe 
 
Lever comme d’habitude avant 7 h. Le petit-
déjeuner est peu copieux aujourd’hui.  
* Josiane continue son travail de tri et de confection 
d'un diaporama sur la faune. 
* Xavier, Jean Loup, Olivier, Mathias et Tiffen 
retournent voir le curé de la veille. Après avoir 
planté le 4*4 suite à une glissade sur la route, ils 
atteignent le tragadero de Catalino qu’ils explorent 
et topographient jusqu’au premier puits. 

 
Cueva de Palestina (BL, 19/08/2017) 
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* Je pars avec la voiture de Jean Loup vers 10 h 
avec Damien, Naomi, Tini et Carol. Je dépose les 
trois premiers près de Naciente del Rio Negro 
devant la cueva de la Mano Negra. Puis je reviens 
vers la route principale pour retrouver la deuxième 
voiture avec James, Marc, Arnault, Camille 
(ISTOM), Max et Fabrice. Nous quittons la route à 
Rioja. Une bonne mais assez longue piste nous 
amène près de la cueva de Cascayunga. Nous 
n’avons que 400 m de marche d’approche et nous 
pénétrons sous terre vers 11 h 30. Nous sommes 
nombreux et avançons lentement, Marc cherchant 
des poissons. Il capture deux poissons cavernicoles. 
Pour ma part je prélève deux opilions a priori sans 
yeux et je fais pas mal de photos. Nous arrivons au 
siphon terminal vers 13 h 30. Lors du retour nous 
nous arrêtons assez longuement pour manger et 
nous sortons vers 15 h 15. Je repars avec Carol et 
Arnault pour revenir à 18 h 45 à la cueva de la 
Mano Negra récupérer l’équipe laissée le matin. 
Retour au campement peu avant 17 h. Compte 
rendu et tri des photos. Nous dînons vers 9 h. 
 
Lundi 21 août : cueva del Inca, cueva de Santa 
Fe 
 
* Lever à 6 h 30 pour préparer le matériel et essayer 
de partir tôt. Naomi, Damien, Mathias, Tini et moi 
partons finalement en même temps que les autres 
équipes vers 9 h 30 après le petit-déjeuner. La piste 
passe sans problème malgré la pluie de la nuit. Je 
gare le 4x4 à El Paraiso et nous démarrons la 
marche d’approche vers 11 h. Après la ferme sur la 
crête, nous descendons trop au nord et nous 
galérons dans de petits sentiers boueux et en fortes 
pentes. Nous finissons par retrouver le bon chemin 
mais nous mettons plus d’une heure et demie pour 
atteindre la cavité. Nous mangeons et pénétrons 
sous terre vers 12 h 45. Damien rééquipe le P40 
puis un autre puits juste après. Mathias suit. Naomi 
et moi démarrons la topo à la base du P40. La 
galerie en pente se poursuit sur 140 m avant d’être 
colmatée par les concrétions. Mathias et Damien 
fouillent en vain pendant que nous terminons la 
topo. Damien remonte en dernier et déséquipe. Tout 
le monde est sorti à 16 h (TPST : 3 h 15). Nous 

reprenons le chemin du retour à 16 h 30 et, prenant 
cette fois-ci le bon chemin, nous arrivons en 30 min 
à la voiture. Nous faisons la piste (en 4x4 low) sous 
une pluie fine et arrivons au campement vers 17 h 
45 au début d’une averse importante.  
* Josiane continue ses prélèvements dans la cueva 
Palestina.  
* Jean-Yves fait du guidage également dans 
Palestina.  
* Marc et Jean Loup reviennent quelques minutes 
après nous. Ils ont exploré une perte sur 400 m avec 
arrêt sur siphon dans la cueva de Maronal.  
* Xavier, Constance, Carol, Martin et Mathilde 
retournent dans la cueva de Santa Fe pour continuer 
l’exploration de la galerie laissée la dernière fois. 
Ils s’arrêtent sur horaire, avec deux points 
d’interrogation avec courant d’air notable. 
TPST : 7 h 30 
Le soir il pleut en continu.  
 
Mardi 22 août : cueva de Santa Fe 
 
Il pleut toute la nuit et la pluie ne s’arrête que vers 
7 h du matin. Petit-déjeuner tardif vers 8 h 30.  
* Xavier, Marc, Max, Jean-Yves, Tini et moi 
sommes prêts à partir vers 10 h pour aller à la cueva 
de Santa Fe. Mais Marc et Max sont appelés à une 
interview sur leur travail sur les poissons. Et 
finalement nous partons vers 11 h 30. Nous 
mangeons près de la voiture. Nous pénétrons sous 
terre vers 13 h (après une courte marche d’approche 
de 5 min). Nous avançons rapidement pour 
démarrer la topo mais sommes coincés par un 
siphon temporaire à environ 300 m de l’entrée. 
Nous reprenons le chemin de la sortie en faisant des 
photos (Jean-Yves sort son matériel). Puis nous 
visitons la deuxième galerie et les grandes salles 
concrétionnées. Nous sortons finalement à 16 h 40. 
Retour au campement peu avant 18 h.  
* Josiane passe sa journée à terminer le tri de ses 
récoltes. Elle fait un tour en ville en fin d’après-
midi.  
* Après le dîner, vers 21 h, nous fêtons les 10 ans 
de Rosita, la fille des propriétaires du campement. 
La soirée (chants, danses, gâteau d’anniversaire) se 
prolonge tard. Certains continuent la soirée jusqu’à 
2 h du matin. 
 
Mercredi 23 août : cueva de Los Guacharos de 
Soritor 
 
Josiane se lève vers 7 h (toujours pour travailler au 
tri) et pour ma part vers 8 h. Toute l’équipe fait une 
petite grasse matinée et le petit-déjeuner ne démarre 
que vers 8 h 30. Les équipes partent donc assez 
tardivement.  
* Xavier, Naomi et Damien partent équiper le 
tragadero de Bellavista. Ils s’arrêtent en limite de 
corde et de temps vers -160 m.  

 
Cueva de Santa Fe (BL, 22/08/2017) 



Pérou 2017 

 

 Echo des Vulcains n°75 -65- 

* Josiane fait une nouvelle visite de récolte dans 
Palestina en fouillant le guano des guacharos 
(TPST : 4 h).  
* Marc, Max, Thonny, Tini, Jean-Yves et moi 
partons pour la cueva de Guacharos de Solitor après 
10 h. Nous arrivons au village peu avant midi et 
devons encore palabrer une demi-heure avec le 
responsable du village. La marche d’approche dure 
45 min. Nous déjeunons à l’entrée. Marc démarre 
l’équipement vers 13 h 30. L’équipement est assez 
long de même que la descente de Max qui n’a 
jamais fait de puits. Thonny reste dans la première 
salle pour des prélèvements bio. Le reste de 
l’équipe finit par arriver dans la rivière. Jean-Yves, 
Tini et moi faisons la topo. Marc et Max pêchent 
quelques poissons et font des mesures de 
température, PH et conductivité des deux arrivées 
d’eau. L’une est thermale. Nous prenons encore le 
temps de faire des photos avec le matériel de Jean-
Yves. Il est 17 h lorsque nous démarrons la 
remontée. Arrivée à la voiture à 20 h et à Palestina 
vers 21 h 30. Le reste de l’équipe a déjà dîné. Nous 
dînons donc à part. 
 
Jeudi 24 août : cueva de Tichuca 
 
Lever à 7 h 30. Il fait grand beau.  
*  Arnault, Tini et moi partons vers 9 h 30 avec la 
voiture de Xavier. Nous suivons la voiture de 
Patrice qui est avec les cameramen pour aller à 
cueva de Tichuca. Nous nous arrêtons, après 30 min 
de trajet, à Aguas Claras. Nous avons une marche 
d’approche prévue de 30 à 45 min mais avec les 
cameramen et leur matériel c’est beaucoup plus 
long. Nous pénétrons sous terre vers 12 h 15. Il 
s’agit d’une cavité fossile avec une vaste galerie 
colmatée à 700 m de l’entrée par un éboulis et une 
coulée stalagmitique. Je fais une rapide visite au 
fond avec Arnault. Nous ressortons avant le reste de 
l’équipe vers 14 h et nous sommes de retour peu 
avant 16 h au campement.  
* Josiane continue son tri des cavernicoles.  
* Vers 17 h, Xavier, Constance, Josiane et moi 
partons en ville à Nueva Cajamarca. Nous amenons 
Arnault et Josyane en ville. Ils repartent à Tarapoto 

avec James. Retour au campement vers 19 h. Nous 
dînons vers 20 h 30. La soirée, sympa, se prolonge. 
Josiane et moi nous nous couchons peu avant 23 h. 
 
Vendredi 25 août : tragadero de Bellavista 
 
Une bonne partie de l’équipe part dans le tragadero 
de Bellavista.  
* Damien, Naomi, Marc et Mathias prennent leur 
petit-déjeuner à 6 h pour partir le plus tôt possible 
pour faire une pointe au fond. Mais ils attendent la 
fin de la pluie vers 7 h 30 pour partir.  
* Patrice, Constance, Tini, Milagros, Xavier et moi 
prenons le petit-déjeuner à 7 h et nous partons vers 
7 h 30. Nous démarrons la marche d’approche à 
partir du village de Paraiso et arrivons en une heure 
au bord de la cavité. Xavier et Patrice descendent 
rapidement pour rejoindre l’équipe de pointe. 
Milagros fait des prélèvements de guano de 
guacharos à la base du premier ressaut puis 
remonte. Constance, Tini et moi descendons 
tranquillement. J’ai oublié mon casque et je 
descends avec le casque de Milagros. Nous croisons 
Marc vers -180 m. Il remonte et repart avec 
Milagros. Nous continuons un peu puis faisons 
demi-tour vers -220 m. Nous remontons 
tranquillement et ressortons vers 17 h. Marche de 
retour tranquille, retour à la voiture vers 18 h 20 et 
au campement vers 19 h 40. L’équipe de pointe 
rentre à 21 h 30. Ils ont progressé de 140 m en 
dénivelé (donc -440 m) et levé environ 700 m de 
topo. Arrêt sur un grand puits.  
* Jean Loup et Marc partent dans l’après-midi. 
Nous sommes de moins en moins de spéléos mais 
une équipe de 10 personnes, s’intéressant aux 
palmiers, est arrivée. 

 
Cueva de los Guacharos de Soritor (BL, 
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Samedi 26 août : cueva de los Loros 
 
Lever vers 7 h 30 et petit-déjeuner tranquille.  
* Xavier, Patrice, Jean-Yves et Liz partent faire de 
la géologie.  
* Tini part du camp pour rejoindre sa famille.  
* Constance reste au campement.  
* Damien, Naomi, Mathias, Josiane et moi partons 
vers Santa Fe pour explorer une nouvelle grotte. A 
Sante Fe nous ne trouvons pas notre guide qui 
travaille sur un chantier sur la piste. Nous le 
trouvons sur le chantier mais il n’a pas le temps de 
nous mener à la cavité et il nous conseille de 
monter jusqu’à El Mirador. Mais sur place il n’y a 
personne sauf quelques femmes. Redescente sur 
Santa Fe. De retour au chantier, un homme assez 
âgé se propose de nous montrer deux gouffres. 
Nous remontons la piste sur deux kilomètres et 
nous garons près d’une maison. Un sentier passe 
près d’une petite chute d’eau puis nous amène à un 
premier gouffre profond d’une quarantaine de 
mètres. Un peu plus loin, nous prenons les 
coordonnées d’un deuxième gouffre probablement 
plus petit. On y entend des guacharos. Retour à la 
voiture puisque nous n’avons pas pris de matériel 
(seulement 20 m de cordes dans la voiture). Près de 
la maison un jeune homme se propose de nous 
conduire à la fameuse grotte que nous cherchons 
depuis le matin. Après 15 min de marche nous 
sommes au sommet d’une belle fissure : la cueva de 
los Loros. La corde de 20 m est bien utile. Mais je 
suis le seul à me mettre en combinaison spéléo. La 
fissure descend jusqu’à un porche suivi d’une 
grande salle colmatée de toute part par de l’argile. 
Naomi et Damien lèvent la topo en remontant. Je 
fais des photos et Josiane biote. Finalement la topo 
indique que nous sommes descendus à -75 m sur 
plus de 200 m de topo. TPST : 1 h. Nous revenons 
vers 17 h à la voiture. Nous déposons nos deux 
guides puis rentrons au campement vers 18 h. Les 
géologues sont déjà de retour. Le groupe 
électrogène se met en route peu après, nous 
permettant de travailler sur nos ordis. Nous dînons 

vers 20 h avant de nous remettre au travail jusque 
vers 23 h. 
 
Dimanche 27 août : cueva des Bambu, cueva de 
Camacho 
 
Départ vers 9 h 30 après le petit-déjeuner. 
*  Xavier et Patrice partent avec des géologues. Ils 
étudient une vallée près de Nueva Cajamarca dans 
la vallée de Florida. On leur signale pas mal de 
cavités. Ils rentrent vers 19 h.  
* Josiane trie le matin puis retourne dans la cueva 
de Palestina vers 16 h 30 avec Constance et Carola. 
Elles rentrent vers 19 h 30.  
* Damien et Naomi partent également dans la cueva 
de Palestina pour plonger le siphon terminal. Le 
siphon ne passe pas et ils ressortent au bout de 3 h 
avant de faire un tour à Nueva Cajamarca.  
* Mathias, Jean-Yves et moi partons à 9 h 30 pour 
aller à la cueva del Bambu. Une marche d’approche 
de 15 min nous amène à la résurgence mais le débit 
est important. Jean-Yves et Mathias font une courte 
reconnaissance pour s’arrêter comme prévu, vu le 
débit, sur un siphon à 70 m de l’entrée. Nous 
cherchons du coup la perte et un paysan nous y 
guide. Nous y topographions (cueva de Camacho) 
un boyau sur environ 25 m (présence d’un escargot 
géant et d’un crâne de carnassier). De retour à la 
voiture nous décidons d’aller à la cueva del Lobo 
Perdido. Marche d’approche de 10 min. Le siphon 
temporaire d’entrée est à sec. Nous progressons 
sans problème jusqu’au terminus topo. Le siphon 
suivant se passe tout juste. Jean-Yves et Mathias 
progressent d’environ 150 m jusqu’à un nouveau 
siphon. Je fais des photos au retour. Nous revenons 
au campement vers 18 h.  
 
Lundi 28 août: pozo de la Penita, pozo Augustin 
 
Le ciel est très gris. Nous décidons de ne pas aller à 
cueva de Santa Fe à cause du risque de pluie.  
* Patrice, Xavier, Josiane, Constance assistent à une 
présentation, faite par les jeunes de l’ISTOM, de 
leurs résultats à la mairie de Palestina dans la 
matinée. Puis ils déjeunent en ville.  
* Damien, Naomi, Mathias et moi partons dans la 

 
Puits à côté du rio Yurakyaku  

(BL, 29/08/2017) 

 
Cueva del Lobo Perdido (BL, 27/08/2017) 



Pérou 2017 

 

 Echo des Vulcains n°75 -67- 

vallée de la Florida pour explorer les cavités 
signalées la veille par Elmer, habitant au bout de la 
piste. Une première grimpette de 20 min nous 
amène à un puits de 25 m (pozo de la Penita). 
Damien est seul à descendre. Nous revenons à la 
voiture avant de monter vers un autre puits : pozo 
Augustin (-32 m) également descendu par Damien. 
Nous revenons à la maison d’Elmer pour manger un 
peu et boire du café. Puis nous repartons vers un 
troisième objectif à 35 min de marche. Il s’agit d’un 
petit boyau descendant sans matériel à -10 m (cueva 
Chica). Nous revenons à la voiture sous la pluie 
battante et allons directement voir deux cavités au 
bord de la rivière. La première a déjà été explorée 
l’année précédente sur 200 m et, assez 
curieusement, descend sous le niveau de la rivière. 
L'autre cavité s’ouvre par un puits bien circulaire. 
Damien descend à -15 m avec vue à -19 m sur une 
rivière qui s’engouffre dans un boyau. Nous 
revenons vers 16 h au campement. Damien et 
Naomi repartent pour aider Elmer à équiper la 
cavité explorée l’année passée au bord de la rivière.  
* Il se remet à pleuvoir. Le soir nous dînons avec 
les jeunes de l’Istom. Certains partent 
définitivement le lendemain. Nous nous couchons 
vers 23 h. 
 
Mardi 29 août 
 
* Mathias, Damien, Naomi, Patrice et Jean-Yves se 
lèvent à 6 h du matin pour partir à 7 h pour une 
longue exploration dans Bellavista. Ils montent par 
le village de Bellavista et apprennent que les 
habitants ont déséquipé le puits d’entrée et pris leur 
matériel. Ils récupèrent le matériel et montent à 
l’entrée de la cavité avec des jeunes du village. 
Josiane, Xavier, Constance, Carola et moi partons 
vers 9 h pour aller au village de Bellavista (150 m 
de grimpette pour 800 m de chemin) pour expliquer 
les buts de l’expédition. Carola discute au village et 
nous laissons la topo du gouffre. Le problème 
semble réglé. Nous allons directement à Nueva 
Cajamarca au restaurant Antojitos pour lire nos 
mails et y déjeuner. De retour à Palestina, nous 
visitons la serre à papillons. Puis nous rentrons au 
campement où nous avons la surprise de voir 
l’équipe de pointe de Bellavista. Les villageois ont 
déséquipé les cordes dans les premiers puits mais 
ils ont également coupé une corde à mi-puits. 
Damien s’est arrêté in extremis au descendeur 
évitant une chute probablement fatale. Ils sont 
revenus au village où tout le monde semblait être 
plus ou moins au courant mais sans l’avouer. En 
tout cas les explos sont terminées pour cette année 
et les cordes du fond risquent de ne pas passer la 
saison des pluies.  
* Nous lavons le matériel dans la rivière. Dîner vers 
20 h. C’est la dernière soirée pour les étudiants de 

l'Istom et la soirée s’éternise autour des bouteilles 
de rhum. Certains tiennent jusque vers 2 h du 
matin. 
 
Mercredi 30 août : cueva de Santa Fe 
 
Lever poussif vers 8 h et petit-déjeuner. Matinée 
tranquille consacrée au rangement  des affaires.  
* Xavier, Constance, Mathias, Mathilde, Josiane et 
moi partons vers 11 h pour aller à cueva de Santa 
Fe. Nous pénétrons sous terre vers 13 h 15 après 
avoir déjeuné à côté de la voiture. Le niveau d’eau a 
baissé depuis la dernière fois et la voûte mouillante 
qui nous a arrêtés la dernière fois est désamorcée. 
Mais nous butons sur une autre voûte mouillante à 
une cinquantaine de mètres du terminus topo. 
Retour tranquille en faisant quelques photos. 
Josiane fait de la bio. Nous sortons vers 15 h 15. 
TPST : 3 h. Nous reprenons la voiture pour aller 
directement à Moyobamba sur la route de Tarapoto. 
Nous nous arrêtons à un site de sources sulfureuses. 
Les bains sont petits et les filles se contentent de 
prendre une douche dans un ruisseau. Nous quittons 
le lieu vers 18 h 30 et partons en ville chercher le 
restaurant « Olla del Barro ».  
* Patrice, qui a fait une sortie géologique, nous y 
rejoint.  
* Damien et Naomi ont fait un tour en barque sur le 
rio Mayo et arrivent peu après. Nous terminons de 
dîner lorsque Carola et Jean-Yves arrivent de 
Palestina. Nous restons pour leur laisser le temps de 
dîner et quittons finalement le restaurant vers 22 h 
20. Retour à Palestina vers 23 h 20. 
 
Jeudi 31 août 
 
Lever toujours poussif vers 8 h. Nous nettoyons, 
rangeons et chargeons nos affaires dans les 
voitures. Nous partons finalement vers 13 h.  
* Xavier, Constance, Mathias, Mathilde, Carola, 
Josiane, Patrice et moi partons en direction de 
Tarapoto avec trois voitures. Mathias est avec 
Patrice. Xavier, Josiane et Mathilde sont dans une 
voiture de l’IRD. Constance, Carola et moi sommes 
dans la voiture de Xavier conduite par Constance. 
Route sans problème à part une alarme difficile à 
éteindre dans la voiture de Xavier. Deux des 
voitures font un détour par le joli village de Lamas, 
histoire d’y boire un café local et surtout d’en 
acheter. Nous arrivons à la nuit presque tombante à 
Tarapoto où tout le monde se retrouve dans l’hôtel 
Mirador : douche, internet, etc. Nous repartons peu 
avant 20 h pour dîner dans un restaurant non loin 
(le service est très long, c’est la selva !). Il est 
finalement 23 h 20 lorsque nous revenons à l’hôtel. 
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Vendredi 1er septembre 
 
Lever à 7 h 30 et petit-déjeuner copieux sur la 
terrasse de l’hôtel. Nous prenons congé de Carola 
(qui rentre à Lima en bus), de Mathias (qui prend 
l’avion pour Lima puis pour la France enfin pour 
l’île Maurice) et enfin de Patrice (qui reste faire de 
la géologie dans la région). Nous sommes donc 
cinq dans deux voitures (Constance et moi dans la 
voiture de Xavier et Josiane, Mathilde et Xavier 
dans la voiture de l’IRD) à partir peu avant 9 h en 
direction de Tingo Maria. Nous traversons une 
large plaine occupée par des rizières puis une zone 
montagneuse en piste avec de nombreux travaux 
d’élargissement pour une future route goudronnée. 
Il y a beaucoup de circulation. Nous revenons 
finalement dans une plaine et nous arrivons à Tingo 
Maria vers 19 h. Nous nous installons dans l’hôtel 
« Nueva York ». 
 
Samedi 2 septembre : tragadero de Huayna 
Capac 
 
Lever à 7 h 30. Nous prenons le petit-déjeuner dans 
une boulangerie non loin de l’hôtel. Un guide 
touristique de l’hôtel nous propose de nous 
emmener à une grotte importante. Nous acceptons 
et partons vers 10 h. Une bonne piste nous conduit 
au sommet du karst non loin de Tingo Maria, au 
petit village de Huayna Capac. Une courte marche 
d’approche (15 min) nous amène au tragadero de 
Huayna Capac (aussi appelé cueva del Manto 
Sagrado pour les touristes). Josiane se contente de 
faire des photos des cavernicoles. Je démarre la 
topo avec Xavier. Constance et Mathilde, ainsi que 
notre guide, suivent. Après une arrivée d’eau au 
plafond, il faut mettre une corde. Le guide s’arrête 
là, de même que Josiane qui ne s’est pas équipée. 
Le sol de la cavité devient très glissant et la pente 
augmente. Nous avançons encore pas mal avant 
d’équiper une verticale suivie d’un plan incliné 
plongeant dans le siphon terminal. A la remontée, 
nous topographions une galerie fossile puis le 
départ de la rivière près de l’entrée. Nous ressortons 
vers 16 h. TPST : 3 h 30. Retour à la voiture.  
A la descente notre guide nous amène à une 
résurgence, probablement celle de la grotte 
(distance à vol d'oiseau 3,8 km pour un dénivelé de 
250 m). Les filles ont le courage de se baigner. 
Retour en ville vers 19 h. Nous dînons dans un 
restaurant non loin de l’hôtel. 
 
Dimanche 3 septembre 
 
Nous nous octroyons une journée détente. Après le 
petit-déjeuner dans la même boulangerie que la 
veille, nous nous promenons à pied pour visiter le 
marché qui est très coloré : nombreuses photos. 
Puis nous partons vers 10 h pour aller dans le parc 
national de Tingo Maria et plus spécialement sur le 

site de la cueva Lechuzas. Nous faisons une assez 
longue balade dans la forêt qui borde le site 
(nombreuses photos d’insectes) puis nous visitons 
assez rapidement le porche monumental de la grotte 
(présence de perruches et de guacharos). De retour 
à la voiture, vers 14 h, nous allons en vain à une 
fabrique de chocolat (elle est fermée) puis nous 
nous installons à la source sulfureuse. Les trois 
filles se baignent. A la nuit tombante nous quittons 
le site pour revenir en ville. Nous dînons vers 20 h 
dans un restaurant en face de l’hôtel.  
 
Lundi 4 septembre 
 
Lever vers 7 h. Nous partons assez rapidement sans 
prendre de petit-déjeuner. Après la traversée du 
karst entourant la ville de Tingo Maria, nous 
grimpons un col à 2700 m d’altitude avant de 
redescendre dans une large vallée très peuplée entre 
1800 et 1900 m d’altitude. Puis une nouvelle 
grimpette nous amène à 4200 m d’altitude. Nous 
nous arrêtons pour déjeuner vers 14 h vers Cerro de 
Pasco. Continuant la route vers Huaylay, nous nous 
arrêtons à la « forêt de pierres » (Bosque de 
Piedras), vaste zone géologique aux 
impressionnants piliers de pierre. Nous faisons une 
balade de près de 2 h jusqu’à un col avant de 
rejoindre la voiture. Quelques kilomètres plus loin 
nous nous arrêtons à une source thermale. Après 
quelques hésitations, nous décidons de nous baigner 

 
Tragadero de Huyana Capac  

(BL, 02/09/2017) 

 
Josiane dans la cueva de los Guacharos de Soritor 

(BL, 30/08/2017) 
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dans la piscine chaude (dans un bâtiment). A la 
tombée de la nuit nous repartons jusqu’à la ville 
toute proche de Huaylay. Nous nous installons dans 
un hôtel bordant la « plaza del Arma ». Il fait froid. 
Nous dînons dans le restaurant mitoyen puis nous 
nous réfugions dans nos chambres. Je n’arrive pas à 
allumer mon ordinateur qui s’est mis en panne. 
J’abandonne et nous nous couchons à 20 h. La nuit 
est bonne mais longue. Xavier dort mal à cause de 
l’altitude. 
 
Mardi 5 septembre 
 
Nous nous levons vers 7 h. Nous prenons le petit-
déjeuner dans la rue puis partons peu après 8 h. Les 
paysages sont magnifiques et nous multiplions les 
haltes pour faire des photos. Nous passons plusieurs 
cols à plus de 4500 m d’altitude, le plus haut 
atteignant 4700 m. Puis nous entamons la longue 
descente dans une vallée d’abord étroite puis de 
plus en plus large en direction de la côte. Nous nous 
arrêtons pour déjeuner vers 14 h dans un petit 
restaurant servant des côtes de porc. Xavier 
provoque un petit accident en tournant trop 
brutalement à gauche. Il en est quitte pour 
accompagner la moto en cause au garage et de 
payer 150 soles. Nous reprenons la route et arrivons 
à Lima à la maison vers 17 h. Nous déchargeons les 
affaires et les remontons sur les trois étages. 
Mathilde reste dormir chez Xavier et Constance. 
Soirée tranquille à faire un apéro-dinatoire à base 
de Pisco. Nous nous couchons vers 22 h. Mon 
ordinateur ne démarre toujours pas.  
 
Mercredi 6 septembre 
 
Lever vers 7 h. Nous partons avec Xavier vers 10 h 
pour aller à l’IRD voir Jean Loup. Puis nous 
partons avec lui au Muséum d’Histoire Naturelle. 
Josiane dépose son matériel bio en discutant avec 
Diana Silva Davilla, la responsable de la section 
entomologie. Puis nous passons dans la « section 
poissons » où nous retrouvons Marc et Fabrice. 
Enfin nous visitons la section paléontologique. 
Constance et Mathilde nous y rejoignent. Nous en 

profitons pour visiter le musée public. Vers 14 h 
nous déjeunons dans un petit restaurant en face du 
musée. Xavier rentre chez lui et Mathilde part vers 
une petite ville côtière à 1 h 30 de Lima. Constance 
et nous partons vers le centre ville historique. 
Josiane y fait quelques courses pour des cadeaux 
pour Héloïse et Pauline. Puis nous déambulons dans 
le quartier qui semble avoir été rénové. A la nuit 
tombante nous reprenons un taxi qui nous ramène à 
la maison. Après le repas, je travaille jusqu’à 1 h 30 
du matin pour trier et renommer les photos. 
 
Jeudi 7 septembre 
 
Josiane se lève tôt mais je fais la grasse matinée 
jusque vers 9 h 30. Xavier, Josiane et moi partons 
vers 10 h pour aller à l’IRD. Nous aidons à ranger 
le matériel spéléo avec Jean Loup puis faisons une 
réunion de bilan de l’expédition avec Fabrice et 
Marc. Constance nous rejoint après la réunion. 
Nous déjeunons dans un bon restaurant non loin de 
l’IRD. Il est près de 15 h lorsque nous sortons de 
table. Xavier rentre à la maison. Constance, Josiane 
et moi prenons un taxi pour aller dans le quartier de 
Miraflores. Nous faisons le tour de la Huaca 
Pucllana puis visitons le « marché de l’Inca ». 
Pendant que Constance fait quelques courses pour 
ce soir, Josiane et moi poussons jusqu’à la côte. 
J’observe les parapentes qui décollent face à la mer 
et qui se reposent au même endroit. Nous revenons 
en taxi à la maison à la nuit tombante. Vers 20 h, 
arrivée de Jean Loup pour notre soirée de départ. 
Apéritif à base de Pisco, dîner puis bananes 
flambées, tout en discutant, nous mènent jusque 
vers 22 h.  
 
Vendredi 8 septembre 
 
Lever vers 7 h 30. Petit-déjeuner tranquille puis 
matinée non moins tranquille à discuter, faire le 
point et refaire nos sacs. Nous déjeunons vers midi 
puis partons peu après 14 h en taxi pour rejoindre 
l’aéroport. Vers 16 h 30 nous sommes en salle 
d’embarquement pour un décollage prévu à 18 h 25. 
Nous arrivons chez nous, après un trajet Paris-Lyon 
en TGV, samedi vers 19 h 30. 
  

 
Bosque de Piedras de Huaylay  

(BL, 04/09/2017) 

 
Alpaga (BL, 05/09/2017) 
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Evènements post-expédition scientifique Cerro Blanco 2017 
Mercredi 13 au dimanche 17 septembre 2017 

Par Xavier Robert 
 
Participants : James Apaéstegui (ECA), Jean Loup 
Guyot (ECA/GSBM) et Xavier Robert 
(ECA/Vulcain). 
 
Mercredi 13 septembre 
 
Jean Loup m’annonce que James et lui retournent 
en Alto Mayo en milieu de semaine pour déminer le 
problème de la dernière sortie au tragadero de 
Bellavista (matériel volé et corde coupée en milieu 
de puits, sans nœud en bout), et pour ramener la 
voiture IRD laissée à Tarapoto par Patrice après sa 
mission de terrain et me propose de les 
accompagner.  
Mercredi soir, nous nous retrouvons tous les trois à 
l’aéroport de Lima pour nous envoler vers 
Tarapoto, où nous nous régalons d’un Paiche (gros 
poisson amazonien excellent) et d’une salade de 
Chonta (le cœur effilé d’une espèce de palmier de la 
région, c’est rare et ça régale les papilles !). 
 
Jeudi 14 septembre 
 
Nous récupérons la voiture et partons à 8 h 30 de 
Tarapoto en direction de Nueva Cajamarca, lieu de 
l’expédition qui vient de se terminer. Nous y 
arrivons vers 11 h, et récupérons trois personnes de 
la municipalité, dont un juriste, qui ont organisé la 
réunion de l’après-midi, ainsi que deux policiers 
armés et un garde municipal (Serenazgo). Nous 
montons, en 4*4 puis à pied, avec le pique-nique 
préparé par la municipalité au village de Bellavista.  
Après le repas, nous nous réunissons avec le 
président de la Ronda Campesina, le Teniente 
Gobernador et le président en charge de la Junta 
Vecinal de Bellavista pour démêler le problème. 
Nous commençons les palabres à 14 h, et terminons 
à 17 h, avec un accord à l’amiable, et la possibilité 
de revenir continuer les explorations dans les 
années à venir. 
Nous redescendons à Nueva Cajamarca, puis 
reprenons la route pour Tarapoto où nous arrivons 
vers 21 h.  
 
Vendredi 15 septembre 
 
Nous prenons la route vers 9 h pour Lima, en nous 
arrêtant dans une ville où on nous a indiqué des 
grottes l’année dernière. A cause de travaux 
importants sur la route, nous n’arrivons à la 
municipalité qu’à 16 h. Nous y sommes accueillis à 
bras ouverts. Ils nous offrent les chambres pour la 
nuit, ainsi que les repas du lendemain et 10 galons 
de gasoil pour la voiture !  
 
 

Samedi 16 septembre 
 
A 6 h 30, nous sommes sur la piste avec une 
personne en charge du tourisme de la municipalité 
(Karen Rodas Herrera) et un caméraman (Roberto 
Carlos Cámara). Il a beaucoup plu dans la nuit, et la 
piste, sur les grès et les argiles, est bien glissante. 
Finalement, nous nous arrêtons sur une esplanade 
avant une descente qu’il serait difficile de remonter 
en 4*4 avec la pluie et marchons 10 min pour 
arriver à la chacra d’Amancio Ñahuincopa. Le 
conseiller municipal (Roni Coral Vargas) nous 
rejoint avec un collègue (Elger Marchena Flores). 
L’accueil est très sympa, nous palabrons, puis nous 
buvons un café, puis on nous sert du riz avec de la 
viande. Je ne réalise pas tout de suite que la viande 
en question, c’est du tatou… Pourtant, la carapace 
ne laisse aucun doute ! C’est un animal qui serait à 
protéger, mais c’est quand même bon ! 
Suite à ce festin, nous descendons derrière la 
cabane, et touchons enfin du calcaire (qui n’existe 
pas sur la carte géologique au 1/1000000…). Nous 
passons près d’une perte impénétrable, et atteignons 
un porche juste au dessus. C’est la cueva 
Misteriosa. Misteriosa parce que les locaux nous 
affirment qu’il leur est arrivé tout un tas de choses 
étranges que je ne détaillerai pas… 
La grotte est aménagée sommairement pour des 
visites touristiques. James, Jean Loup et moi levons 
la topographie. La grotte n’est pas grande en 
volume, il n’y a presque pas d’eau, mais, il y a plein 
de conduits sur diaclases, avec beaucoup de 
chauves-souris qui volètent dans tous les sens, 
certaines se plaisant à se poser sur nous ! Le seul 
actif est un petit pipi d’environ 0,5 l/s, qui se perd 
rapidement, mais qui abrite une population de petits 
(5 cm max) poissons blancs translucides, sans yeux, 
et avec une ventouse en face ventrale. Pour égayer 
la progression, les locaux ont donné plein de noms 
rigolos : la tête de dinosaure, le Christ, le tunnel du 
temps…  
Au bout de 3 h 30, nous ressortons avec 600 m de 
topographie. Nous n’avons pas laissé de points 
d’interrogation majeurs. 
Nous décidons de reporter le repas de midi et 
d’aller voir les autres grottes. Nous prenons le 
sentier touristique qui traverse un joli paysage et 
surtout une belle forêt. Dommage que la météo ne 
soit pas avec nous !  
Après 20 min de marche, nous arrivons à la cueva 
Milagrosa. Nous nous remettons aux instruments et 
carnet et attaquons la topo. La grotte est mignonne. 
Les parois sont bien blanches, les concrétions assez 
jolies. Mais la cavité est courte, et nous ne mettons 
pas 1 h pour lever les 100 m de topographie. Là 
aussi, le mystique est de la partie avec le nom 
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donné à la seule salle du trou : salle de la Vierge. A 
la sortie, la pluie nous cueille. Nous filons nous 
réfugier dans la petite grotte à côté, la cueva del 
Angel. Nous la fouillons et topographions 49 m, 
avec un arrêt sur concrétions à casser à la massette. 
Derrière, ça continue, mais il n’y a pas de courant 
d’air. 
Nous revenons à la casa de la Chacra sous une pluie 
fine et peu abondante. Nous sommes de nouveau 
invités à manger du tatou, puis rentrons à la ville où 

nous déposons les gens de la municipalité. Nous 
reprenons la route et arrivons sur Huánuco peu 
après 21 h. Nous y restons pour la nuit. 
Dimanche 17 septembre 
Nous faisons le trajet Huánuco – Lima par la route 
du Bosque de Piedra puis Canta. Le gros du voyage 
se fait sous la pluie. Partis à 9 h, nous déposons 
James à 17 h 30 devant sa porte, et je suis dans le 
canapé 30 min plus tard ! 
 

 

Expédition sur Chachapoyas 
15 novembre au 26 novembre 

Par Xavier Robert 
 
Participants : Constance Picque, Xavier Robert 
avec Jean Loup Guyot (ECA/GSBM), Pierre 
Bevengut (GSBM), Olivier Fabre, James 
Apaéstegui (ECA), Isabelle Marques, Philippe 
Bence (CASC), Carlos Amasifuen (Pérou), Nicolas 
Strikis (Brésil), Camille Guyot et Gwendal 
Pouliquen 
 
Mercredi 15 novembre 
 
James et ses collègues sont déjà sur le terrain dans 
la région de Chachapoyas. Olivier y travaille aussi. 
Constance reste une journée de plus à Lima pour 
travailler sur son master. 
De notre côté, nous (Jean Loup, Pierre, Camille, 
Gwen, Isa, Phil et moi) partons à deux voitures de 
Lima. Comme à notre habitude, nous dormons le 
soir à Pacasmayo. 
 
Jeudi 16 novembre 
 
La nuit a été agitée : des chats ont fait la java toute 
la nuit dans les couloirs… 
Nous continuons le trajet vers Chachapoyas où 
nous espérons arriver en fin d’après-midi. Mais 
dans la descente sur le Marañon, nous sommes 
arrêtés par un bouchon : un camion avec un gros 
tank de gaz (butane ou propane) s’est couché dans 
un virage. La cuve a cogné le rocher, et le gaz s’en 
échappe sous pression. Le rocher est blanc de glace 
liée à la détente. A côté du camion renversé, il y a 
la place pour le passage d’un véhicule, et quelques 
voitures osent passer… Nous préférons attendre 
sagement, en plein soleil. Des chefs de sécurité 
viennent, les policiers sont là, mais personne ne 
semble savoir quelle décision prendre. Au bout de 2 
à 3 h, le débit de fuite n’a pas changé. Mais 
finalement, les voitures sont autorisées à passer, 
dans le sens de la descente, moteur éteint. 
Nous arrivons à Chachapoyas le soir, où nous 
retrouvons Constance, arrivée en avion, et Olivier. 
Le soir, Isa se rend compte qu’elle a oublié son 
chargeur d’appareil photo avec sa batterie à l’hôtel 
de Pacasmayo… 
 

Vendredi 17 novembre 
 
Jean Loup reste sur Chachapoyas pour donner un 
cours d’hydrologie à l’université et jauger le rio 
Condechaca avec ses étudiants (2,8 m3/s). Il 
apprend que la rivière sort d’une résurgence à 
40 min de là : il faudra aller y jeter un coup d’œil ! 
De notre côté, nous partons tous sur le karst de 
Luya pour tourner des images dans la perte de 
Vaquin, et dans le tragadero del Pastor Pedro. Ces 
cavités renferment des restes archéologiques 
(sépultures) chachapoyas. Olivier, archéologue 
spécialiste de cette civilisation, nous donne les 
explications.  
Nous commençons par la visite de la grotte 
archéologique de Vaquin. Toute l’entrée de la 
grotte a été bâtie et utilisée comme sépulture. Nous 
nous arrêtons au premier lac : il faudrait se 
mouiller. 
En sortant, nous retournons aux voitures, puis 
suivons les coordonnées, données par Fabien, de la 
résurgence du rio Zuta. Il y aurait exploré 300 m de 
galeries. Mais nous arrivons sur un tout petit 
système perte/résurgence impénétrable. Nous 
descendons le vallon jusqu’à une autre perte 
(tragadero del rio Zuta), que nous explorons et 
topographions. Je me forme à la topographie avec le 
couple distoX2 / tablette avec Topodroid. Cela 
permet un gain de temps notable… Nous levons 
115 m de topo avec une progression facile, sauf à la 
fin où la galerie se transforme en laminoir 
aquatique. Pierre, courageux, est le seul à se 
mouiller et s’arrête sur un siphon ensablé. 
Nous nous posons la question de remonter le petit 
rio, mais devant la fatigue de tout le monde, nous 
décidons d’aller voir la sépulture du tragadero del 
Pastor Pedro découvert en janvier dernier. Je jette 
un œil sur une petite perte également repérée en 
janvier, mais elle est impénétrable au bout de 15 m. 
Le soir, nous retournons sur Chachapoyas où nous 
fêtons les 60 ans de Jean Loup à la Tushpa avec 
l’équipe de l’IRD qui travaille à la laguna 
Pomacochas. 
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Samedi 18 novembre 
 
Nous partons tous voir la résurgence perchée 
repérée en février 2017, au sud du massif de 
Soloco. Nous prévoyons de faire deux équipes, 
l’une pour aller effectuer l’escalade de la 
résurgence perchée, et une autre pour tenter de 
trouver la résurgence principale du rio Olia, à 3 ou 
4 h de marche, qui sortirait, d’après les ouï-dire, 
d’un tunnel. 
Mais un des véhicules a un pneu crevé. Il faut 
prendre le temps de le réparer. James, qui nous 
accompagne avec trois de ces collègues, ne peut se 
libérer tôt. La voiture de Jean Loup part donc avant 
tout le monde afin d’effectuer un jaugeage du rio 
Olia (1.7 m3/s). Du fait des retards divers et variés, 
nous nous retrouvons tous à la fin de la piste le long 
du rio Olia vers midi. Nous ne trouvons personne 
pour accompagner une équipe à la résurgence. Du 
coup, cette équipe mange pendant que la seconde 
(Pierre, Isa, Phil, Constance et moi) se prépare et 
part vers la résurgence connue. 
La marche d’approche est assez courte, mais 
magnifique, que ce soit dans les paysages 
anthropisés, ou même dans les paysages où la forêt 
regagne son droit. La résurgence se situe dans la 
falaise d’un canyon, c’est de toute beauté. Nous 
mangeons et sommes rejoints par les autres. Pour 
accéder au porche, il faut escalader en artif. Phil a 
apporté de nouveaux amarrages : des Pulses de 
8 mm de diamètre. Pierre se colle à l’escalade, je 
l’assure et Phil filme. La pose des Pulses est rapide, 
et l’escalade vite effectuée malgré le rocher un peu 
pourri. La rivière souterraine coule dans un beau 
méandre avec un bon courant d’air. Pierre est déjà 
parti. Phil et Isa le rejoignent et je me retrouve seul 
pour faire la topo… Constance me rejoint et 
finalement, au lieu d’encadrer les néophytes qui 
sont avec nous, elle joue le rôle de point topo. Jean 
Loup et James organisent une noria de matériel de 
progression afin de permettre la montée au 
maximum de néophytes. Ils nous rattraperont plus 
tard sous terre. 
Je repère des départs, mais n’étant que deux, ce 
n’est pas facile de tout fouiller. Je râle un peu du 
fait que les autres soient partis devant sans rester 
avec l’équipe topo. Nous suivons donc le 
cheminement principal en laissant des points 
d’interrogation par-ci par-là. Au bout d’une 
centaine de mètres, la rivière sort d’un siphon, mais 
le méandre, fossile, continue dans la même 
direction. Nous croisons les loulous qui font demi-
tour et ressortent. Le méandre principal bute au 
bout d’un moment sur une zone de trémie ventilée 
qui serait à fouiller. Au terminus de ce méandre, 
nous sommes rejoints par Jean Loup, James, 
Camille, Gwen, Olivier et Nicolas. Nous faisons 
demi-tour en fouillant quelques départs et en levant 
la topographie, même quand il faut se plonger dans 
le guano liquide jusqu’à la taille. Au total, nous 

effectuons un peu plus de 500 m de topo. Nous 
ressortons à la nuit en laissant équipé (TPST : 5 h), 
et rentrons sur Chachapoyas tard dans la nuit. 
 
Dimanche 19 novembre 
 
En février, Jean Loup et Pierre ont repéré des 
cavités sur Granada, commune se situant juste à 
l’ouest du massif de l’Alto Mayo où nous avons 
effectué les précédentes expéditions estivales. Les 
objectifs de la journée sont d’explorer la cueva de 
Pantoja (poétiquement appelée lors de sa 
découverte tragadero de la Pubela) en bord de route, 
de fouiller un peu le champ de dolines et de 
topographier la cueva de Lindero qui a été 
partiellement explorée en février, sans être 
topographiée à cause d’un matériel topo déficient. 
Nous partons assez tôt de Chachapoyas. Sur la piste 
qui monte au col, Phil essaye son drone. Les 
paysages sont magnifiques, nous avons une vue sur 
l’ensemble des massifs de Soloco et Rodriguez de 
Mendoza. Au col, nous recoupons un chemin 
préhispanique de toute beauté. 
Jean Loup, Pierre, Isa et Phil s’arrêtent à la cueva 
de Pantoja. Elle s’ouvre sur le bord de la piste et 
ressemble au sommet d’un grand méandre (40 m ?) 
coupé à son sommet. La morphologie est 
motivante ! Ils équipent le puits d’entrée mais 
s’arrêtent vite à cause d’une part de 
l’amoncellement de détritus sur les paliers et le 
fond du puits et d’autre part sur des trémies de 
blocs énormes semblant tenir en lévitation. Ca 
continue, mais il paraît peu raisonnable d’essayer 
de passer. Juste avant de remonter, ils entendent un 
camion passer sur la piste : « Tiens, ce sont les 
éboueurs qui arrivent ! ». C’était une boutade, mais 
lorsque Jean Loup commence à monter, les sacs se 
mettent à pleuvoir… Dehors, les éboueurs 
expliquent qu’une fois par semaine, ils viennent 
déverser ici les poubelles du village de Granada… 
Pendant ce temps, James et ses collègues vont 
relever le pluviomètre de Granada, avant de repartir 
pour la laguna de Pomacochas. 
Camille, Constance, Gwen, Carlos et moi partons 
plus bas dans la vallée, revoir la cueva de Lindero 

Résurgence du rio Olia (XR, 21/11/2017) 
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trouvée en début d’année par Constance et Jean 
Loup dans les falaises des gorges. Constance a 
bonne mémoire et nous mène tout droit au porche. 
Nous levons la topographie dès l’entrée en avançant 
tous ensemble. Le caillou est pourri, c’est un 
calcaire à petites strates très argileuses, digne de 
notre Valanginien alpin… Mais les parois sont 
assez saines, et la galerie propre. L’entrée est 
clairement une résurgence temporaire et il y a un 
courant d’air soufflant important. 
Au bout de quelques dizaines de mètres de 
progression, nous arrivons sur un petit actif qui se 
perd dans une galerie de 60 cm de large pour 30 à 
40 cm de haut, mais avec un courant d’air très fort. 
Nous n’avons pas le temps de l’explorer. Nous 
continuons la galerie principale, très confortable, en 
laissant à droite et à gauche divers départs, jusqu’à 
arriver dans une grande salle (30 m de diamètre). 
La suite est au sommet de la salle, mais il faut 
effectuer une escalade facile d’une dizaine de 
mètres pour accéder à la galerie. Nous n’avons pas 
le matériel nécessaire. Au fond de la salle, nous 
entendons un actif conséquent, mais nous ne 
trouvons pas de passage pour le rejoindre. 
Du coup, nous nous rabattons sur un départ en 
paroi. Il devient rapidement boueux et il n'y a pas 
de courant d’air. Au bout d’une centaine de mètres, 
nous devons nous mettre à quatre pattes et décidons 
d’un commun accord de faire demi-tour parce que 
l’heure tourne. 
Sur le retour, nous visitons (avec le matériel topo à 
la main !) tous les départs de la galerie. L’un 
d’entre eux s’avère parallèle à la galerie principale, 
il n’est pas très grand (1 m de haut pour 1 m à 0,5 
cm de large), mais nous mène jusqu’à une escalade 
facile dans des blocs que nous n’effectuons pas à 
cause de l’horaire. Il y a du courant d’air. Nous 
voyons du noir au dessus. Mais d’après le report 
topo que j‘ai au fur et à mesure sur la tablette, nous 
voyons que nous nous rapprochons de la grande 
salle précédente. Pendant que nous explorons cette 
branche, l’équipe de la cueva de Pantoja nous 
rejoint puis repart rapidement à Chachapoyas. 
Nous sortons à 20 h (TPST : 6 h) avec 812 m de 
topographie. Nous arrivons sur Chachapoyas après 
22 h. 
 
Lundi 20 novembre 
 
Camille, Gwen et Jean Loup doivent partir pour 
Leymebamba et rentrer sur Lima. Nous les 
accompagnons au site archéologique de Revash. 
Jean Loup nous montre une grotte en face, mais 
nous n’essayons pas d’y monter. Une sortie d’eau 
existe juste en dessous, mais un guide local nous dit 
que la grotte est petite. Ce serait tout de même à 
voir. En fin d’après-midi, nous visitons le musée de 

Leymebamba. Nous y croisons Olivier qui guide un 
couple dans le musée. Jean Loup, Camille et Gwen 
dorment à Leymebamba. De notre côté, nous 
revenons sur Chachapoyas. 
 
Mardi 21 novembre 
 
Constance reste travailler à Chachapoyas. Isa et 
Phil restent aussi sur Chachapoyas pour faire un 
backup de leurs images, filmer le marché, passer 
chez le coiffeur… 
Pierre et moi décidons de retourner à la résurgence 
colgada del rio Olia pour finir la topographie et 
déséquiper. Mais à la voiture, nous sommes abordés 
par un jeune de la vallée (Edwyn) qui nous dit qu’il 
sait comment aller à la résurgence du rio Olia, celle 
dont nous avons entendu parler depuis plusieurs 
années, et qui commence à devenir un mythe. 
Nous attendons une de ses amies puis nous 
remontons avec eux la vallée durant 3 h de marche 
forcée sous le soleil. C’est magnifique, mais nous 
souffrons un peu. Pour ma part, c’est la première 
vraie balade que je fais depuis mon problème de 
santé en juin. 
Suite à une erreur d’itinéraire, nous montons sur 
une crête qui domine tout. Il y a des sentiers de 
partout, la vue est superbe, et à partir de là, c’est la 
vraie forêt. La source est en dessous de nous. Nous 
faisons demi-tour et trouvons finalement un bon 
chemin qui nous mène au pied de la vallée où se 
trouve la résurgence. Il nous faut encore monter sur 
un vaste cône alluvial. C’est assez peu pentu, et il 
est utilisé depuis très longtemps pour l’agriculture : 
il y a des murets de soutènement, c’est 
partiellement déboisé, et surtout, il y a de 
nombreuses ruines de maisons rondes, typiques de 
l’habitat Chachapoyas. Le site archéologique 
semble important et serait à décrire. 
Finalement, nos guides nous amènent droit vers un 
énorme bloc (15 m * 12 m * 30 m) sous lequel 
arrive la rivière. Nous pouvons y pénétrer sur une 
quinzaine de mètres, jusqu’à un siphon dans les 
blocs. La visibilité n’est pas extraordinaire mais il 
doit y avoir a minima 4 à 5 m de profondeur. Je suis 
incapable de dire s’il y a un départ dans les blocs ou 
pas. De toutes façons, vu le débit, je doute que ce 
soit plongeable. A l’aplomb de la sortie du bloc, 
l’eau se reperd. Nous pouvons descendre dans le 
talweg moussu sur environ 60 m jusqu’à une 
nouvelle sortie d’eau également  impénétrable. La 
particularité de cette résurgence est qu’elle a été 
construite par les Chachapoyas, comme s’ils 
avaient voulu canaliser l’eau. 
Pierre trouve des sépultures éventrées au-dessus du 
gros bloc, mais aucune trace d’un quelconque 
écoulement qui pourrait faire penser qu’il y ait une 
résurgence pénétrable au dessus.  
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Nous revenons à la voiture en milieu d’après-midi, 
et vu l’heure et la fatigue, nous décidons de ne pas 
aller déséquiper l’autre résurgence et rentrons sur 
Chachapoyas. Nous y retrouvons Phil et Isa 
dépités : lors du transfert des images du drone par 
wifi sur son téléphone, son téléphone a déclaré 
forfait… Aucune « parlementation » n’a permis de 
le redémarrer, et les images sont peut-être 
perdues… Par ailleurs, Phil n’arrive plus à 
recharger sa tablette. Et, cerise sur le gâteau, le 
coiffeur l’a complètement raté et il a dû aller voir 
un second coiffeur pour tenter de corriger le tir… 
Heureusement, les Piscos du soir permettent de 
remonter le moral ! 
Pendant ce temps, Jean Loup, Camille et Gwen font 
la route de Leymebamba jusqu’à Cajamarca en 
passant par le canyon du Rio Marañón. Ils font un 
crochet par Púsac pour aller voir la fameuse 
« grosse » résurgence indiquée par Benjamin 
Morales (INAIGEM) et repérée sur Google Earth. Il 
s’agit d’une belle résurgence impénétrable, qui sort 
au niveau du contact des calcaires, et captée pour 
les villages de Púsac et San Vicente de Paul. Débit 
estimé à 3-4 m3/s. 
 
Mercredi 22 novembre 
 
Nous essayons de partir tôt (Pierre, Phil, Isa et moi) 
sur le plateau au-dessus de Soloco. Nous avons 
trouvé le mois dernier sur Google Earth de 
nouvelles images à haute résolution spatiale sur la 
zone et avons vu qu’un semblant de piste y monte. 
Nous prévoyons d’y dormir le soir. 
Mais la loi des séries continue… Au village El 
Mito, dernier village avant la piste en question, il y 
a des travaux sur les canalisations. La route est 
complètement éventrée. Les ouvriers nous disent 
qu’il nous faut attendre, ou revenir demain. Nous 
choisissons la deuxième proposition et partons pour 
la résurgence colgada de Olia. 

Nous y fouillons et topographions les différents 
départs et après un ramping, nous arrivons dans une 
belle galerie remontante. Malheureusement, nous 
sommes arrêtés à la base d’une grosse trémie que 
nous n’osons pas chatouiller. Pourtant, il y a du 
courant d’air ! Nous n'ajoutons que quelques 
dizaines de mètres de topo portant le 
développement total à 614 m. Nous déséquipons. 
Sur la vire d’entrée, un Pulse, qui a été fortement 
sollicité lors de nos passages, n’est pas extractible, 
et nous devons le laisser en place. Nous 
considérons la cavité comme terminée. 
Nous reprenons la route pour Soloco, et allons 
frapper à la porte de Josefa et Manuel, personnes 
qui ont beaucoup œuvré les années précédentes 
pour les différentes expéditions à Soloco. Pierre ne 
les a pas vues depuis plus de 10 ans, mais l’accueil 
est fantastique et nous dormons dans le magasin. 
Dehors, c’est le déluge une bonne partie de la nuit ! 
Jean Loup, Camille et Gwen arrivent à Lima à 21 h. 
 
Jeudi 23 novembre 
 
Constance revient sur Lima en avion. 
De notre côté, en début de matinée, nous disons au 
revoir à Josefa et Manuel, puis retournons à El Mito 
pour aller voir la piste qui devrait nous mener à 
proximité du site de Chaquil. Manuel nous a appris 
qu’elle est récente et que le projet a été arrêté suite 
au décès de l’alcade (maire) de Soloco. A El Mito, 
c’est le bazar, mais ça passe. La piste est excellente 
(et sans risques quelle que soit la météo) jusqu’au 
fond de la doline de Kichanos. Ensuite, elle passe 
bien, mais il est fort probable qu’elle se dégradera 
assez vite. Sans entretien, la piste ne sera plus 
praticable pour les véhicules. 
Nous nous arrêtons vers 3100 m d’altitude, vers la 
doline donnant sur le tragadero de Pumatushuna. 
Les paysages sont vraiment fantastiques et nous 
sentons qu’il y a un gros réseau sous nos pieds. 

 
Doline de la cueva de la Nueva Esperanza (XR, 24/11/2017) 



Pérou 2017 

 

 Echo des Vulcains n°75 -75- 

Nous allons voir à proximité de la voiture une 
falaise en fond de petite doline. Sur le chemin, nous 
croisons un papy qui nous souhaite la bienvenue et 
qui nous accompagne au pied de la falaise. Il y a 
effectivement un départ, mais il est rapidement 
colmaté. C’est la cueva de la Nueva Esperanza. 
Nous revenons à la voiture et repartons à pied pour 
faire le tour de la grande doline de Pumatushuna et 
voir, plus en amont, le champ de dolines repéré sur 
les images satellites. La progression est assez facile, 
et nous arrivons au bout de 30 min sur la crête. De 
l’autre côté, c’est plein de dolines, mais pour 
descendre au fond, il faut faire 100 à 150 m de 
dénivelé. Nous descendons dans la première qui 
s’offre à nous en taillant le chemin à la machette 
dans un talweg à sec. Nous arrivons dans une zone 
de gros blocs entre lesquels l’eau descend. C’est 
tout propre, il y a du volume et ça descend. Pierre, 
sa torche entre les dents, descend d’une trentaine de 
mètres et s’arrête au sommet d’une verticale de 20 à 
30 m. C’est super motivant. Il y a du courant d’air, 
il faudra revenir avec du matériel. Il l’appelle 
tragadero El Rico. 
Nous remontons, mangeons au soleil et descendons 
dans les dolines contiguës. Nous en trouvons une 
qui est très ventilée et qui semble passer en 
louvoyant entre les blocs (doline du Hobit à cause 
de la belle forêt qui en occupe le fond). En 
remontant, nous voyons le ciel s’obscurcir, il n’est 
pas tard, mais nous décidons par sécurité de rentrer 
à la voiture. Juste derrière la voiture, nous trouvons 
une autre doline profonde qui bute sur une grande 
falaise. Nous ne pouvons nous retenir d’aller y jeter 
un œil, mais tout est colmaté. En remontant, nous 
prenons l’orage. La foudre tombe sur un arbre 20 m 
devant Pierre. Nous ne trainons pas pour rentrer à la 
voiture. En arrivant à El Mito, la route est de 
nouveau bloquée. Nous devons attendre presque 2 h 
avant de pouvoir passer et rentrer sur Chachapoyas. 
 
Vendredi 24 novembre 
 
C’est notre dernier jour sur Chachapoyas. Nous 
décidons de faire un peu de tourisme et d’aller voir 
la cascade de Gocta, une des plus grandes cascades 
au monde (> 700 m), décrite dans un Spélunca 
Quand nous arrivons au village au pied du cirque, il 
fait beau, mais le ciel au fond est bien noir. Nous 
marchons jusqu’au pied de la cascade (2 h). Elle est 
impressionnante, même si la rivière est à l’étiage. 
Nous faisons quelques photos et nous nous faisons 
copieusement mouiller par un gros orage. Nous 

attendons un peu à l’abri mais, l’accalmie n’arrivant 
pas, nous repartons vers la voiture sous la douche et 
arrivons complètement trempés au village. Le 
cirque se dégage de nouveau, nous permettant de 
revoir la cascade… qui cette fois est en vraie crue. 
C’est carrément très impressionnant et il ne doit pas 
faire bon être à côté ou au pied, nous voyons les 
embruns remonter le long de la falaise sur plus de 
100 m de dénivellation… Tout autour, les petits 
talwegs se sont aussi mis à cracher, avec des débits 
de plusieurs centaines de litres voire mètres 
cubes… C’est dantesque. 
Nous photographions une belle et grosse mygale 
verdâtre et partons pour Leymebamba à la Casona 
pour y dormir. C’est sympa, un peu cher pour ce 
que c’est, mais c’est le seul hôtel correct du village. 
Le but est de raccourcir le voyage du lendemain 
pour rejoindre Pacasmayo. Le soir, dans un 
restaurant local, à la télévision, nous apprenons que 
sur Cajamarca, il y a des crues, et que les rues de 
Baños del Inca sont traversées par une vague de 
boue… C’est là où nous devons passer demain… 
 
Samedi 25 novembre 
 
Nous partons à 9 h 30. La route est longue, elle 
tourne beaucoup, il y a beaucoup de dénivelé, mais 
elle est magnifique. Finalement, la traversée de 
Baños del Inca et de Cajamarca se fait sans 
problèmes. Mis à part des soucis d’oreilles qui 
passent difficilement pour Isa et un peu de brassage 
pour Pierre, tout se passe bien et nous arrivons à 
Pacasmayo un peu avant 21 h. 
 
Dimanche 26 novembre 
 
Nous partons ensemble de Pacasmayo vers 9 h. Je 
laisse Pierre, Isa et Phil aux ruines de Chanchan à 
Trujillo vers 11 h. Ils ont un bus le soir pour aller à 
Huaraz en Cordillera Blanca quelques jours. 
Je termine seul la route jusqu’à Lima où j’arrive à 
20 h 30, après une pause sympathique sur le port de 
Las Tortugas. 

 
  

 
Paneau de gypse dans la cueva de Lindero (XR, 

19/11/2017)  
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Description des cavités explorées au Pérou

Nous décrivons ici certaines des grandes cavités explorées lors des diférentes sorties de l’année 2017. Ce n’est 
pas exhaustif, mais il est possible de se réfé
sur le site internet Vulcain, et aussi sur la base de données des grottes du Pérou en ligne à l’adresse 
http://cuevasdelperu.org 
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Zone près de la ville de Tocache 
 

Cueva Misteriosa 
8,20275°S ; 76,44493°O ; z = 940 m 

Dév. : 601 m ; dén. : 14 m 
 
Accès 
A partir de la chacra d’Amancio Ñahuincopa, il faut 
descendre le sentier raide qui rejoint le fond de la 
doline, puis remonter le talweg (bruit d’écoulement) 
en suivant le sentier jusqu’au porche de la grotte. 
 
Historique 
La cavité est connue des habitants depuis quelques 
années suite à une fouille de leur terrain.  
Le 16/09/2017, elle est topographiée par James 
Apaéstegui, Jean Loup Guyot et Xavier Robert. 
 
Description 
L’entrée est de dimensions modestes (2 m de haut 
pour 3 m de large). Passés les blocs et les 
concrétions d’entrée, un coude mène sur un pont de 
pierre dominant de 3 m un méandre. Tout droit, une 
pente de glaise mène à une sortie infranchissable 
(trémie) et à un bout de galerie fermée par les 
concrétions. 
Une échelle en bois permet de descendre et de 
passer sous le pont de pierre. Le méandre est 
confortable et passe devant un rocher nommé la 
Tête de Dinosaure. Une pente remontante mène à 
un carrefour. Tout droit, la galerie mène d’une part 
à deux salles colmatées par des trémies (l’une serait 
peut-être à désobstruer) et à une galerie supérieure 
argileuse jonctionnant en vire avec le pont de 
pierre. 
Sur la gauche (nord-ouest), un bout de méandre 
donne accès à une première salle, puis une seconde. 
Les différents départs vers le sud-ouest sont tous 
rapidement trop étroits pour être parcourus. A 
l’arrivée dans la seconde salle, un tout petit actif 
(0,5 l/s max) traverse la galerie, puis se perd dans 
les blocs. Les vasques abritent des poissons (5 cm) 
blancs/translucides, sans yeux et avec une ventouse 
sur la face inférieure. Une remontée raide et peu 
large permet d’accéder à une galerie confortable 
puis à un carrefour. 
Vers le sud, la galerie arrive en hauteur dans une 
salle. En face, une escalade glissante, non effectuée, 
semble donner vers une galerie qui se prolonge 
dans la même direction, mais qui n’a pas été 
explorée. Du bas de la salle une escalade de 3 m, 
suivie d’une seconde au dessus d’une mare de 
guano, permet de prendre pied dans une autre 
galerie qui mène à deux autres sorties, 
impraticables à cause de trémies. 
Du carrefour, la galerie continue sur des blocs. A 
gauche, une salle débouche sur rien. La galerie 
s’agrandit au niveau d’un carrefour. A gauche, une 
galerie qui s’abaisse donne sur une salle fermée par 
une trémie (salon del Tiempo). A droite, le tunnel 

du Temps est esthétique, mais arrive sur un sol 
percé de soutirages engendrés par les déjections des 
vampires présents en grand nombre. Une escalade 
défend l’entrée d’une salle en hauteur, salle riche en 
vampires (salon de los 1000 Vampiros). 
 
Perspectives 
La cavité, qui se développe sur un système de 
diaclases, correspond à une ancienne perte du rio 
extérieur. La perte active, dans les blocs, est 
impénétrable et sans courant d’air. Son débit est 
clairement plus important (*10) que l’actif croisé 
dans la grotte. Nous avons bien fouillé, mais nous 
n’avons pas trouvé d’accès au rio souterrain. Nous 
avons laissé un point d’interrogation en hauteur à 
cause d’une escalade glissante. Mis à part cela, une 
désobstruction dans la trémie de la salle proche de 
l’entrée pourrait peut-être donner une suite, voire 
un accès au rio souterrain. Malgré la présence de 
plusieurs entrées, il n’y avait pas de courant d’air 
notable dans la cavité. 
 

Cueva Milagrosa (ou cueva del Pulpo) 
8,20106°S ; 76,43944°O ; z = 939 m 

Dév. : 100 m ; dén. : 6 m 
 
Accès 
A partir du carrefour menant à la cueva Misteriosa, 
il ne faut pas aller vers cette grotte, mais prendre le 
sentier partant à l’opposé. Il sort de la forêt pour 
longer une série de dolines. Il faut suivre les grosses 
flèches (à gauche au carrefour à la sortie de la zone 
déboisée), pour entrer de nouveau dans une belle 
forêt. Une marche marque la zone où se situe 
l’entrée de la grotte : elle est juste à gauche du 
sentier lorsqu’on descend le redan. 
 
Historique 
La cavité est connue des habitants depuis quelques 
années suite à une fouille de leur terrain.  
Le 16/09/2017, elle est topographiée par James 
Apaéstegui, Jean Loup Guyot et Xavier Robert. 
 
Description 
A l’entrée, il faut s’enfiler entre des blocs pour 
prendre pied dans une galerie horizontale se 
développant parallèlement à l’escarpement de 
l’entrée. Après deux passages bas dus à des blocs, 
la galerie tourne de 90° vers la gauche et s’agrandit. 
C’est la salle de la Vierge, nommée ainsi par les 
habitants locaux à cause d’un massif de 
concrétions. Cette salle, chaotique et concrétionnée, 
s’arrête sur des blocs et des concrétions. 
 
Perspectives 
Des spéléologues motivés pourraient tenter une 
désobstruction à l’aveugle en sortie de la salle de la 
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Vierge, mais la probabilité de déboucher semble 

 
 

Cueva del Angel 
8,20123°S ; 76,43859°O ; z = 925 m

Dév. : 49 m ; Dén. : 2 m
Accès 
L’entrée de la cavité est située sous le même redan 
que celui masquant l’entrée de la cueva Milagrosa. 
Elle est juste décalée d’une trentaine de mètres et 
est bien masquée par des blocs et la végétation.
 
Historique 
La cavité est connue des habitants depuis quelques 
années suite à une fouille de leur terrain. 
Le 16/09/2017, elle est topographiée par James 
Apaéstegui, Jean Loup Guyot et Xavier Robert.
 
Description 
Une entrée de petite dimension donne
descente sur blocs, dans une salle confortable et 
concrétionnée. Une galerie fait suite, mais elle est 
rapidement fermée partiellement par un rideau de 
concrétions. Pour continuer, il faudrait casser une 
partie du rideau à la massette, la suite de la galerie 
est visible derrière. Il n’y a pas de courant d’air.
 
Perspectives 
C’est petit, mais c’est une vraie grotte, et il serait 
facile de poursuivre son exploration en cassant le 
rideau de concrétions qui bloque le pas
n’est pas certain que cela livre des prolongem
importants parce qu’aucun courant d’air n’est 
sensible. 

Carnets du Pérou 
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ierge, mais la probabilité de déboucher semble faible et de peu d’intérêt. 
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C’est petit, mais c’est une vraie grotte, et il serait 
facile de poursuivre son exploration en cassant le 
rideau de concrétions qui bloque le passage. Mais il 

que cela livre des prolongements 
importants parce qu’aucun courant d’air n’est 
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Massif de l’Alto Mayo 
Nueva Cajamarca – El Paraiso 

 
Le massif de l’Alto Mayo a fait l’objet du camp en 
août et septembre 2017. Ce camp a regroupé plus 
de 70 chercheurs de divers domaines et de diverses 
nationalités. Les explorations ont été nombreuses. 
L’ensemble des résultats fait l’objet d’un rapport 
complet. Nous ne présentons ci-dessous que 
quelques cavités majeures qui ont été explorées ou 
dont l’exploration a été poursuivie. 

 
Tragadero de Bellavista 

5,907276°S ; 77,399751°O ; z = 1419 m 
Dév. : 1839 m ; dén. : 459 m 

(par Xavier Robert) 
 
Accès 
Deux accès sont possibles. Le premier passe par le 
village de Bellavista, et le second part du village de 
El Paraiso. Ce dernier est plus court en temps et en 
dénivelé (un peu moins d’une heure de marche 
environ). 
Historique 
L’entrée de la grotte est imposante et connue par les 
habitants. Elle a été explorée par l’expédition 
anglaise du BEC (Bristol) en 2003.  
En 2013, au cours de l’expédition Alto Mayo 2013, 
le GSBM-ECA retrouve l’entrée et en comprend 
son importance.  
En 2104, une nouvelle équipe atteint -61 m, en 
levant la topographie. Arrêt sur manque de matériel 
au sommet d’un puits.  
En 2016, l’expédition Nord Pérou 2016 reprend 
l’équipement et l’exploration de la cavité. Le 
11/09/2016, Jean-Yves Bigot, Ezio Rubbioli, James 
Apaéstegui et Luca Rava rééquipent la partie 
connue et continuent l’exploration et la 
topographie. Le 13/09/2016, Ezio Rubbioli, Lilla 
Senna Horta, Jean-Denis Klein et Xavier Robert 
continuent vers l’aval en levant la topographie. Ce 
même jour, Liz Hidalgo, Jean-Yves Bigot et Jean 
Loup Guyot explorent un départ au dessus du 
premier puits. Le 14/09/2016, Constance Picque, 
Jean-Denis Klein, Ezio Rubbioli et Xavier Robert 
continuent l’exploration jusqu’à -302 m. Ils 
s’arrêtent par manque de matériel et remontent en 
déséquipant la cavité. 
En cours de l’expédition Cerro Blanco 2017, une 
première sortie en passant par le village de El 
Paraiso le 23/08/2017 par Damien Vignoles, Naomi 
Mazzilli et Xavier Robert permet de rééquiper 
jusque vers -160 m. Le 25/08/2017, les mêmes plus 
Patrick Baby,  Mathias Echevin et Marc Pouilly 
finissent l’équipement de la partie connue et 
continuent l’exploration et la topographie. Ils 
atteignent -429 m (avec vue à -469 m) où ils 
s’arrêtent sur manque de cordes. 
Le 09/2017, une nouvelle sortie est programmée par 
Naomi Mazzilli, Damien Vignoles, Patrick Baby,  

Mathias Echevin et Jean-Yves Bigot pour continuer 
l’exploration et mettre les cordes à l’abri de la 
pluie. Mais, sur la demande du conseil du village de 
Bellavista d’enlever notre équipement à notre insu, 
une partie des cordes a disparu. Damien Vignoles 
frôle l’accident en descendant sur une corde coupée 
à 4 m du sol sans nœud final, mettant un point final 
à l’exploration de la cavité pour 2017. 
Le 14/09/2017, James Apaéstegui, Jean Loup 
Guyot et Xavier Robert retournent au village de 
Bellavista avec des responsables de la mairie de 
Nueva Cajamarca pour tenter de démêler la 
situation. 
 
Description 
La grotte comporte deux entrées. La première est 
active lorsque le rio coule. Une cinquantaine de 
mètres de galeries amène au sommet du premier 
puits. Cette galerie n’est pas topographiée et 
mériterait de l’être. La seconde entrée, fossile, est 
en hauteur en rive droite. Les dimensions sont 
importantes, et une colonie de guacharos habite 
toute la zone d’entrée. Il faut descendre en longeant 
la paroi de droite pour franchir un ressaut de 4 m 
puis un de 5 m, glissants à cause du guano, sans 
corde. Nous prenons pied dans une salle avec 
différents départs.  
A même hauteur, un peu au nord-est, un méandre 
part. Un escalade de 8 m suivie d’un ressaut de 3 m 
mène à carrefour. La galerie de gauche se dirige 
vers la perte active en crue, mais est rapidement 
bouchée par de la calcite. Tout droit, un P5 permet 
de descendre et d’arriver au sommet d’un grand 
puits où vivent aussi des guacharos. Ce puits n’a 
pas été descendu et la zone reste à fouiller. 
De retour dans la salle d’entrée, en face, la suite 
logique mène en balcon d’un grand puits, le puits 
des Guacharos, nommé ainsi à cause de la colonie 
de volatiles qu’il abrite.  De retour dans la salle, il 
vaut mieux descendre le puits (P17) au sommet 
duquel arrive la galerie de l’entrée active lors des 
crues. Un P8 fait suite. Nous arrivons en paroi du 
puits des Guacharos qui est ici plus facile à équiper 
et descendre. En bas de ce puits, des diverticules au 
nord ont été visités, mais sont sans suite notable. Il 
faut continuer en longeant la paroi droite pour 
atteindre un joint de strates, lavé et poli par les 
crues. Il mène au sommet du puits Lisse (P10). La 
suite est logique, il faut suivre les traces 
d’écoulement. Un nouveau P10 (pozo de los 
Bagres) marque le terminus de la première 
exploration franco-péruvienne (2014). Il défend 
aussi un P5 qui donne sur une bassine profonde. Au 
sommet de ce puits, une coulée de calcite remonte, 
mais elle est rapidement colmatée. Dans la bassine, 
un passage bas avec courant d’air permet d’accéder 
à la suite. Le méandre, toujours de belle taille, 
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descend en suivant le pendage et à la faveur de 
quelques petits puits (P10, puits Luca, P5, puits des 
Cercles Rocheux, P4). Un départ après un R3 n’a 
pas été exploré. 
La morphologie change ensuite. Il n’y a toujours 
pas d’actif pérenne, mais la pente s’accentue et la 
galerie se transforme en toboggan de toute beauté. 
C’est lisse et propre, il ne doit pas faire bon être ici 
lorsque c’est en crue… Un passage entre des blocs 
amène dans une galerie horizontale. En rive gauche, 
des départs n’ont pas été explorés. Le dernier se 
situe au sommet d’un beau puits de 15 m. Ce puits 
permet de rejoindre un actif qui tombe de 6 m de 
hauteur. Son arrivée est pénétrable mais n’a pas été 
atteinte.  
Vers l’aval, le méandre gagne en dimensions. Le 
sol est propre, très propre, et est couvert de calcite 
orange en cours d’érosion par l’actif. Les parois 
sont ciselées par l’eau, elles sont très découpées et 
présentent de nombreuses cupules. Des départs en 
rives gauche et droite n’ont pas été atteints ni 
explorés. Il faut suivre l’eau, et descendre en 
désescalade les différents ressauts, de 1 à 3 m de 
haut. Au bout d’un moment, la pente diminue et 
une plage de sable apparaît. A ce niveau, l’eau se 
perd au sol dans un passage bas non pénétrable. Il 
faut continuer en hauteur par un passage fossile, 
visiblement emprunté par l’eau lors des crues. Un 
petit puits (regard sur l’actif) puis une désescalade 
permettent de rejoindre l’actif. 
Plus loin, un ressaut de 8 m oblige à poser une 
corde, et marque une accentuation de la pente du 
méandre. Nous devons équiper un P15. Une courte 
galerie donne au sommet d’un P11 marqué par une 
arche. En rive gauche, dans le puits, un gros 
méandre fossile arrive, mais nous ne l’avons pas 
encore atteint. Le bas du P11 est marqué par une 
belle vasque pleine de graviers. Là, la rivière part 
sous notre arrivée dans le puits, et se jette dans un 
nouveau puits déchiqueté. Ce dernier marque notre 
terminus 2016. Au vu de la configuration de ce P11 
et du puits qui suit, nous appelons ces puits les puits 
des Colimaçons. 

Une corde est nécessaire pour descendre sur les 
picots et atteindre un pont rocheux. La descente de 
se pont s’effectue sans agrès. Des petits puits 
arrosés font suite et permettent de continuer dans le 
méandre. Les traces de mises en charge au début du 
méandre semblent être dues à un passage plus étroit 
dans des concrétions. Lorsque le méandre descend, 
les parois sont déchiquetée, et il est assez peu large 
(1 m à 1.5 m). Des traces de « petites » crues sont 
visibles à presque 1 m de hauteur. Lorsque la pente 
diminue, nous marchons sur un tapis de sable. C’est 
très esthétique. Les directions que prend 
l’écoulement semblent dirigées par la fracturation 
du massif. 
Après quelques puits et ressauts, nous arrivons à un 
coude large marqué par une belle dune d’argile et 
de sable. C’est la salle à Manger. La suite donne 
immédiatement sur deux puits de 4 m, puis un long 
couloir mène au sommet du puits des Sauvages. La 
corde est facultative, mais la descente est difficile et 
exposée sans corde. Au virage suivant, la galerie 
prend la forme d’une conduite forcée surcreusée. Il 
est plus facile de suivre l’eau que de rester sur la 
banquette fossile. 
Des petits ressauts arrosés mènent au bout de 
quelques centaines de mètres à un élargissement de 
la galerie : l’actif se jette ici dans un vide important 
à la faveur d’une faille transversale.  
Un puits de 5 m permet de prendre pied sur un pont 
rocheux qui traverse la faille. De part et d’autre du 
pont, nous pouvons descendre par des puits 
d’environ 30 m (non descendus) qui se rejoignent 
probablement à leur base, mais nous ne pouvons 
pas le voir. Celui dans lequel se jette l’actif est bien 
arrosé, mais nous pouvons voir un départ de 
méandre qui part de l’autre côté de la faille. En 
hauteur, il semblerait qu’il y ait des départs à 
atteindre en escalade artificielle. C’est le terminus 
2017, et nous avons nommé ces puits, les puits du 
Shushupe. 
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Perspectives 
Le tragadero de Bellavista est la cavité la plus 
profonde connue sur le karst du district de Nueva 
Cajamarca. Nous n’avons pas effectué de 
coloration, mais il est fort probable que l’eau de la 
cavité rejoigne un collecteur qui sortirait à la 
résurgence de Soritor (altitude de 890 m, soit 
environ 530 m de dénivellation). Pour l’instant, 
nous n’avons pas atteint ce collecteur, et pour cela, 
il faut continuer l’exploration au fond actuel du 
gouffre. Au maximum, il reste environ 60 m de 
dénivelé à descendre. Le potentiel d’exploration est 
important (plusieurs kilomètres ?), même si dans la 
cavité le courant d’air ne semble pas très fort. Le 
terminus aval est à fouiller car il semblerait qu’il y 
ait des arrivées en hauteur. 
Mis à part cette suite logique, il existe d’autres 
points d’interrogation importants.  
Le premier, et le plus accessible, est le puits à 
descendre au bout du réseau partant au sommet du 
puits d’entrée. A l’aval, nous n’avons pas repéré 
clairement d’arrivée en plafond. Nous ne savons 
donc pas d'où arrive ce réseau. Il peut y avoir ici un 

méandre parallèle qui descendrait aussi vers le 
collecteur. 
Le second point important est la fouille des départs 
au niveau de l’arrivée de l’actif (P15 après les 
toboggans). Nous ne savons pas d’où arrive cet 
actif, il semble accessible et remontable. Là aussi, il 
peut y avoir un développement important. Il ne 
serait pas étonnant qu’il corresponde à l’arrivée du 
réseau fossile du sommet du puits d’entrée. 
Enfin, au sommet des puits des Colimaçons, un 
gros méandre fossile arrive. Il est facilement 
accessible par un pendule, sa morphologie est 
engageante, et il pourrait donner une suite 
intéressante. 
Et tout au long du méandre, nous avons laissé 
quelques arrivées en hauteur, qui ne semblent pas 
être des bouclages du méandre principal. Certaines 
sont accessibles assez facilement, d’autres après 
une escalade, ça vaudrait le coup de les explorer. 
Mis à part ces points, il faudrait prendre le temps de 
topographier l’entrée active, afin de bien la reporter 
sur la topographie.  
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Cueva del Inca 
5,89170°S ; 77,411247°O ; z = 1441 m 

Dév. : 247 m ; dén. : 100 m 
(par Xavier Robert et Damien Vignoles) 
 
Accès 
Voir le rapport d’expédition 2016 pour 
l’accès à la cavité. 
 
Historique 
L’entrée nous a été montrée par les 
habitants de El Paraiso lors de 
l’expédition Nord Pérou 2016. Jean-
Sébastien Mocquet, et Xavier Robert 
explorent et topographient la cavité 
jusqu’au sommet du second ressaut le 
12/09/2016. 
Le 18/08/2017, Xavier Robert, Bernard 
Lips, Patricio Reategui et Loïc Koch 
continuent l’exploration et la 
topographie jusqu’au sommet du P45 où 
ils s’arrêtent par manque de corde. 
Le 21/08/2017,  Mathias Echevin, 
Bernard Lips, Damien Vignoles et 
Naomi Mazzilli finissent l’exploration 
et la topographie. Ils s’arrêtent sur 
colmatage. 
 
Description 
Le ressaut d’entrée se désescalade et 
permet de prendre pied au fond du 
méandre. Un passage bas est suivi d’un 
ressaut qui se désescalade (équipé en 
2017). Une arrivée en rive gauche, 
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défendue par une étroiture sévère, bute sur une 
trémie ventilée. Le méandre se poursuit vers l’aval. 
Une succession de ressauts mène à un puits de 45 m 
très esthétique. Les départs arrivant dans le puits 
n’ont pas été explorés.  
A la base du P45, un puits vite descendu (P8) nous 
emmène dans un méandre où coule un petit actif. Il 
se perd rapidement à la base d'un ressaut dans les 

graviers. Le fond, bouché par les galets, ne laisse 
espérer aucune suite.  
 
Perspectives 
Aucun espoir de suite. Nous avons fouillé les 
plafonds du méandre sans faire de découverte 
majeure. 
 

 
Nueva Cajamarca – Alto Daguas 

 
Cueva de Samuel 

6,069492°S ; 77,315955°O ; z = 1693 m 
Dév. : 3744 m ; dén. : 148 m 

(par Naomi Mazzilli, Damien Vignoles,  
Xavier Robert) 

 
Accès 
La grotte se trouve à 5,2 km au nord-ouest du 
village Naciente de Rio Negro. A partir du village, 
nous devons marcher 3 h pour atteindre l’entrée de 
la grotte, d’abord en suivant un sentier montant 
jusqu’à une cabane, puis en grimpant dans les bois 
au dessus de la cabane, où il faut suivre le rio qui 
cascade. 
L’affluent Aquatique (seule partie de la groote 
décrite ici) arrive en rive gauche environ 50 m 
avant la salle Chachapoyas Aquatique. Le début de 
l’exploration s’est effectué à partir de la première 
cascade tombant dans un lac profond. 
 
Historique 
Pendant l’expédition Alto Mayo 2013, Samuel 
Quispe fait état de la grotte-résurgence qu’il a 
découvert dans la montagne au dessus du village de 
Naciente de Rio Negro.  
Lors de l’expédition Nueva Cajamarca 2014, deux 
sorties sont effectuées les 09/09/2014 (Lilla Senna 
Horta, Ezio Rubbioli, Vitor Moura, Alexandre 
Lobo, Augusto Auler, Luciana Alt, Samuel Quispe 
et Joel Raimbourg) et 12/09/2014 (Alexandre Lobo, 
Augusto Auler, James Apaéstegui, Ezio Rubbioli, 
Lilla Senna Horta, Samuel Quispe, Jean-Denis 
Klein, Patrick Baby et Jean-Yves Bigot), ce qui 
permet de porter le développement de la cavité à 
presque 1300 m. 
Le 15/06/2015, une nouvelle sortie (Jean Loup 
Guyot, Naomi Mazzilli, William Santini, Liz 
Hidalgo, Jean-Denis Klein, Angela Ampuero et 
Clémentine Junquas) permet de prolonger la grotte 
de 500 m. Le 06/09/2015 (expédition Cerro Blanco 
2015), James Apaéstegui, Liz Hidalgo, Raoul 
Espinoza, Patrick Baby, Jean-Yves Bigot, Daniel 
Dietz, Nathalie Klein, Yann Temblay et Percy de 
Nueva Jerusalem, continent l’exploration et la 
topographie. La grotte passe à 2685 m de 

développement, et un affluent aquatique mais 
prometteur n’est que partiellement exploré.  
Lors de l’expédition Nord Pérou 2016, une tentative 
pour explorer cet affluent est effectuée par 
Constance Picque, Naomi Mazzilli, Damien 
Vignoles, Jean-Yves Bigot et Xavier Robert 
accompagnés des enfants de Samuel (Jhensen 
et Jhenny), mais une forte crue les empêche d’entrer 
dans la grotte. 
En 2017, au cours de l’expédition Cerro Blanco 
2017, Bernard et Josiane Lips, Damien Vignoles, 
Naomi Mazzilli, Marc Pouilly, Jhensen Quispe et 
Tini Alvarado explorent et topographient la suite de 
l’affluent Aquatique.  
 
Description de l’affluent Aquatique 
Au terminus 2015 de l’affluent Aquatique, il faut 
traverser un lac à la nage pour pouvoir escalader 
une cascade de 5 m. Peu après son sommet, du 
courant d’air ainsi que de l’eau arrivent d’une  
cheminée en rive droite, non explorée. La direction 
de la galerie principale reste vers le nord. 60 m plus 
loin, toujours sur la même rive, un second puits 
remontant ventilé et arrosé n’a pas été exploré. 
Nous rejoignons alors la rivière.  
100 m plus loin, se présente une nouvelle arrivée 
d’eau en rive droite. Celle-ci se divise en deux 
galeries dont la section s’amenuise jusqu’à interdire 
le passage au bout de quelques dizaines de mètres. 
L’actif principal se remonte sur quelques centaines 
de mètres en devenant bien concrétionné. Un 
passage sur blocs marque l’arrivée dans un canyon. 
Sa sortie est marquée par une escalade dans des 
blocs. Au moment où nous rejoignons la rivière, 
une escalade en rive droite semble donner accès à 
un petit départ, non exploré. 50 m après un plancher 
suspendu, un autre départ en rive gauche a été 
exploré sans topographie sur 20 m jusqu’à ce qu’il 
ne soit plus passable à cause de l’exiguïté des lieux. 
La galerie principale prend une direction générale 
nord/nord-ouest. 100 m plus en amont, un nouveau 
départ en rive gauche, concrétionné, mène à une 
voûte mouillante. La suite n’a pas été explorée, 
mais un courant d’air soufflant est présent. 50 m 
plus loin, l’affluent Aquatique se divise en deux 
branches.  
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La branche de gauche (rive droite, ouest) se termine 
très rapidement sur siphon plongeable. La 
progression dans l’autre branche nécessite, après le 
passage d’étroitures, quelques escalades en libre 
(E7, E3 puis E2). Au début de ces escalades, nous 
quittons l’actif, qui est étroit mais passable. Il n’a 
pas été exploré. Une salle bouchée par la calcite 
marque le terminus actuel de cette seconde branche.  
 
Perspectives 
L’affluent Aquatique est une branche importante de 
la grotte de Samuel, avec une extension similaire à 
celle de la rivière principale. Les directions de ces 
deux rivières sont très semblables, l’affluent 
Aquatique se développant parallèlement à la rivière 
principale. Cette orientation correspond à 
l’orientation des chainons formant l’anticlinal de 
l’Alto Mayo. En prolongeant cette orientation 
générale sur cartes, nous pouvons noter qu’il reste 
de la place pour développer des galeries. Pourtant, 
les terminus des deux branches se trouvent plus ou 
moins au même niveau, comme si elles étaient 
arrêtées par une fracturation est-ouest. 
Près de son terminus, l’affluent Aquatique se divise 
en deux branches. L’actif principal est très court et 
provient d’un siphon plongeable, prometteur pour 
de futures explorations. La suite de la branche non 
siphonnante serait avant les escalades en libre, 
plutôt dans l'actif, étroit. 
Sur le parcours, quelques escalades n’ont pas été 
réalisées, dont une grosse cheminée peu après la 
première escalade (cascade de 5 m marquant le 
terminus 2015) qui serait intéressante à tenter (eau 
et courant d’air). 
 

Cueva de Santa Fe 
6,0382°S ; 77,2883°O ; z = 877 m 

Dév. : 1234 m ; dén. : 41 m 
(par Xavier Robert) 

 
Accès 
A partir du village de Santa Fe, à la sortie, prendre 
la piste qui va vers le sud – sud-est, et se garer à 
l’intersection juste après le pont. A pied retraverser 
le pont et prendre le sentier qui part dans le premier 
champ à gauche de la piste (ouest). Il mène 
directement au porche de la grotte, qui est situé 
dans la forêt à une vingtaine de mètres en dénivelé 
au dessus du talweg. 
 
Historique 
La grotte est facile d’accès, à proximité des champs 
du village et est connue du village depuis 
longtemps. La première équipe spéléo à l’explorer 
est anglaise (BEK, Bristol, 2003). Ils estiment la 
cavité à 524 m de développement, la topographie 
n’ayant été ni finalisée, ni publiée. 
La cavité est de nouveau indiquée par Hector 
Beserra le 19/08/2017 à Marc Pouilly, Jean Loup 
Guyot, James Apaéstegui, Carol Romero et Patricio 

Reategui. Ils revoient probablement la partie 
explorée par les Anglais et topographient le conduit 
principal qui est le plus évident. Au retour, ils 
pointent l’arrivée d’un affluent temporaire qu’ils 
n’ont pas le temps d’explorer. 
 
Historique 
La grotte est facile d’accès, à proximité des champs 
du village et est connue du village depuis 
longtemps. La première équipe spéléo à l’explorer 
est anglaise (BEK, Bristol, 2003). Ils estiment la 
cavité à 524 m de développement, la topographie 
n’ayant été ni finalisée, ni publiée. 
Elle est de nouveau indiquée par Hector Besera le 
19/08/2017 à Marc Pouilly, Jean Loup Guyot, 
James Apaéstegui, Carol Romero et Patricio 
Reategui. Ils revoient probablement la partie 
explorée par les Anglais et topographient le conduit 
principal qui est le plus évident. Au retour, ils 
pointent l’arrivée d’un affluent temporaire qu’ils 
n’ont pas le temps d’explorer. 
Le 21/08/2017, Xavier Robert, Constance Picque, 
Mathilde Mitaut et Martin Perol retournent au 
départ de cet affluent temporaire. Ils en débutent 
l’exploration et le topographient. Ils font demi-tour 
sur rien à cause de l’horaire. 
Le 22/08/2017, Xavier Robert, Bernard Lips, Marc 
Pouilly, Jean-Yves Bigot, Liz Hidalgo et Tini 
Alvarado retournent dans l’affluent pour continuer 
l’exploration et échantillonner des poissons. La 
sortie avorte à cause des pluies des jours précédents 
qui ont mis en charge la branche sud et noyé une 
partie des galeries. 
De nouveau le 30/08/2017, une nouvelle sortie est 
tentée par Mathilde Mitaut, Constance Picque,  
Mathias Echevin, Xavier Robert, Bernard et Josiane 
Lips. Ils progressent plus loin que lors de la 
précédente sortie avortée, mais ils doivent faire 
demi-tour au niveau du premier lac qui siphonne. 
 
Description 
L’entrée de 15 m par 5 m donne sur une forte pente 
descendante, dans des blocs plus ou moins calcités. 
En bas de l’éboulis, la rivière coule entre les blocs 
lors des crues. En remontant sur des blocs, nous 
laissons au nord un départ en hauteur non exploré, 
traversons des gours actifs en crue, et arrivons sur 
une pente descendante. La galerie est de belles 
dimensions (~10 m de large pour autant de haut). 
En hauteur, au nord-ouest, un départ au sommet 
d’une coulée de calcite n’a pas été atteint. En bas de 
la pente, lors des crues, nous retrouvons l’eau dans 
un siphon temporaire en contrebas. Il est possible 
de continuer au fond de la galerie encombrée de 
gros blocs (où l’eau coule lors des crues), ou de 
prendre la vire en hauteur en rive droite. C’est le 
passage le plus commode. L’arrivée d’un affluent 
important et temporaire (traces d’écoulements) est 
évidente. C’est le départ de la branche sud.  
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Si nous continuons sur la vire, nous gagnons de 
nouveau le bas de la galerie où coule l’eau en crue. 
Un passage plus étroit siphonne parfois et oblige 
alors à passer en hauteur dans les concrétions. De 
l’autre côté de ce petit passage (1 m de large), la 
galerie s’agrandit de nouveau et change de direction 
avec un axe sud – sud est / nord – nord ouest. Vers 
le sud, une pente de glaise permet de monter à un 
col et de redescendre dans une salle chaotique.  
Dans les blocs, la rivière coule lors des crues, c’est 
probablement l’arrivée de l’actif temporaire de la 
branche sud. En descendant dans ces blocs (R4 puis 
R3), la suite, plus étroite, a été explorée sur une 
cinquantaine de mètres mais pas topographiée. 
De retour à la sortie du petit passage, vers le nord, 
la galerie reprend ses grandes dimensions, et, en 
crue, un actif coule vers l’entrée dans les blocs. 
Nous laissons un beau puits remontant en rive 
droite. Il faut ensuite grimper dans une trémie très 
concrétionnée pour atteindre un tunnel dans les 
concrétions. Celui-ci fait office de col et donne au 
sommet d’une grande salle très concrétionnée (70 m 
de long pour 40 m de large). En descendant dans le 
bas de la salle en prenant soin de limiter la 
dégradation des concrétions, nous passons un 
passage bas à cause d’un rideau de stalactites, puis 
prenons pied sur une pente de glaise. Cette galerie 
est active en crue. En remontant la rivière, la 
section diminue à cause de la présence de blocs 
effondrés du plafond. Ces blocs sont concrétionnés. 
Lors de l’étiage, il est possible de descendre dans 
les blocs jusqu’à un siphon impénétrable. En crue, 
nous devons nous arrêter au seuil de déversement 
lié à la trémie. 
 
Revenons au carrefour avec l’affluent de la branche 
sud. Le volume est beaucoup plus restreint, il faut 
progresser à quatre pattes dans une conduite forcée 
esthétique avec un petit courant d’air soufflant. Au 
bout de 80 m, le plafond se relève, nous grimpons 
sur des blocs et arrivons dans une salle (20 à 30 m 
de diamètre) au sol argileux. Au plafond de la salle, 
différents départs ne semblent qu’être des cloches, 
mais ils n’ont pas été explorés. Le petit talweg dans 
l’argile mène à un siphon temporaire (probablement 
actif lors des crues de la saison des pluies). A 
l’étiage, il est sec, mais demande à progresser à plat 
ventre pour remonter dans une nouvelle salle 
ébouleuse, plus longue que large. Celle-ci aussi est 
percée de puits remontants non explorés qui 
pourraient n’être que des cloches.  
 
En sortant de cette salle, nous descendons dans des 
blocs pour gagner une galerie plus intime (2*2 m). 
A ce niveau, lors des crues, nous rejoignons la 
rivière qui se perd dans des blocs. Vers l’amont, 
nous passons près de carrés de chocolat, et montons 
dans une salle ébouleuse pour redescendre 
immédiatement dans la galerie. Lors des petites 

crues, la progression s’arrête ici parce que la suite 
siphonne.  
Le passage bas remonte à la base d’une salle. A 
droite (ouest), le méandre actif temporairement 
repasse sous la trémie de la salle et est 
impénétrable. Il faut monter dans les blocs de la 
salle pour redescendre de l’autre côté. Là encore, la 
la galerie présente une belle morphologie de siphon 
temporaire se vidant lentement…  
 
La galerie bute sur un système de diaclases. Le plus 
facile est de grimper en rive droite (vers l'est, 
évident) et de prendre le premier passage un peu 
étroit pour retrouver la galerie confortable à l’amont 
de l’obstacle. Un passage entre les blocs donne sur 
une nouvelle salle avec un départ en rive gauche 
non atteint. Il s’en suit une seconde salle avec un 
nouveau départ en hauteur non exploré. Au sol, à 
l’entrée de la salle, un méandre boueux part, nous 
ne l’avons pas exploré. A cette salle, une autre salle 
aux berges glissantes (salle du Toboggan) fait suite.  
La galerie se rétrécit un peu et nous arrivons au 
niveau du premier lac à poissons. En rive gauche, il 
est possible de grimper dans un petit système de 
diaclases et de conduites forcées (non topographié), 
sans suite, mais très concrétionné (excentriques et 
aragonite). 
 
En fin de crue, le lac siphonne toujours,  mais une 
diaclase impénétrable au dessus laisse filtrer un 
courant d’air soufflant très sensible. En étiage, un 
passage en opposition permet de ne pas se mouiller. 
La berge amont du lac est constituée de blocs 
provenant du dessus de la galerie. Il est possible d’y 
grimper, et de gagner une salle. A son extrémité 
sud, un courant d’air important provient d’un 
passage étroit. Ce terminus est à refouiller. 
De l’autre côté de la trémie, il faut traverser un 
nouveau lac en opposition pour éviter la baignade, 
et arriver dans une salle chaotique. Une descente 
dans les blocs mène à un nouveau lac avec un 
plafond bas (1 m). Nous avons arrêté l’exploration 
ici mais, derrière le lac, la galerie continue et 
s’agrandit. Du courant d’air soufflant est aussi 
présent. 
 
Perspectives 
 
La grotte est temporairement active, et lors des 
orages, une partie de la cavité, notamment la 
branche de l’affluent sud, se met en charge. En 
conséquence, même s’il est possible de se mettre à 
l’abri dans les salles, il faut porter attention à la 
météo et aux risques de crues pour limiter le risque.  
La cavité est constituée de deux rivières 
temporaires de débits équivalents. La rivière de la 
galerie principale n’est malheureusement pas 
explorable car le siphon terminal amont n’est pas 
pénétrable. Il serait intéressant de savoir d’où vient 
cette rivière (tragadero de Maronal ?), peut-être en 
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effectuant une prospection plus poussée dans le 
vallon en amont. 
Les deux points d’interrogation les plus motivants 
pour l’exploration sont les terminus de l’affluent de 
la branche sud. Le premier est la suite logique de la 
galerie active temporairement. Il faut juste se 
mouiller jusqu’à mi-cuisse pour continuer 
l’exploration… Le second est situé au terminus de 
la salle au dessus du point précédent. Ce n’est pas 
grand, mais il y a du courant d’air, une fouille en 
règle de cette zone pourrait donner de beaux 
développements. La topographie semble indiquer 

que ces deux points d’interrogation correspondent à 
des continuations dans des directions un peu 
différentes, il n’est pas évident qu’ils donnent dans 
la même suite amont. De plus, le report 
topographique sur carte montre qu’il y a possibilité 
d'ajouter un beau réseau de plusieurs kilomètres de 
développement vers le sud ! 
Plus au sud, l’équipe anglaise (GEK, 2003) a pointé 
des cavités. Il serait intéressant de les retrouver 
pour les revoir, peut-être que nous trouverions un 
accès par l’amont ! 
 

 
Massif de Tingo Maria 

Par Xavier Robert 
 

Tragadero de Huyana Capac 
9,25289°S ; 76,04263°O ; z = 909 m 

Dév. : 670 m ; dén. : 114 m 
 
Accès 
 
L’accès s’effectue à partir du village de 
Huayna Capac/ La Florida. A partir de la 
Plaza de Armas, il faut suivre le sentier qui 
mène au fond de la doline où les différents 
rios convergent. L’entrée de la perte est au 
point bas. 
 
Historique 
 
La perte, utilisée par les guides pour le 
tourisme, est montrée à Mathilde Mitaut, 
Constance Picque, Josiane et Bernard 
Lips, Xavier Robert par le guide 
touristique de l'agence de l’hôtel Nueva 
York le 02/09/2017. Ils en effectuent la 
topographie. 
 
Description 
 
Le rio aérien se perd proche de l’entrée. 
Celle-ci n’est active qu’en période de crue. 
Dès l’entrée, la galerie se divise en deux. 
A gauche (sud), une courte galerie rejoint 
des arrivées d’eau impénétrables, qui 
correspondent à l’arrivée du rio extérieur. 
Nous suivons la galerie sur quelques 
dizaines de mètres jusqu’à un 
rétrécissement (1 m de large pour 2 m de 
haut). La suite siphonne et ne pourrait être 
explorée qu’en plongée. 
A droite (nord), il faut monter un seuil, 
puis descendre dans des concrétions. Dans 
la salle ainsi atteinte, une galerie étroite 
part en paroi droite dans les concrétions, 
mais devient rapidement impénétrable. La 
suite est évidente, la galerie descend et 
rejoint des laisses d’eau dans lesquelles 
nagent des écrevisses colorées. Nous 

arrivons à un nouveau carrefour : à gauche, l’eau 
part dans un siphon peu ragoutant. A droite, nous 
pouvons remonter un petit actif jusqu’à une salle 
ébouleuse. Au sommet des éboulis, une désescalade 
contre paroi permet d’atteindre l’arrivée d’un 
affluent (alimentant le siphon précédent) non 
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pénétrable à cause de blocs qu’il faudrait 
désobstruer. 
En face de l’arrivée dans la salle, la galerie 
continue, s’agrandit, puis prend de la pente. En bas 
d’un toboggan, il faut traverser un lac peu profond 
pour gagner une rive de blocs. Nous sommes alors 
au centre d’une haute (20 m) salle concrétionnée. 
Des départs sont visibles en hauteur. En suivant la 
paroi sud, nous trouvons la suite de la cavité, puis 
rejoignons des laisses d’eau. La galerie s’abaisse 
(2 m de haut pour 2 à 3 m de large), et nous devons 
enjamber des marmites profondes creusées dans le 
concrétionnement du sol.  
Rapidement, nous atteignons une rupture de pente. 
En hauteur, en rive gauche, une galerie 
concrétionnée remonte jusqu’à une salle où une 
escalade de 6 m donne accès au sommet de la salle 
concrétionnée vue précédemment. La galerie 
principale devient raide. Les guides touristiques 
équipent ce passage d’une corde, mais pour des 
spéléos aguerris, elle est inutile. Une dizaine de 
mètres après ce toboggan, une cascade tombant du 
plafond marque le terminus des touristes. Nous 
n’avons pas escaladé la cascade pour essayer 
d’atteindre l’actif, il semble provenir d’un joint de 
strates, mais ce serait à vérifier. Pour continuer, il 
faut passer sous la cascade et sous un pont rocheux. 
Entre les deux chutes d’eau (amont et aval du pont 
rocheux), il faut équiper une descente raide et 
glissante. Nous suivons toujours le pendage. 
 En bas du toboggan (« les Glissades »), des départs 
en plafond n’ont pas été atteints. La pente diminue 
alors un peu, et après avoir traversé un premier lac 
puis un second lac, le sol se couvre de galets et le 
plafond s’abaisse, nous obligeant à progresser à 
quatre pattes. De nombreux débris sont collés au 
plafond. 20 m plus loin, l’eau s’enfile dans un joint 
de strates impénétrable, et il nous faut grimper sur 
un seuil pour continuer la descente. La galerie en 
joint de strates est raide et très travaillée par l’eau, 
nous voyons qu’en crue, ça déménage. Nous 
rejoignons l’actif qui sort du joint de strates, 
toujours aussi impénétrable, puis continuons à 
descendre dans le pendage. C’est raide, et il y a 
quelques ressauts. L’un d’eux est plus haut que les 
précédents et nécessite une corde, qu’il faut garder 
pour descendre le toboggan glissant qui lui fait 
suite. La galerie perd alors de sa pente, et le plafond 
rejoint l’eau au niveau d’un beau siphon. 

 
Perspectives 
 
La cavité se termine sur un siphon, à l’altitude de 
803 m. Ce siphon est loin d’être sur le niveau de 
base (~640 m). Il serait donc intéressant de le 
plonger. Il semble plongeable, mais la présence de 
gravier sur le bord de la vasque et les traces de 
mises en charge (a minima 3 m) sembleraient 
montrer qu’un rétrécissement bloque le passage de 
l’eau lors des crues, et pourrait ainsi constituer un 
obstacle pour le plongeur et pour la poursuite de 
l’exploration. 

 
Ojo de Agua 

9,27281°S ; 76,0148°O ; z = 636 m 
Dév. : 0 m 

 
Accès 
 
La résurgence est accessible en véhicule car elle est 
située dans un parc touristique privé à proximité de 
l’aéroport de Tingo Maria, au pied du cerro. 
 
Historique 
 
La résurgence est montrée à Mathilde Mitaut, 
Constance Picque, Josiane et Bernard Lips, Xavier 
Robert par le guide touristique de l'agence de 
l’hôtel Nueva York le 02/09/2017. 
 
Description 
 
L’eau sort de blocs en bas de pente. Ce n’est pas 
pénétrable, mais elle est claire. Son débit est de 
l’ordre de 150 à 200 l/s, et sa température est plus 
élevée de 2 à 3°C que le rio dans lequel elle se jette. 
Les abords n’ont pas été fouillés. 
 
Perspectives 
 
Il faudrait fouiller les abords pour essayer de 
trouver une entrée supérieure. Nous ne savons pas 
quel système est drainé par cette résurgence, mais il 
est possible que ce soit le karst de Huayna Capac. 
Une coloration permettrait de le montrer ou de 
l’infirmer. 
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Massif de Luya/Quiocta 

Par Xavier Robert 
 

Tragadero et Pozo de la Vaca 
6,111099°S ;  78,016706°O ; z = 2897 m 
6,110802°S ; 78,017277°O ; z = 2868 m 

Dév : 211 m ; Dén. : -30 m 
 
Accès 
 
A partir de Luya, prendre la piste qui monte vers la 
caverne de Quiocta. Une fois sur le plateau, à 
environ 1 km du parking de la caverne de Quiocta, 
prendre la piste sur la droite qui continue à monter 
sur le plateau. Suivre cette piste jusqu’à ce que les 
traces de véhicules se referment. L’entrée de la 
cavité est alors située vers le sud. Il y a une perte 
bien visible, malheureusement colmatée, et un 
soutirage au dessus. Il faut entrer par le soutirage. 
 
Historique 
 
Les deux entrées sont repérées par Liz Hidalgo, 
Xavier Robert, Pierre Bevengut, Fabien Renou et 
Olivier Grandjouan le 12/01/2017. Ils explorent et 
topographient la grotte le jour 
même. 
 
Description 
 
La perte en fond de doline est 
rapidement impénétrable. 
En revanche, au dessus, il est 
possible de rejoindre l’actif 
par un soutirage. La descente 
nécessite une corde (P8). 
Dans la salle d’entrée, une 
escalade non effectuée 
semble donner sur une 
galerie fossile (4 m de large 
pour 2 à 3 m de haut) en rive 
droite. Nous pouvons suivre 
l’actif, d’abord dans une 
galerie confortable, puis dans 
un méandre un peu 
aquatique, avant d’arriver sur 
une nouvelle salle avec 
quelques vestiges 
archéologiques apportés par 
la rivière. Un passage plus 
restreint permet l’accès à une 
dernière salle, colmatée par 
du remplissage. Il est 
possible de grimper sur le 
remplissage et de gagner 
quelques mètres, mais le 
passage devient vite 
impénétrable (faible courant 
d’air soufflant). 

Juste avant le remplissage, l’actif s’enfile dans un 
petit boyau dans lequel il est possible de progresser 
à quatre pattes puis à plat ventre. L’exploration 
s’est arrêtée par manque de motivation des 
explorateurs et par peur de la crue (risque d’orage 
important le jour de l’exploration), mais ça 
continue, et un courant d’air soufflant important y 
est présent. 
 
Karstologie – perspectives 
 
C’est la cavité connue la plus éloignée sur le 
plateau. La galerie est de belle dimension, il y a un 
actif notable, il peut y avoir encore de la belle 
première à y faire. Deux points seraient à revoir : (i) 
évidemment au terminus aval, il faut continuer 
l’exploration du boyau actif un jour sec, et (ii), il 
faut effectuer l’escalade dans la salle d’entrée pour 
atteindre la galerie fossile. Elle ne donnera 
probablement pas sur un réseau important, mais elle 
peut renfermer des restes archéologiques 
intéressants pour la science. 
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Tragadero del Arado 
6,116623°S ;  78,007973°O ; z = 2966 m  

Dév. : 196 m ; dén. : -12 m 
 

 
Accès 
 
La perte est située en fond de doline, en contrebas 
de la piste du plateau de Quiocta/Luya, à droite en 
remontant le plateau. 
L’entrée ne se voit pas de la piste. 
 
Historique 
 
La cavité est explorée et topographiée le 
13/01/2017 par Olivier Grandjouan, Xavier Robert, 
Pierre Bevengut, Fabien Renou et James 
Apaéstegui. 
 
Description 
 
L’entrée de la perte est large (10 m) et haute (3 m), 
avec un bac creusé pour retenir l’eau. La galerie qui 
fait suite est confortable, toujours avec une 
direction du nord vers le sud/sud-est, mais se 
transforme en méandre au bout d’une soixantaine 
de mètres. Le méandre fait ensuite un coude au 
niveau d’une intersection. Sous nos pieds, nous 
entendons un actif couler. Vers le nord-est, la 
progression est arrêtée par une étroiture ponctuelle 
non franchissable en l’état, mais derrière, nous 
voyons que le méandre s’agrandit. Il y a un courant 
d'air soufflant plus que sensible. 
Vers la droite (ouest), nous continuons la 

progression dans la conduite forcée au sommet du 
méandre avant de rejoindre l’actif que nous 
suivons. Le plafond s’abaisse et le méandre se 
rétrécit jusqu’à devenir trop étroit pour continuer. 
L'absence de courant d’air et la présence de débris 
collés sur les parois font penser qu’un siphon barre 
la suite du méandre. 
 
Karstologie – perspectives 
 
L’élargissement de l’étroiture à courant d’air 
pourrait donner sur une suite, mais il est probable 
que cela mène à une entrée proche sur le plateau. 
L’intérêt semble limité. 
 
 

Tragadero del Pastor Pedro 
6,117119°S ;  78,011552°O ; z = 2959 m  

Dév. : 48 m ; dén. : -8 m 
 

Accès 
 
L’entrée de la cavité se situe au fond d’une doline 
protégée par de la végétation haute. 
 
Historique 
 
La cavité est trouvée et explorée le 13/01/2017 par 
Pierre Bevengut, Xavier Robert, Olivier 
Grandjouan, Fabien Renou et James Apaéstegui. 
Elle est topographiée par Olivier Fabre, Jean Loup 
Guyot, Pierre Bevengut et Olivier Grandjouan le 
21/01/2017. 
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Description 
 
Le fond de la doline donne sur un méandre actif. Un 
passage concrétionné élargi donne accès à la suite 
de la cavité. Un ressaut permet de se relever dans 
une salle, en face d’un dépôt sédimentaire bien 
conservé. Une sépulture chachapoyas intacte y est 
conservée. L’eau se perd dans des boyaux 
impénétrables.  
Afin de préserver la sépulture, nous avons 
condamné l’accès à la cavité en rebouchant de 
façon importante le passage étroit. 
 
Karstologie – perspectives 
 
Tout est impénétrable, et il n’y a pas de courant 
d’air. En conséquence, aucune perspective ne 
semble se dessiner dans cette cavité. 
 

Cueva de Lemchanda 
6,129004°S ;  77,992132°O ;  z = 2884 m  

Dév. : 382 m ; dén. : -26 m 
 

Accès 
 
L’entrée est située en contrebas de la piste sur le 
plateau de Quiocta/Luya, à droite en montant, après 
la perte de Vaquin. 
 
Historique 
 
La cavité est connue des habitants et est montrée à 
John Huaman en 2004, qui en effectue l’exploration 

sans la topographier. 
Jean Loup Guyot, Olivier Fabre, Pierre Bevengut et 
Olivier Grandjouan y retournent le 21/01/2017 pour 
revoir le terminus et la topographier. 
 
Description 
 
L’entrée n’est pas active, mais 30 m plus loin, nous 
retrouvons la rivière que nous pouvons suivre dans 
une galerie de belles dimensions. Par endroits, l’eau 
court sur des zones de gours. Nous sommes 
malheureusement obligés de nous arrêter sur une 
trémie au travers de laquelle seule l’eau continue. 
 
Karstologie – perspectives 
 
Cette cavité est une des cavités majeures du plateau 
de Quiocta/Luya. La seule perspective de 
continuation serait de tenter une désobstruction 
dans la trémie terminale. 
 

 
Cueva de Pircas 

6,133623°S; 77,988493°O ; z = 2853 m 
Dév. : 37 m ; dén. : -17 m 

 
Accès 
 
Sur le plateau au dessus de la caverne de Quiocta, la 
piste passe devant une maison à gauche, à 
proximité d’une petite doline contre une butte de 
rocher. L’entrée est au fond de la doline. 
 
Historique 
 
Connue des habitants, la cavité est explorée et 
topographiée le 11/02/2017 par Constance Picque, 
Jean Loup Guyot, L. et  F. Gueit. 
 
Description 
 
La galerie au fond de la doline est parcourue par un 
actif, mais celui-ci se perd très rapidement dans le 
colmatage d’argile. 
 
Karstologie – perspectives 
 
Rien à espérer. 
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Tragadero del rio Zuta 
6,11518°S ;  78,00586°O ; z = 2964 m 

Dév. : 135 m ; dén. : -8 m   
 
Accès 
 
Le tragadero se situe au point bas d’une doline, à 
une centaine de mètres au nord de la piste. Pour le 
trouver, suivre le rio Zuta vers l’aval. 
 
Historique 
 
Le tragadero est pointé par Fabien Renou le 14 
janvier 2017. 
Le 17 novembre 2017, Xavier Robert, Constance 
Picque, Pierre Bevengut, Philippe Bence, Isabelle 
Marques, Camille Guyot, Gwendal Pouliquen et 
Olivier Fabre l’explorent et le topographient. 
 
Description 
 
Au début la galerie est confortable (15 m de large 
pour 2 à 3 m de haut). Sur les banquettes, il est 
possible de voir quelques rares fragments de 
poteries chachapoyas. Au bout de 70 m de 
progression, la galerie est barrée par de nombreux 
gours en eau. Le plafond s'abaisse, nous obligeant à 
continuer à quatre pattes dans l’eau jusqu’à un 
siphon ensablé et impénétrable. 
 
Karstologie – perspectives 
 
Comme la plupart des pertes du plateau, pas de 
perspectives, terminé. 
 

 
Tragadero del Illusion  

6,117547°S ; 7,009755°O ; z = 2948 m 
 Dév. : 15 m : dén. : -5 m 

 
Accès 
 
Cette perte temporaire se situe dans une doline à 
proximité du tragadero del Pastro Piedro. L’entrée, 
de moins de 1 m de diamètre, est cachée par la 
végétation. 
 
Historique 
 
L’entrée est repérée par Xavier Robert et Pierre 
Bevengut le 13/01/2017.  
La cavité est revue par Xavier Robert le 
17/11/2017. 

 
Description 
Un petit ressaut caché par la végétation donne sur 
un joint de strate propre rapidement impénétrable. 
 
Karstologie – perspectives 
 
Pas de perspectives. 
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Massif de Granada 
 

Par Xavier Robert 
Cueva de Pantoja 

6,14173°S ;  77,65536°O ; z = 3354 m 
 Dév. : 22 m ; dén. : -6 m 

 
Accès 
 
La cueva de Pantoja est un puits qui s’ouvre le long 
de la piste qui mène de Chachapoyas à 
Quijalca/Granada. Il sert de dépotoir à la commune 
qui y verse ses ordures une fois par semaine. 
 
Historique 
 
La cavité est connue des habitants qui s’en servent 
comme décharge naturelle. L’entrée a été repérée 
par Pierre Bevengut, Olivier Grandjouan, Liz 
Hidalgo et James Apaéstegui en janvier 2017. Le 
puits d’entrée est descendu le  19/11/2017. 
 
 
Description 
 
L’entrée est un puits de 25 m, et un départ de grand 
méandre est visible, mais défendu par une trémie de 
gros blocs qui semblent très instables. De plus, la 
présence importante de détritus rend la suite de 
l’exploration peu ragoutante à cause de l’odeur. 
 
Karstologie – perspectives 
 
La morphologie et la position de la cavité en font 
un objectif intéressant. En effet, ce puits est un 
méandre recoupé par la construction de la piste, et 
se situe quasiment au sommet du karst de Quijalca. 
Malheureusement, le fond est occupé par un tas 
d’immondices important, et le méandre qui suit est 
défendu par un chaos de gros blocs enchevêtrés. Il 
serait possible de passer, mais l’édifice de blocs 
semble peu solide, et il est donc plus sage de ne pas 
tenter de passer. 
 

Cueva de Lindero 
6,05379°S ; 77,68239°O ; z = 2909 m 

Dév. : 812 m ; dén. : +42 m 
 

Accès 
 
Sur la piste qui descend de Granada, un chemin peu 
visible part en face d’un beau portail en bois, quasi 
à la sortie des gorges, là où le rio s’enfonce dans la 
vallée. Le chemin traverse un champ puis suit une 
horizontale. Lorsqu’on arrive au niveau du ruisseau, 
le remonter jusqu’à se résurgence. De là, suivre la 
falaise vers le sud, en grimpant droit dans la pente. 
La grotte est alors facilement visible. 
 
 

 
Historique 
 
La grotte est trouvée par Jean Loup Guyot, 
Constance Picque et F. Gueit lors d’une balade en 
février 2017. Sans matériel adapté, ils effectuent 
une reconnaissance jusqu’à une grande salle, sans 
en lever la topographie à cause de la défaillance du 
distoX2. 
Le 19/11/2017, Constance Picque, Xavier Robert, 
C. Amasifuen, Camille Guyot et Gwendal 
Pouliquen retournent dans la cavité, la fouillent et 
la topographient. 
 
Description 
 
La grotte est en fait une résurgence temporaire du 
rio. Un courant d’air soufflant notable en sort. La 
galerie qui suit, de 2 m par 2 m, est facile de 
progression, bien que formée dans un calcaire à 
strates fines et argileuses. Au bout de 70 m de 
progression, nous arrivons sur un soutirage, avec un 
ruisseau qui tombe dedans. En bas du ressaut, l’eau 
s’enfile dans un boyau de 40 cm de diamètre. Le 
courant d’air est fort, c’est tout à fait franchissable, 
mais pour l’instant, cette galerie n’a pas été 
explorée. 
Le ruisseau provient de la suite logique de la 
galerie, qui est toujours aussi facile de progression 
et toujours parcourue par un courant d’air soufflant. 
80 m plus loin, la galerie fait une boucle en rive 
gauche, mais la galerie fossile est malcommode vu 
ses dimensions réduites. A la sortie de la boucle, un 
affluent arrive en rive gauche, nous en parlerons 
plus tard. 
La galerie principale continue à suivre la strate. Par 
endroit, les parois sont couvertes de concrétions de 
gypse. Nous laissons en rive gauche un petit 
affluent rapidement impénétrable, et arrivons dans 
une zone un peu plus complexe. Au sol, un ressaut 
n’a pas été descendu. La galerie qui part après avoir 
traversé ce ressaut n’a pas été explorée non plus. Il 
faut en revanche suivre la paroi en main gauche, en 
longeant de gros blocs pour arriver en balcon sur 
une belle salle d’une quarantaine de mètres de 
diamètre. 
Au pied de notre arrivée, nous entendons un actif 
plus important que celui que nous avons remonté, 
mais nous ne pouvons que l’apercevoir au fond du 
suçoir, sans pouvoir le suivre. Juste au dessus du 
suçoir, un départ donne sur une petite galerie 
boueuse explorée sur une centaine de mètres. Un 
petit courant d’air y est sensible, nous nous sommes 
arrêtés sur « il faut se mettre à quatre pattes dans la 
boue », mais ça continue…  
Nous pouvons remonter dans la salle sur les blocs 
en faisant attention. La suite semble être au sommet 
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d’une escalade facile (assurance suffisante) d’une 
dizaine de mètres au sommet de la salle. Nous 
pouvons voir une galerie partir. 
Revenons à l’affluent près du bouclage. Nous 
pouvons le remonter sur 200 m environ, dans une 
galerie assez petite (1 m * 1 m). Nous avons arrêté 
l’exploration et la topographie au pied d’une petite 
escalade facile de 6 m dans des blocs. Là aussi, il y 
a du courant d’air, et du noir au dessus de nous. 
 
Karstologie – perspectives 
 
Nous n’avons pas l’impression que le ruisseau que 
nous remontons corresponde à l’actif que nous 
entendons dans la salle ébouleuse. Ce dernier 
semble déjà plus bas en altitude, et de plus, il 
semble plus important. 
Le report surface montre que nous sommes toujours 
proches de la surface, ce qui est étonnant. Ceci-dit, 
nous avons laissé des points d’interrogation qui 
peuvent être intéressants :  
- Le premier, par ordre d’intérêt, serait l’escalade 

au sommet de la grande salle. Il semble que le 
courant d’air provienne de là, l’escalade est 
facile, et il y a clairement un départ de galerie 
au sommet.  

- Le second, c’est de forcer le passage dans la 
perte proche de l’entrée. La galerie n’est pas 
grande, il faut certes se mouiller, mais le 
courant d’air soufflant est très important et ne 
traduit pas une sortie à la résurgence, mais 
plutôt une sortie plus haut sur le plateau. 

- Le troisième est l’escalade dans les blocs au 
bout de l’affluent de la rive gauche. Là encore, 
il y a du courant d’air, et du noir au dessus de la 
tête. Il ne serait pas étonnant qu’il boucle dans 
la zone de la grande salle. 

- Enfin, il faudrait trouver le courage de continuer 
dans la petite galerie boueuse arrivant dans la 
salle. Le courant d’air n’est pas des plus 
motivants, mais c’est la galerie qui semble 
s’enfoncer le plus dans le cœur du massif, et elle 
reste passable ! 

 
Cueva de la Pitufina (Schtroumpfette) 

6,0673°S ;  77,6715°O ; z = 2800 m 
Dév. : ~100 m 

Accès 
La cavité est une résurgence qui se trouve en rive 
gauche du rio Imaza, au niveau d’un virage au bord 
de la piste en direction de Jumbilla. Cachée derrière 
une végétation dense, la cavité est au pied de la 
falaise. 
 
 

Historique  
 
La cavité est repérée par Pierre Bevengut lors d’une 
mission de terrain à la cueva de Quiocta 
en janvier 2017. Par la suite, Jean Loup Guyot, 
Constance Picque, L. et F. Gueit réalisent 
l’exploration le 11 février 2017. 
 
Description 
 
L’entrée est bouchée par un gros bloc qu’il faut 
contourner par la droite (environ 1 m de largeur). 
C’est d’ailleurs par ce passage que le ruisseau 
coule. L’eau n’est pas froide (ressenti 14°C). A 
gauche se trouve une cheminée, c’est l’entrée 
supérieure de la résurgence qui forme un puits de 5 
m à peine. A droite, il y a une petite pente positive 
de 2 m environ. En descendant la pente, nous 
apercevons un bloc suspendu qui cache un boyau en 
contrebas dans lequel passe le ruisseau dont le 
niveau d’eau était très faible au moment de 
l’exploration. Le plafond est bas soit environ 1 m 
de hauteur. La progression se fait donc à quatre 
pattes et à contre sens du ruisseau. Ce boyau semble 
continuer sur 20 m avec un virage à gauche. En 
remontant la pente, nous apercevons un second 
boyau boueux, en face, qui continue sur 30 m avec 
des araignées agrippées sur la paroi de droite 
recouverte d’une fine couche de gouttelettes d’eau. 
Le plafond est également bas. Au bout du boyau, 
nous arrivons devant des blocs franchissables. De 
là, nous atteignons une salle au niveau inférieur, 
grande de 25 m2. En fouillant sous les blocs, se 
trouve une chatière étroite de 40 cm de diamètre, de 
2 m de long et avec de l’eau au fond du passage 
mais il n’y a pas de courant d’air. Tout le reste est 
colmaté et plein de boue. 
 
Karstologie-perspectives : La cavité se termine sur 
colmatage. La suite semble peu probable dans le 
boyau où circule le ruisseau.  
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Massif de Soloco 
Par Xavier Robert 

 
Resurgencia colgada del rio Olia  
6,3504°S ; 77,6919°O ; z = 2350 m 

 Dév. : 614 m ; dén. : +37 m 
 
Accès 
 
Du pueblo de Quitari, prendre la piste qui remonte 
le rio Olia jusqu’au pont. De là, remonter l’affluent 
du rio Olia par le sentier utilisé par les agriculteurs. 
La résurgence se situe en paroi nord (rive gauche) 
du canyon fermant la vallée. Il faut effectuer une 
escalade d’une dizaine de mètres en rive droite pour 
y accéder. 
 
Historique 
 
La résurgence est connue des villageois depuis 
longtemps. Elle est pointée la première fois par Jean 

Loup Guyot, Olivier Grandjouan, Olivier Fabre et 
Pierre Bevengut le 21/01/2017. Olivier Fabre, Jean 
Loup Guyot, Constance Picque, James Apaéstegui, 
Xavier Robert, Camille Guyot, Gwendal Pouliquen, 
Philippe Bence et Isabelle Marques y retournent le 
18/11/2017 pour effectuer l’escalade d’entrée, et 
commencer l’exploration et la topographie de la 
cavité. Celles-ci sont terminées le 22/11/2017 par 
Pierre Bevengut, Xavier Robert, Philippe Bence et 
Isabelle Marques. 
 
Description 
 
Une escalade d’une dizaine de mètres en rive droite, 
suivie d’une main courante, permet de prendre pied 
dans la galerie où coule la rivière qui se remonte 
facilement. Très rapidement, en rive gauche, nous 
pouvons accéder à un départ fossile en hauteur. Il 
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faut rapidement ramper et se mettre à quatre pattes. 
Un départ vers le sud n’a pas été exploré. Un tout 
petit actif coule (< 0,3 l/s). Une remontée argileuse 
en paroi nord permet d’accéder à un début de 
galerie fossile, concrétionnée, de 2 à 3 m de 
diamètre, mais colmatée de part et d’autre. Tout 
droit, nous accédons à la base d’une galerie de 4 m 
de diamètre environ, remontant fortement (blocs). 
Nous sommes bloqués au bout de 30 m par une 
trémie suspendue qu’il vaut mieux ne pas 
chatouiller, malgré la présence de courant d’air. A 
la base de l’éboulis, une escalade de 5 m donne 
accès, derrière une étroiture, à un actif qui provient 
du plafond (escalade non effectuée), et qui rejoint à 
l’aval la rivière principale par un passage étroit. 
Revenons au départ de cette galerie fossile. Nous 
pouvons continuer dans la rivière vers l’amont. Il 
faut rapidement escalader en rive gauche (R2) et 
prendre un passage parallèle pour éviter un gros 
bloc. L’actif, rejoint par le fossile, arrive à droite 
(est) dans la salle avant de redescendre dans la 
rivière. 
La rivière se remonte facilement sur un lit de galets. 
Nous laissons en hauteur (E6) l’arrivée d’un autre 
fossile facilement accessible plus en amont. L’eau 
arrive d’un petit siphon plongeable en rive droite. 
Le méandre, semi fossile, continue dans la même 
direction que l’aval de la rivière, et arrive à un 
croisement.   
A droite (rive gauche), nous remontons vers une 
grosse galerie fossile avec un remplissage de galets 
(paléo-collecteur). Deux départs vers le sud n’ont 
pas été explorés. La galerie fossile rejoint vers le 
sud la rivière au niveau de l’E6, après avoir passé 
une bassine de guano liquide profonde. Vers 
l’amont, le remplissage oblige à progresser en 
rampant dans les flaques d’eau jusqu’à la base 
d’une escalade non effectuée. Une galerie est 
visible à son sommet. 
Tout droit, c’est la suite logique. Nous passons sous 
une cheminée avec un départ de galerie fossile non 
atteint en plafond, puis arrivons à un nouveau 
carrefour. A droite, une trémie empêche le passage, 
mais derrière les blocs, nous devinons une galerie 
de taille correcte (courant d’air soufflant). Tout 
droit, les différentes galeries et départs butent sur 
une trémie ventilée fouillée uniquement 
partiellement. 
 
Karstologie – perspectives 
 
La cavité se développe sous un petit chaînon. De 
plus, le débit de la rivière est relativement faible, et 
ne correspond pas à une grande aire drainée. Enfin, 
il est à noter qu’aucune trace de crue notable n’est 
visible dans l’actif (présence en amont d’une petite 
section calibrant le débit ?). En conséquence, il est 
peu probable que ce système donne sur un réseau de 
grande ampleur. 

Ceci dit, nous laissons quelques points 
d’interrogation qui seraient à lever, avec la plongée 
du siphon d’où provient l’actif, les escalades des 
différentes cheminées, la fouille de la trémie 
terminale et la désobstruction des autres trémies. 
 

Resurgencia del rio Olia  
6,346551°S ;  77,72235°O ; z = 2547 m  
6,34660°S ;  77,72214°O ; z = 2539 m 

(Impénétrable) 
 
Accès 
 
Du pueblo de Quitari, prendre la piste qui remonte 
le rio Olia jusqu’au pont. De là, remonter le rio Olia 
par le sentier utilisé par les agriculteurs. 3 h de 
marche sont nécessaires pour atteindre la 
résurgence, au fond du cirque. 
 
 
Historique 
La résurgence est connue depuis longtemps par les 
habitants qui en ont parlé à ECA depuis le début de 
leurs recherches sur la zone de Soloco. Elle est 
pointée le 21/11/2017 par Pierre Bevengut et 
Xavier Robert, accompagnés par Edwin Culqui. Ils 
ne peuvent que constater qu’elle est impénétrable. 
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Description 
 
L’eau sort à proximité des ruines d’un village 
chachapoyas (maisons rondes), dans des blocs. Il y 
a deux sorties d’eau. Il est possible de s’enfiler sous 
les blocs au niveau de la sortie la plus haute, mais 
l’eau provient d’un siphon entre des blocs, 
probablement non plongeable à cause du fort débit. 
A sa sortie, l’eau se perd et ressort très 
probablement au niveau de la seconde sortie d’eau. 
Cette dernière est construite comme si les 
Chachapoyas avaient voulu canaliser l’eau. 
 

 
 
Karstologie – perspectives 
 
Le débit de cette résurgence est caractéristique d’un 
système karstique important. Mais la localisation de 
cette résurgence dans des blocs donne peu d’espoir 
d’exploration par ce côté. Peut-être qu’une fouille 
des barres rocheuses au dessus permettrait de 
trouver un passage, mais notre guide nous a affirmé 
qu’il ne connaissait pas d’autres grottes dans le 
coin. 

 
Prospections sur Chaquil 

Par Xavier Robert 
 

Tragadero El Rico (Soloco, Amazonas) 
6,29774°S ;  77,77595°0 ; z = 3014 m 

Non exploré, 50 m / -40 m 
 
 
Accès 
 
A partir du village El Mito, continuer la piste qui 
monte vers la zone de Chaquil. A son terminus, 
descendre dans la pente pour prendre le sentier qui 
contourne la grande doline et qui remonte sur la 
crête. La perte est située au fond de la doline à 
droite, il faut descendre en amont dans le talweg et 
tailler le chemin à la machette en suivant le talweg. 
 
Historique 
 
La perte a été repérée jusqu’à l’entrée par Pierre 
Bevengut, Xavier Robert, Isabelle Marques et 
Philippe Bence le 23/11/2017. 
 
Description 
 
Au fond du talweg, il faut s’enfiler contre la falaise 
sous un gros bloc (suivre le trajet de l’eau), puis 
descendre entre les blocs. Une corde est nécessaire. 
Nous nous sommes arrêtés au sommet d’un P20 
lavé par l’eau dont le fond domine une autre 
verticale. Un courant d’air soufflant est très net à 
l’entrée. 
 
 
Karstologie – perspectives 
 
Cette perte temporaire est située dans la partie nord 
du plateau de Soloco. Pour l’instant, nous ne 
connaissons que peu de cavités dans cette zone, et 
sommes incapables de préciser le lieu de sortie des 
eaux drainées ici. En tout cas, la superficie de la 
zone est importante, avec de nombreuses dolines 

dont certaines avec des actifs qui se perdent. Il 
semble donc qu’il y ait un réseau karstique notable 
dans cette zone qu’il faut continuer à explorer. 
 

 
Tragadero del Hobit  

6,29673°S ; 77,7771°O ; z = 3027 m 
 Non exploré, 30 m / -15 m 

 
Accès 
 
La perte est au fond de la doline juste au nord du 
tragadero El Rico. Une machette est nécessaire pour 
accéder à la belle forêt du fond de la doline. 
 
Historique 
 
La perte est repérée jusqu’à l’entrée par Xavier 
Robert, Isabelle Marques et Philippe Bence le 
23/11/2017. 
 
Description 
 
Au point bas de la doline, divers talwegs actifs en 
crue se perdent dans des blocs sous lesquels il est 
possible de s’enfiler. Un courant d’air soufflant est 
notable. Nous n’avons pas fouillé les blocs pour 
tenter de trouver une suite. 
 
Karstologie – perspectives 
 
Cette perte temporaire est située dans la partie nord 
du plateau de Soloco. Pour l’instant, nous ne 
connaissons que peu de cavités dans cette zone, et 
sommes incapables de préciser le lieu de sortie des 
eaux drainées ici. En tout cas, la superficie de la 
zone est importante, avec de nombreuses dolines 
dont certaines avec des actifs qui se perdent. Il 
semble donc qu’il y ait un réseau karstique notable 
dans cette zone qu’il faut continuer à explorer. 
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Cueva de la Nueva Esperanza  
6,29396°S ;  77,75886°O ; z = 3062 m 

Dév. : 15 m ; dén. : -10 m 
 
Accès 
La doline est la première doline visible à gauche de 
la piste en montant à partir du village d’El Mito, 
avec une falaise dominant son point bas. L’entrée 
de la cavité est au pied de la falaise. 
 
Historique 
 
La grotte, connue des habitants, est explorée par 
Xavier Robert, Isabelle Marques et Philippe Bence 
le 23/11/2017. 
 
Description 
 
Au pied de la falaise, un ressaut de 6 m permet de 
prendre pied dans une salle ronde sans suite. 
 
Karstologie – perspectives 
 
Rien à espérer. 

 
Tragadero Tapado  

6,290971°S ; 77,761981°O ; z = 3055 m 
Dév. : 6 m ; dén. : -6 m 

 
Accès 
 
Cette perte se situe le long de la piste montant au 
dessus du village d’El Mito. Peu après la doline de 
la cueva de la Nueva Esperanza, sur la droite de la 
piste, se trouve une petite doline occupée par une 
mare. Longer l’étendue d’eau, grimper sur le mur 
de l’autre côté et descendre au fond de la doline 
profonde qui suit. La perte est au pied de la grande 
falaise. Une machette est nécessaire pour les quinze 
derniers mètres. 
 
Historique 
 
La perte, très probablement connue des habitants, 
est explorée par Xavier Robert, Isabelle Marques et 
Philippe Bence le 23/11/2017. 
 
Description 
 
Simple perte temporaire colmatée au pied de la 
falaise. Il n’y a pas de traces de mise en charge. 
 
Karstologie – perspectives 
 
Colmatée par un éboulis important, rien à espérer. 

 
 

Resurgencia del rio Púsac  
(Uchumarca, Bolivar, La Libertad) 
6,9982°S ; 77,9066°O ; z = 1530 m  

Impénétrable 
 

Accès 
 
Du pueblo de Balsas au fond du Marañon, prendre 
la piste qui remonte le rio Marañon en rive droite, 
puis celle qui monte à Bolivar. La résurgence est en 
contrebas de la piste, dans les blocs, il faut marcher 
une vingtaine de minutes pour l’atteindre. 
 
Historique 
 
La résurgence, captée pour les villages de Púsac et 
San Vicente de Paul, nous est indiquée par 
Benjamin Morales (INAIGEM) à la fin de l’hiver 
2017. Jean Loup Guyot, Camille Guyot et Gwendal 
Pouliquen la pointent le 21/11/2017. 
 
Description 
 
L’eau sort entre les blocs. C’est impénétrable. 
 
Karstologie – perspectives 
 
Le 21/11/2017, le débit est estimé de 3 à 5 m3/s, la 
température de l’eau est mesurée à 14,7°C, et sa 
conductivité à 289 µS/cm. Il est possible que cette 
résurgence draine la zone explorée par les 
Américains au dessus de Bolivar. 
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Diplomatie à la grotte de la Mine (Tunisie, Oueslatia)  
29/10 au 31/10/2017  

Par Stéphane Kanschine 
 
Participants : Stéphane Kanschine avec Anaïs 
Deboug (GSBR), Kévin Soncourt (SCV), Audrey 
Thomas (SCV), Hamda (?), Tarek (ASTADO), 
Khalifa (ASTADO), Moez (ASTADO), deux 
officiels du ministère du Tourisme, une thésarde en 
paléoclimat 
 
Autour du mariage de Julien du SCV en Tunisie, 
nous avons demandé deux autorisations pour deux 
classiques, la rivière souterraine d’Aïn Dhab et la 
traversée de la grotte de la Mine. Nous avons donc 
trimballé notre néoprène et notre matériel de spéléo 
complet pendant notre séjour là-bas. 
Pour profiter du séjour, nous avons d’abord 
randonné : 
• le grand pic de Zaghouan avec les jeunes de 

Sfax outdoor sports, 
• le canyon de Midès (lieu de tournage de la 

course de pods dans l’épisode 1 de Star Wars) 
avec Kevin et Audrey du SCV, ainsi que les 
soeurs de Julien, 

• le canyon de Jbel Oueslète et ses 
peintures/gravures rupestres, avec Audrey et 
Kevin (SCV), Medhi et ses enfants Inès et Illiès, 
Anis et ses fils Jojo et Fédi. 

 
Pour la spéléo en revanche, nous sommes retombés 
sur la logique tunisienne : tout ce qui n’est pas 
autorisé est interdit. On nous apprend que 
l’autorisation pour Aïn Dhab est incertaine, mais 
que nous pourrons aller à la grotte de la Mine. 
Sur le chemin de Oueslatia, nous apprenons que 
nous ne pourrons pas dormir dans le gîte de Khalifa 
comme convenu : il n’a plus le droit d’accueillir 
dans son gîte. Moëz, le secrétaire de l’ASTADO, 
vient avec nous au commissariat de police pour 
valider nos autorisations, déclarer notre arrivée et 
l’endroit où nous dormons (chez lui). Pendant que 
nous mangeons le traditionnel couscous, la garde 
nationale et la police patrouillent autour de la 
maison et téléphonent à plusieurs reprises : date 
d’arrivée, villes visitées, date de départ, notre 
emploi du temps est enregistré. Plus tard dans la 
soirée, Kévin et moi devons aller à la garde 
nationale afin d’avoir enfin « vraiment » 
l’autorisation, ou rassurer les autorités, on ne sait 
plus. À notre retour, nous faisons quelques parties 
de chkobba, histoire de se détendre avec Moez et 
Khalifa. Le jeu se veut d’origine tunisienne, mais 
les règles sont les même et le nom assez proche de 
la scopa, un jeu italien tiré du verbe scopare, qui 
signifie couper ou plus vulgairement, niquer. 
 
Lundi 30 octobre, après un bon petit-déjeuner bien 
copieux et bien local (la bsissa, rien de tel avant une 
sortie spéléo !), nous repassons à la garde nationale 

pour confirmer notre départ. Tout est en ordre. 
Nous retrouvons dehors deux « officiels du 
tourisme » que nous devons encadrer afin qu’ils 
découvrent « le nouveau produit spéléo ». Nous 
comprenons qu’Hamda, un des inventeurs de la 
nouvelle entrée, n’est pas à l’aise avec cette idée. 
Mais sans eux, pas d’autorisation, sans nous pas de 
demande, youpi ! Nous sommes 10 à nous équiper 
en bas du Jbel Serj, devant le cabanon du garde 
forestier. Une étudiante, qui fait sa thèse sur les 
changements paléoclimatique, nous y rejoint, une 
copine de Tarek aussi. C’est alors que le garde 
forestier débarque et nous refuse l’accès à la 
montagne. Pendant que ça palabre, nous nous 
lançons dans une partie de chkobba au soleil. Ce 
qui fait bien rire Moëz qui filme ! 
Après juste 1 h de négociations, le garde forestier 
nous laisse enfin passer. Les officiels partent en 
habit et chaussures de ville… Nous faisons une 
première pause au bout de 3/4h de marche 
d’approche, pour les attendre, devant l’ancienne 
l’entrée. Nous en profitons pour aller faire un tour 
jusqu’aux « descenderies » (TPST : 15 min). Après 
cette première heure de rando, nous reprenons la 
marche d’approche et je discute avec Hamda qui 
me confesse sa responsabilité quant à la situation. 
Nous rejoignons la crête et commençons la 
recherche de la nouvelle entrée qu’Hamda trouve au 
bout d’une demi-heure. C’est une jolie boîte aux 
lettres, recouverte de pierres. 
Les officiels, bien entamés par la marche 
d’approche, arrivent devant l’entrée et l’un deux 
lance un « Tout ça pour ça ? Je suis désespéré ». 
Mais une fois à l’intérieur, c’est sans voix que nous 
admirons un des plus beaux paysages souterrains 
que j’ai vus. C’est digne des grottes les plus 
concrétionnées d’Ardèche et ça continue même 
après notre demi-tour.  
À cause du temps perdu, nous savons que la 
traversée est compromise, mais nous essayons 
d’aller le plus loin possible. Les officiels s’arrêtent 
à la salle des Gours Blancs et nous continuons 
30 min jusqu’à la salle Tanit, juste avant les 
Carottes qui Pissent. Le retour se fait à un rythme 
normal, mais nous devons quand même attendre 
que les officiels finissent de sortir, avec des 
crampes ! Ils finiront de perdre leurs semelles sur la 
marche de retour, ce qui est un petit plaisir sadique 
avouns le.  
Nous passons une seconde soirée chez Moez, où sa 
mère est aux petits soins pour nous, et les parties de 
chkobba s’enchaînent. 
 
Ça en valait la peine, mais qu’est-ce que c’était 
compliqué pour grottologuer 3 h ! 
TPST : 3 h 
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Des Vulcains, des Suisses et des Parisiens au CP19 b 
Par Guillaume Bernadat 

 
Participants : Stéphane Lips, Arnaud et Laurence 
Malard, Guillaume Bernadat, Sven Decharte, David 
Angeli, Anthony Ruiz, Thibault Collet 
 
Quand le nom du trou est un code 
alphanumérique…  
…ça veut dire qu'on est plus là pour rigoler. Quand 
ça s'appelle la Combe aux Moineaux ou l'Aven du 
Gougnon, c'est généralement un truc en zone 
vaguement civilisée, connu par les paysans du coin 
depuis des générations, et largement parcouru 
depuis, voire avec un carnet de réservation qui se 
compte en mois ou en années.  
Mais quand le nom du trou est CP19 Bis, ça veut 
dire qu'on est en plein dans la “spéléologie 
d'exploration” (si si, souvenez-vous de la spécialité 
que vous avez cochée sur le formulaire fédéral au 
moment de vous encarter…) probablement dans un 
coin déjà modérément accessible (altitude, 
éloignement géographique), avec beaucoup de 
trous, pas encore tous découverts, désobés ou 
complètement topographiés.  
“Ce que vous voudrez. Du tourisme, des trucs qui 
peuvent vous être utiles…” C'est comme ça que j'ai 
répondu au nom de notre délégation de Parigots en 
goguette à la question “Qu'est-ce que vous avez 
envie de faire ?” posée par Stéphane samedi matin. 
Nous voilà donc partis pour faire un truc utile : 
aider à changer les cordes en fixe du CP19b qui ont 
maintenant atteint un âge respectable, et à doubler 
les amarrages (dont on était plus avare à l'époque, 
première aidant). L'unique perfo étant en carafe, 
nous nous répartissons 4 trousses à spits (dont une 
marquée “Rias” !) et les 300 m de cordes pour 
paralléliser le travail et nous nous mettons en route 
pour la marche d'approche (fort belle, mais avec un 
bon petit dénivelé quand même).  
Arrivés au bord du trou, la météo est idéale. Nous 
prenons le temps de pique-niquer avant de nous 
habiller. Le premier groupe équipé (Stéphane, moi-
même et Arnaud, avec des couches de fringues en 
plus) part en tête à 14 h, suivi de Thibault, 
Anthony, David, Sven et Laurence. Le courant d'air 
à l'entrée est effectivement bien froid et les restes 
de la désobstruction picotent.  
Atterrissage sur un petit tas de neige, petite 
désescalade, étroiture désobée et enchaînement de 
petits ressauts avant d'arriver au premier puits un 
peu sérieux (un P11) que nous passons sans le 
rééquiper (pour laisser du boulot à Thibault). Arrive 
ensuite "ze" méandre redouté. “Ça n'a pas l'air si 
boueux que ça !” me lance Stéphane d'un peu plus 
loin, mais nous comprenons peu après que le nom 
dudit méandre n'est pas usurpé, et je me dis que la 
remontée va être rude…  
Le premier beau puits (équipé hors crue de façon 
improbable) suit. Stéphane change la corde puis je 

dénoue du mieux que je peux et tire l'ancienne. La 
jonction avec le puits suivant s'effectue par un 
passage en pente et caillouteux. Là-haut, David et 
Sven sont en train de ressortir avec Laurence, 
pendant qu'Arnaud, Thibault et Anthony arrivent 
avec le dernier kit de cordes que je dois porter à 
Stéphane. J'ai eu le temps de faire le plein de flotte 
(à tous les sens du terme) quand Anthony et Arnaud 
arrivent. Je troque mon spit planté aux deux tiers 
contre le kit de cordes et pars rejoindre Stéphane.  
Nouveau méandre (plus facile cette fois), marmite, 
ramping sur une demi-douzaine de mètres, et une 
tête de puits un peu confort sur laquelle Arnaud, 
Thibault et moi pouvons nous stocker le temps 
qu'Anthony finisse de planter. Je descends en 
premier jouer l'inspecteur des travaux finis, puis on 
enchaîne le beau puits suivant.  
Petit palier avec une jolie arrivée d'eau sur lequel 
Arnaud nous prépare un café pendant que Stéphane 
continue d'équiper. Anthony a froid et commence à 
être fatigué et je sens qu'il est également 
raisonnable de rentrer. Nous laissons de quoi finir 
de bricoler à Arnaud et Stéphane et remontons en 
embarquant les vieilles cordes.  
Je comprends avec douleur ce que signifie d'avoir 
tous mes bloqueurs farcis de glaise : la remontée va 
être pénible… Courage, le plus dur (le méandre du 
haut) reste à venir. Lentement mais sûrement nous 
arrivons au pied de l'obstacle en question. 
Heureusement qu'Arnaud est là pour m'aider car les 
centimètres de progression me sont parfois bien 
coûteux. Ouf, le plus dur semble passé. Or c'est là 
qu'arrive une difficulté pas du tout anticipée : les 
têtes de puits en étroitures allègrement franchies à 
la descente se révèlent diaboliques à repasser dans 
le sens montant. Il me faut encore toute l'aide 
d'Arnaud pour arriver à m'en sortir, et les derniers 
mètres avant la sortie se font à deux à l'heure. Pas 
mécontent d'être finalement dehors, après 13 heures 
passées sous terre…  
Les autres nous attendent à l'abri sous roche, où 
nous nous changeons pendant que l'orage finit de 
péter. Nous nous remettons en route pour le refuge, 
heureusement sans trop de pluie, qui aurait fini de 
rendre le chemin du retour casse-gueule. L'option 
de se préparer une plâtrée de pâtes au pesto avant 
d'aller au lit emporte l'unanimité.  
Nous finissons la BDST (qui du coup 
techniquement n'en est plus vraiment une) dehors 
avec les premières lueurs de l'aube, qui éclairent 
notre première expérience (pour paraphraser Carx) 
d'une autre spéléo, et le bonheur d'avoir fait la 
rencontre de Laurence, Arnaud et Stéphane, avec 
leur gentillesse et leur patience sans borne.  
Profondeur atteinte : -120 m ; TPST : 13 h 
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La Petite Trotte de Léon : 300 km ; 26 000 m D+ 
Lundi 28 août au dimanche 3 septembre 

Par Laurent Tarazona 
 
Participants : Laurent Tarazona, Fred Astolfi et 
Clément Baudy  
 
Une fois qu’on a goûté à la PTL, on y revient !  
En septembre 2016, Fred me propose de « remettre 
le couvert » sur la PTL 2017. J’hésite trois secondes 
avant de dire oui. Clément vient compléter l’équipe. 
Une équipe 100% Vulcain, ça tombe bien, c’est le 
nom de l’équipe depuis ma première PTL en 2013 ! 
Après quelques mois d’entrainements, de partage et 
de reconnaissances sur le terrain, le jour approche. 
Nous nous retrouvons chez les grands-parents de 
Clément à Seythenex dès le vendredi soir pour 
boucler les préparatifs avec Judith qui nous 
accompagne. 
 
Samedi après-midi, nous rejoignons Chamonix 
pour nous mettre dans le bain. Nous passons la nuit 
à l’auberge de jeunesse. 
 
Dimanche : Petit-déj et préparation des « vivres de 
course »…des sandwichs variés avec des petits 
pains au lait. A 14 h, remise des dossards. Nous 
préparons les sacs d’allègement qui nous suivront 
lors de la course en y mettant vêtements de 
rechange, chaussures de rechange, nourriture… 
18 h : briefing dans l’amphithéâtre de l’ENSA. Fin 
de soirée tranquille à l’auberge de jeunesse avec 
quelques amis de passage : Romain (qui va courir 
l’OCC avec Cédric), Virginie, Laurent Chalvet 
(UTMB)… finalement, il y a pas mal de spéléos-
trailers. 
 
Lundi 28 : Nous filons vers Cham pour le départ à 
9 h. Judith assure notre logistique. Nous voilà partis 
dans les rue de Chamonix sous les 
applaudissements de la foule ! 
Le temps est presque idéal avec quelques nuages et 
de fines gouttes de pluie qui nous évitent une 
chaleur trop forte pour notre première montée au 
Brévent par le refuge Bellachat. 1500 m D+ ! La 
première journée est une des plus techniques avec 
énormément de zones hors sentiers très techniques. 
Heureusement les jambes sont fraîches… 
Vers 20 h, nous arrivons sous le sommet du mont 
Buet (env 3000 m). Juste le temps de mettre les 
frontales et de faire un bout de descente et voici que 
la nuit nous enveloppe. Vers 23 h, nous arrivons 
vers Vallorcine pour un premier ravitaillement bien 
mérité. 40 km déjà et plus de 3000 m D+. Un bon 
repas, un peu de repos, et on repart vers le col de la 
Balme. 
La montée vers la fenêtre d’Arpette au petit jour est 
un supplice malgré le paysage magnifique…  
 

Mardi 29 :Quelle rude journée, la plus dure peut-
être ? Une forte chaleur cumulée à la fatigue, au 
manque de sommeil et à des sentiers raides, 
rocailleux et techniques nous oblige à puiser dans 
nos réserves physiques et mentales. Nous profitons 
de la cabane d’Orny pour faire un bon repas et 
dormir 1 h. Là aussi, le paysage est dantesque, les 
bénévoles d’une gentillesse sans limite. Nous voici 
vraiment en plein dans la PTL. 
Après une dernière montée de 1200 m en Suisse au-
dessus de Praz de Fort, nous admirons notre 2ème 
coucher de soleil avant d’entamer notre 2ème nuit. 
Nous espérons atteindre la base de vie de Bourg St 
Pierre vers 1 h du matin afin de nous y reposer un 
bon moment. Après un très long cheminement sans 
grand intérêt dans des zones hors sentiers, raides ou 
parfois marécageuses, nous arrivons à Bourg Saint 
Pierre comme prévu. Nous disposons d’une bonne 
avance sur les barrières horaires et sommes assez 
sereins. Un bon repas, une douche… et 4 h de 
sommeil  
 
Mercredi 30 : Après un copieux petit-déjeuner, 
nous voici repartis vers 6 h 30 avec les lueurs de 
l’aube. Une belle journée s’annonce dans les 
montagnes helvètes. Grosse montée vers la cabane 
de Valsorey, puis petite descente et remontée vers 
la cabane de Vélan où nous cassons la croûte. La 
suite est une zone hors sentier, rocailleuse, suivie 
d’une longue descente hors sentier vers la cabane 
du Plan du Jeu. Petite pause à la cabane avant de 
repartir vers le lac de Fenêtre. L’orage est annoncé 
pour ce soir et toute la nuit… ça va nous rafraîchir ! 
C’est effectivement un peu avant le col du Bataillon 
que le temps se gâte et que nous enfilons nos habits 
de pluie… nous ne les quitterons plus jusqu’à 
Morgex. Au col de la Fenêtre, le vent fait rage et la 
pluie nous fouette le visage. La progression de nuit 
au GPS dans ces conditions n’est pas des plus 
faciles, mais notre « guide », Clément, assure 
comme un chef ! Passage sous le col du Grand St-
Bernard et traversée vers le refuge Frassati avec une 
équipe de Colombiens, visiblement bien heureux de 
nous voir…. Le refuge est bondé mais nous prenons 
un repas et pouvons obtenir deux lits pour dormir 
2 h.  
 
Jeudi 31 : Le réveil et le départ ne sont pas des plus 
agréables, il est 5 h du matin et tout nous pousse à 
rester au chaud. Nous partons braver les éléments 
naturels. Au menu du jour : un beau morceau avec 
le col du Bataillon d’Aoste et une descente de 
2000 m de D- sur Morgex que nous pensons 
atteindre en début d’après-midi. Avec un rythme 
lent mais régulier, tantôt sous les averses, tantôt 
avec le vent et le brouillard, nous arrivons sous la 
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pluie à Morgex à l’heure prévue et filons dans la 
petite chapelle où se tient le ravitaillement avec les 
fameuses lasagnes de Mimo (cuistot italien de la 
PTL). Nos amis bénévoles nous font même goûter 
du « jambon cru de chamois »…un vrai régal ! A ce 
stade de la course (plus de 160 km), les organismes 
sont en souffrance et la météo pourrie ne nous aide 
pas. Après le repas, direction le gymnase pour 
refaire nos sacs et aller dormir 3 h sur un tatami ! 
Les réveils sont de plus en plus durs, les pieds et les 
jambes sont douloureux. Depuis plusieurs heures 
Clément a mal au tendon d’achille. Déçu, il décide 
de s’arrêter.  
Fred et moi allons repartir et nous savons que 
Clément sera entre de bonnes mains ! 
Après avoir « redistribué » les rôles, nous repartons 
vers 18 h. Fred a les cartes, je serai au GPS. Nous 
débutons la longue montée vers le col d’Améran 
(1800 m D+), profitant en sous-bois des quelques 
dernières lueurs du jour avant de nous laisser 
engloutir dans la nuit. 
 
Vendredi 1er : Après Morgex, la PTL prend un 
autre visage. Nous versons peu à peu dans cet état 
animal où le corps est là pour avancer et envoie 
moins de signaux de souffrance. Alors, on avance, 
on parle. La nuit passe tranquillement avec une 
météo assez clémente dans l’ensemble malgré un 
froid qui se fait plus vif. Vers 3 h du matin, nous 
arrivons au refuge Deffeyes… c’est l’heure de 
manger et de dormir 2 h ! Départ au petit matin 
sous une pluie fine. Le mont Blanc se dévoile de 
temps à autres. Col Tachuy : nous voici revenus en 
France et nous descendons vers la plaine du Ruitor 
pour arriver au refuge du même nom où nous 
faisons une brève pause. Repas pour moi, sieste 
dans un transat pour Fred qui a eu du mal à dormir 
sur les pauses précédentes, puis départ en direction 
de l’hospice du Petit-Saint-Bernard où nous 
arrivons vers 18 h. Nous avons le plaisir de 
retrouver Clément, intégré dans l’équipe de 
bénévoles ! Repas, préparation des sacs, 3 h de 
dodo et nous repartons vers minuit de cette dernière 
base de vie. La prochaine sera l’arrivée à 
Chamonix, mais il nous reste encore un long 
chemin à parcourir. En milieu de nuit, nous 
franchissons le sommet de Bassa Serra et les 
longues mains courantes qui sécurisent le parcours 
abrupt, puis retrouvons Lucio sur un passage délicat 
avec quelques mètres de via ferrata et des mains 
courantes… tout cela nous sort de notre « routine ». 
 
Samedi 2 : Vers 5 h du matin, arrivée au col de 
Chavanne. Sans que nous nous en soyons aperçus, 
les étoiles ont disparu et quelques flocons de neige 
tombent désormais ! Le temps d’arriver au col de la 
Seigne, la tempête fait rage et quelques centimètres 
de neige recouvrent les éboulis, rendant la 
progression hasardeuse, sinon périlleuse, à quelques 
endroits. Au loin, nous voyons le long serpent 

lumineux des coureurs de l’UTMB. Col de la 
Seigne : le vent souffle et la neige tombe. Nous 
descendons vite vers le refuge des Mottets en 
croisant la longue file de l’UTMB. Refuge des 
Mottets... havre de chaleur et de paix. Nous y 
prenons un copieux petit-déjeuner et faisons une 
micro sieste avant de repartir sur le col des Fours 
sur un sentier bien gras et sous la pluie. Vers 
2200 m, la pluie se transforme en neige, le vent 
souffle, les conditions sont vraiment dures. 
L’arrivée au col à 2650 m est des plus fraîches ! 
Après quelques minutes de descente, nous arrivons 
au col du Bonhomme où des rafales de vent 
extrêmement fortes nous décident à faire un petit 
détour vers le refuge du Bonhomme afin de nous 
réchauffer un peu. Petite pause, thé chaud, tarte aux 
noix…. mais il faut repartir. La tempête s’est un 
peu calmée. Judith nous attend au col du Joly. Nous 
nous engouffrons dans les tentes du ravitaillement. 
Le parcours sur les crêtes du Joly est maintenu 
malgré la tempête… Je ne suis pas franchement 
rassuré par la décision de l’organisation. Nous 
décidons de repartir assez vite avec quelques autres 
équipes. Arrivés là-haut et pour notre plus grand 
bonheur, le vent s’est un peu calmé. Le chemin, 
abrupt, passe bien. Après une très longue traversée, 
nous descendons vers St-Nicolas de Véroce, puis 
remontons vers le hameau de Champel, dernier petit 
ravitaillement où nous arrivons vers 22 h. Si nous 
continuons à cette allure, nous allons arriver de nuit 
à Chamonix ce que nous ne voulons pas. Alors, 
nous trainons volontairement sur le ravitaillement. 
Petit dodo de 1 h 30 et nous repartons vers 1 h du 
matin. 
 
Dimanche 3 : Après une lente montée vers la 
passerelle de Bionnassay, nous passons Bellevue et 
entamons la descente sur les Houches. A 5 h 30, 
nous faisons une halte dans la cabane des 
Arandellys et y dormons 20 min avant de repartir 
pour rejoindre les premières maisons des Houches 
vers 7 h. Enfin du goudron, plus de difficultés, plus 
de risques. Afin de retarder encore un peu notre 
arrivée à Cham, nous passons acheter des 
viennoiseries à la boulangerie et prenons un 
copieux petit-déj dans un hôtel… Vers 9 h, nous 
repartons pour la dernière ligne droite. Plus que 
7 km avant l’arrivée, le beau temps revient et nous 
profitons de chacun de ces derniers instants. 
Clément est venu avec Judith, l’équipe Vulcain se 
reforme.  L’arrivée dans Chamonix est toujours un 
instant magique. Sur les 50 derniers mètres, la foule 
nous porte littéralement. Il faut le vivre… 
A 10 h 30, nous sommes finishers de la PTL 2017 
après 145 h 33 de course… 
A 17 h, après avoir mangé, nous montons sur le 
podium avec tous les finishers et bénévoles. Nous 
nous laissons aller à notre bonheur. Moments 
inoubliables que seule la PTL m’a permis 
d’atteindre… 3 fois déjà. 



60 ans aprés 
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60 ans après 
Par Gérard Protat 

 
Participants : Gérard Protat, Claude Milly, Daniel 
Ariagno, Bernard Lips 
 
1957 : 
Une bande de jeunes hommes plus ou moins 
désœuvrés tentent de maitriser leur « fureur de 
vivre ». Autour de la place Carnot, au centre de 
Lyon, ils s’occupent à jouer à la coinche, à se 
balader rue Victor Hugo ou poussent jusqu’à la rue 
de la Ré. Ils fréquentent aussi le « Cercle des 
jeunes » de la paroisse Sainte Croix mais font tout 
pour éviter de se faire récupérer par les 
« curetons ». Ils ont été enfants de cœurs… et ça 
leur suffit. Ils ont quelques activités dans ce cercle : 
babyfoot, ping-pong, préparation de colonie, 
photos… L’animateur de cette activité est Bernard 
Raffy, un ancien : il a 3 ans de plus ! Ce garçon 
éprouvé par un accident de scooter leur propose une 
sortie dans une « Grotte ». Seuls Claude Milly et 
Gérard Protat sont partants. Bernard contacte 
Daniel Ariagno, boy-scout qui doit pouvoir 
récupérer quelques cordes. Daniel se joint à eux, de 
plus il a déjà visité Jujurieux qui est la grotte 
choisie par Bernard. 
 
Probablement dimanche 22 décembre : les voilà 
tous les 4 partis par le train, puis le car pour 
Jujurieux. Un arrêt au bistrot pour un café au cœur 
du village et le trajet se termine à pied. Ils 
s’équipent… c’est-à-dire changent de pantalon, 
enfilent une veste d’atelier, mettent qui un casque 
de moto qui un casque léger de l’armée. Bien sûr 
comme éclairage ils disposent… d’un boitier 
électrique chacun et d’allumettes pour leurs 
cigarettes 
 
Dès l’entrée, ils sont stupéfaits et agréablement 
surpris. Le cheminement est simple. Daniel propose 
de descendre le puits de la Chatière… quelques 

mètres étroits et… rien. Ils poursuivent et, après le 
passage bas, découvrent la Cathédrale, salle 
immense que les pauvres lampes ne peuvent 
éclairer en entier. Le P7 est descendu en rappel… 
Ils n’en ont jamais fait ! Puis la Sableuse se passe 
sans problème… Ils sont minces… Enfin la Grande 
Cascade… Une merveille ! 
 
De retour à Lyon, Claude et Gérard n’ont qu’une 
envie… retourner à Jujurieux. Jean Dupont leur 
tourne autour… il est scout… il a donc des 
cordes… Alors, basta, on emmène le petit jeune de 
15 ans. Plusieurs sorties à Jujurieux ont alors lieu 
en janvier et février, l’une d’elles sur deux jours 
avec bivouac ! Ils découvrent les galeries hautes et 
se font quelques frayeurs. Mais surtout le groupe de 
trois s’agrandit : Emile Cheilletz, Pierrot Rias, 
Alain Bourgeat, Alain Besacier, Alain Dubouillon 
(qui sera à l’origine de la première sortie le 1er mai 
59 à Samoëns). Ce seront des piliers. 
 
Avant l’été 1958 le Groupe Vulcain est né avec une 
réunion quasiment tous les soirs au bistrot Carnot et 
des sorties à Torcieu, Hostiaz, La Doria, La 
Morgne… et la préparation du camp en Ardèche 
avec la construction de 100 m d’échelles. 
 
2017 : 
Claude et Gérard se motivent depuis quelques mois 
pour, 60 ans après, refaire Jujurieux. La date du 
19 décembre est fixée et, bien sûr, Daniel, le 
solitaire, se joint à eux. Mais il nous faut un 
« encadrement ». Bernard Lips, le jeune Ancien, 
nous accompagne. Fred Protat finalement se 
désiste. Nous ne parlons pas du trajet qui se fait en 
voiture ni de l’équipement moderne. Mais dès 
l’entrée et les premiers mètres les souvenirs 
reviennent. Cette fois Bernard nous fait passer par 
le puits du Toboggan, passer la coulée 

stalagmitique équipée et qui est toujours fort 
belle et nous arrivons enfin à la Cathédrale. 
Nous montons à l’entrée des galeries hautes. 
Daniel veut nous montrer le shunt du puits qui 
mène à la Sableuse. Mais ce n’est pas un 
shunt mais un puits bien connu. Nous faisons 
demi-tour pour revenir à la Cathédrale où des 
photos rappelleront cet anniversaire. Nous 
ressortons par la voie normale sans problème 
mais heureux. 

 
Mais nous ne pouvons pas en rester là ! Nous 
allons au village de Jujurieux et y trouvons un 
bistrot qui, malgré l’heure tardive (13 h 30) 
nous réserve un bon accueil et nous sert un 
copieux repas. 

 
La Spéléo et l’Amitié… c’est « VULCAIN » ! 

 
Claude, Gérard et Daniel, 60 ans après (BL, 19/12/2017) 
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Compte rendu de l’AG du club 
Vendredi 1er décembre 2017 

 
Présents : Fred Alvarez, Daniel Ariagno, Fred Astolfi, Judith Astolfi, Fred Augey, Clément Baudy, Rémy 
Bernay, Arnaud Billoud, Thomas Bonnand, Anne-Laure Bossu, Guillaume Cerdan, Fred Chambat, Bernard 
Chirol, Patrick Comte, Amélie Comte, Caroline Comte, Laurence Comte, Agnès Darnoux, Fred Delègue, 
Stéphane Dumartin, Matthieu Dussardier, Nathalie Duverlie, Pauline Evrard-Guespin (avec Héloïse), Christophe 
Ferry, Laure Ffrench, Solange Fiorio (avec 2 petits-enfants), Daniel Fromentin, Gabrielle Fromentin, Florence 
Gonzales, Christophe Goutailler, Alain Gresse, Emilien Guichard, André Jayet, Stéphane Kanschine, Cédric 
Lacharmoise, Cyril Laurent, Bernard Lips, Josiane Lips, Stéphane Lips, Claude Milly, Laurent Morel, Emeline 
Pelletier, Philippe Perello, Cécile Perrin-Gouron, Carlos Placido, Patrice Plantier, Gaëtan Poschmann, Gérard 
Protat, Marie-Françoise Protat, Raymond Roucairol, Romain Roure, Arnaud Roux, Olivier Vidal 
Soit 53 adultes et 3 enfants. 
Excusés : Xavier Robert, Constance Picque, Antoine Aigueperse, Florence Colinet, Judicael Arnauld, Laurent 
Tarazona, Monique Milly, Patricia Gentil, Estelle Forbach, Boris Laurent, Virginie Humbert, Patricia Plantier 
 
L’assemblée générale commence à 20 h 15 dans la 
salle de réunion du siège fédéral, rue Delandine à 
Lyon.   
Bernard Lips assure le secrétariat de la séance. 
 

Rapport du président 
 
Patrick Comte lit son rapport en début de séance :  
Je remercie les personnes présentes ainsi que la 
fédération de spéléologie pour son accueil dans ses 
locaux.  
En 2017, le GS Vulcain compte 94 adhérents (65 
hommes et 29 femmes) dont 75 fédérés (50 hommes 
et 25 femmes). Le plus jeune reste Eliott Goutailler 
(8 ans) et le plus ancien fédéré, Daniel Ariagno (78 
ans). Cette année, le GS Vulcain est le 3ème club de 
la fédération française de spéléologie par le 
nombre de ses membres. 
Grâce aux bons dossiers rédigés par Fred Delègue, 
nous pouvons toujours compter sur les subventions 
de la ville de Lyon et du CNDS. Les actions 
d’encadrement d’événements sportifs et les 
traditionnelles ventes de produits Vulcains nous 
permettent d’avoir les moyens financiers 
nécessaires pour la formation des nouveaux 
membres ainsi que pour l’achat et l’entretien du 
matériel collectif et du matériel d’initiation.  
Bernard, comme d’habitude, nous donnera dans 
l’Echo des Vulcains les synthèses des diverses 
activités du groupe en 2017. 
L’année 2018 sera une année festive avec la 
célébration des 60 ans du groupe. Une 
manifestation aura lieu à Samoëns (à l’occasion du 
congrès régional et du camp) et une autre, plus 
importante, dans un lieu qui reste à définir (peut-
être à Songieu dans l’Ain) avec repas festif. 
J’ai reçu cette année la médaille Jeunesse et Sport 
pour mon bénévolat depuis 27 ans. Je fais don au 
groupe Vulcain du trophée reçu à cette occasion. 
Mon engagement n’a d’égal que votre bonheur de 
pratiquer la spéléo, le canyon, la plongée le tout 
dans les conditions les plus sécuritaires possibles. 
Je termine ce rapport par une pensée pour Alf 
(Stéphane Launay) décédé subitement il y a 

trois semaines et qui a été pendant plusieurs années 
un agréable compagnon de spéléologie de la 
« lignée de l’INSA de Lyon ». 
Bonne spéléo 2018 ! 
 
Le rapport moral est adopté à l’unanimité. 
 

Rapport du trésorier 
 
Cédric Lacharmoise, trésorier, présente le rapport 
financier du 01/11//2016 au 31/10/2017 (voir 
tableaux page suivante). 
Les subventions de la ville de Lyon et du CNDS 
sont conformes au prévisionnel.  
Une recette supplémentaire est due à des actions de 
bénévolat (encadrement lors des courses en ville : 
LUT). Les abandons de frais restent importants bien 
que plus réduits que l’année dernière. Les produits 
Vulcains ont été vendus à hauteur de 1 700 € ce qui 
amène à une diminution du stock puisqu’il n’y a 
pas eu d’achat. Il y a même eu vente de deux boîtes 
topos. 
Les dépenses sont conformes au prévisionnel. 
L’Echo des Vulcains nous coûte 1 362 €. Les achats 
de matériel (initiation et collectif) se montent à 
4 300 €. Il y a eu entre autres, l'achat d’un 
compresseur de plongée pour 2 500 €. Les 
subventionnements des stages se sont montées à 
722 €. 

 
Le bureau du club (BL, 01/12/2017) 
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En prenant en compte les variations de stock, le 
réalisé est finalement positif de 381€ pour un 
budget total d’environ 30 000 €. 
La trésorerie du club est d’environ 13000 €. 
 
Le rapport financier est adopté à l’unanimité. 

 
Rapport des commissions 

 
Il n’y a pas de commissions structurées au club, 
simplement des responsables qui prennent en 
charge une partie des activités. 
 
Matériel de progression (Guillaume Cerdan, 
absent excusé) 
La fête de la Corde, qui s’est tenue samedi 5 
novembre, a permis de réviser selon les normes EPI 
l’ensemble du matériel (cordes, matériel 
d’initiation).  
Guillaume s’excuse de son absence. Il a signalé 
vouloir se décharger de ce poste. Clément baudy se 
propose de prendre cette responsabilité.  
 
Matériel d’initiation (Guillaume Cerdan, absent 
excusé) 
Nous entretenons 10 matériels complets, aux 
normes EPI. Le prix de location du matériel reste à 
10 €. Le prix de location des longes de via ferrata + 
casque et du matériel partiel de spéléo reste à 5 €. 
Le prêt du matériel aux adhérents du groupe reste 
également à 5 €. Guillaume souhaitant également se 
décharger de ce poste c’est Clément Baudy qui en 
reprend la responsabilité. 
 
Bibliothèque (Bernard Lips) 
Bernard Lips continue à tenir à jour la base de 
données informatisée de la bibliothèque. Nous 
avons à ce jour 6457 revues, soit sous forme papier, 
soit sous forme fichier pdf. Par rapport à 2016, nous 
avons 531 revues de plus. Ce flux d’entrée est très 
important, essentiellement du fait de la saisie de 
très nombreuses revues sous forme de fichiers pdf. 
Bernard rappelle que la base de données de la 
bibliothèque est en ligne sur le site du groupe. Le 
logiciel permet de sortir la liste des revues 
présentant une description et une topographie d’une 

cavité donnée. C’est un outil précieux pour la 
préparation des sorties en classique mais également 
pour faire une bibliographie à l'occasion d'un 
article. 
Pour le moment la base de données n'est pas 
directement accessible au local car le nouvel 
ordinateur n'est pas encore opérationnel. Arnaud 
Roux se propose de mettre l’ordinateur en route. 
 
Produits Vulcain (Patrick Comte) 
Patrick Comte continue de gérer le stock des 
produits Vulcains. Il n’y a plus de boîte topo de 
faite. Pour le reste des produits Vulcains, après une 
année sans achat, Patrick prévoit un renouvellement 
du stock assez important.   
 
Echo des Vulcains (Bernard Lips) 
L’Echo des Vulcains n°74 (activités 2016), 210 
pages, est paru, comme d’habitude, pour le congrès 
régional en avril.  
Le numéro 75 (activités 2017) est déjà bien avancé. 
Bernard demande à recevoir l’ensemble des articles 
si possible pour fin décembre et impérativement en 
janvier. Le travail de pagination et de correction 
demande du temps et la revue doit être éditée, 
comme chaque année, pour le congrès régional 
(24/25 avril 2018 à Samoens). 
Notre revue est toujours échangée avec de 
nombreux clubs français ou étrangers, ce qui 
permet d’alimenter notre bibliothèque. Bernard met 
à jour, au fur et à mesure, la liste des échanges. 
 
Local (Patrick Comte) 
Nous profitons toujours avec plaisir de notre local, 
rue Sidoine Apollinaire. Le petit refuge de Samoëns 
reste toujours indispensable pour continuer les 
explorations sur ce massif. Il va falloir réparer 
d’urgence un montant de fenêtre. 
 
Samoëns (Stéphane Lips) 
Du fait de l’absence de Xavier Robert (en poste au 
Pérou) il y a eu moins de sorties sur le massif. Le 
camp de juillet a regroupé peu de personnes (4 à 5 
personnes en semaine, beaucoup plus en week-end). 
Par ailleurs, en-dehors de ce camp, il y a eu peu 
d’autres séjours ou week-ends sur le massif durant 
l’année : 6 séjours représentant 23 jours et 73 jours 
x participants. Il y a eu malgré tout 246 m explorés 
et topographiés dans le réseau du Jean-Bernard 
(dans le réseau du Solitaire : 189 m et le réseau 
Qui-File-Ou : 57 m) sans compter 66 m dans le 
CH3 ainsi qu’une re-topographie d’une partie de la 
cavité (84 m). La doline du V’loïse est restée sous 
la neige jusqu'à mi-août, il n’y a donc pas eu de 
séance de désobstruction dans l'éventuelle nouvelle 
entrée inférieure du réseau du Jean-Bernard. 
Xavier Robert continue de mettre à jour les données 
topo et a finalisé il y a peu une représentation 3D de 
l’ensemble du massif et de ses cavités.  
 

 
Dans les locaux de la FFS (BL, 01/12/2017) 
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Canyon (Clément Baudy) 
Il y a eu relativement peu de sorties canyon 
répertoriées cette année. Ceci est en partie dû au fait 
que plusieurs canyonneurs du club ne 
communiquent pas leurs comptes rendus.  
L’année prochaine il y a possibilité d’organiser des 
sorties d’initiation s’il y a des demandes.  
Le matériel de canyon est en bon état, car il est peu 
utilisé, la plupart des canyonneurs ayant leur propre 
matériel et leurs cordes. Ce matériel reste cependant 
nécessaire en cas d'organisation de sorties 
d’initiation ou de groupe. 
 
Plongée (Romain Roure)  
L'activité plongée, et en particulier la plongée 
souterraine, continue à se développer au club. La 
plongée représente environ 10% de l’activité du 
club : en 2017 il y a eu 17 évènements représentant 
79 jours x participants en plongée lac ou mer et 26 
évènements représentant 58 jours x participants en 
plongée souterraine.  
En particulier, deux grands événements ont réuni 
les plongeurs du club cette année. Un week-end 
dédié à la formation à la plongée en mer à Carry-le-
Rouet a réuni 28 plongeurs mi-octobre. Romain 
remercie Clément Baudy qui a pris le relais de 
Pauline pour une organisation parfaite ! 
Le second événement a eu lieu le week-end du 1er 
novembre avec 6 plongeurs du club dans le Lot. 
Les sorties d’exploration ont permis de ramener 
40 m de première (50 m topographiés) dans la 
résurgence du Landeron (01), 200 m topographiés 
dans le S5 de la grotte du Perthuis (01) et 190 m 
explorés et topographiés dans le S4 du Creux de la 
Roche (01). 
Il n'y a pas eu de plongée d'exploration au Groin 
cette année pour cause de météo défavorable 
(niveau très bas et, paradoxalement, souvent des 
risques d’orage). 
Plusieurs plongeurs du club font partie du SSF et 
s’investissent dans les équipes secours, mais aussi 
dans la conception d’un système permettant de 
mettre à l’abri un blessé au dessus de la rivière. Ce 
projet est piloté par Guillaume Cerdan. 
L'acquisition du compresseur a été suivie de 
travaux d'aménagement pour son installation. Merci 
à Patrick Comte et Guillaume Cerdan. Lors de la 
première panne du compresseur, l'intervention du 
professionnel a pu se faire grâce à la disponibilité 
d’Arnaud Billoud.  
Pour finir, les investissements en 2018 devraient se 
poursuivre dans le sens de la sécurité avec 
notamment le complément du matériel 
d'oxygénothérapie. 
 
Spéléo-Secours 69 (Antoine Aigueperse) 
Plusieurs Vulcains sont inscrits sur les listes 
secours du Rhône. Certains sont inscrits dans la 
liste nationale des secouristes-plongeurs. Antoine 

Aigueperse et Bernard Lips sont CTDA (Conseiller 
Technique Départemental Adjoint) dans le Rhône. 
En l’absence d’Antoine, Bernard Lips indique 
quelques dates importantes : 
* Comme chaque année le 1er week-end de février 
est un week-end de formation aux techniques 
secours, ouvert à tous les spéléos. Cette année ce 
week-end devrait se dérouler dans l’Ain. 
* Samedi 21 avril sera organisée une journée de 
formation aux techniques d’auto-secours. 
* Le lendemain, dimanche 22 avril, sera organisée 
une journée « eaux vives » dans la base nautique de 
St-Pierre-le-Boeuf. 
* Aucune nouvelle date n’a été fixée pour les essais 
de transmission par TPS dans le réseau du Jean-
Bernard. Cet essai pourra cependant se faire lors du 
camp du 14 juillet.  
 
Sorties Anciens (Gérard Protat) 
Le « groupe des anciens » a organisé : 
* une sortie pédestre dans le Bugey mercredi 5 
avril, 
* trois jours, du jeudi 15 au samedi 17 juin, dans le 
Vercors avec une randonnée dans la plaine de 
Darbounouse et une visite de la grotte de l’Ours et 
de la grotte des Ferrières. 
* Gérard est monté à Samoëns à l’occasion du 
camp du 14 juillet. 
* Enfin une visite de la grotte de Jujurieux est 
prévue mardi 19 décembre, 60 ans après la 
première sortie spéléo dans cette cavité des 
membres du groupe Vulcain.  
 
Budget prévisionnel 
Cédric Lacharmoise présente le budget prévisionnel 
2018 (tableau ci-joint).  
Le club prend en charge les cotisations FFS des 
mineurs ce qui explique que la ligne « Cotisations » 
ne soit positive que de 600 €. Les recettes 
correspondant aux subventions et aux actions LUT 
et Free VTT ont été fixées à la même valeur que 
l’année dernière. 
Les dépenses sont également prévues globalement 
conformes aux années précédentes. Le club 
continue à prévoir des lignes budgétaires 
importantes pour les aides aux stages (budget de 

 
Dans les locaux de la FFS (BL, 01/12/2017) 
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1 000 €), l’achat de matériel d’initiation et de 
matériel de progression, sans compter cette année 
du matériel plongée. L’Echo des Vulcains reste une 
dépense importante, budgétisée à 1300 €. 
Une ligne presque équilibrée concerne la fête à 
l’occasion des 60 ans du club. 
Une commande groupée de matériel augmente le 
budget de 10 000 € mais sera neutre dans le bilan.  
Le vote porte sur un budget équilibré de 28 100 €, 
somme identique au prévisionnel de l’année 
dernière. 
 
Le budget prévisionnel est voté à l’unanimité.  
 
Cotisation du club 2019 
La cotisation du club a été fixée à 30 € pour 2017 
lors de l’AG 2015 après une longue période de 
stabilité (28 € depuis le début des années 2000). 
Elle a été maintenue à ce prix pour 2018. Le bureau 
propose de garder cette cotisation à 30 € pour 2019. 
Rappelons que pour les nouveaux adhérents à la 
fédération la cotisation-club est réduite de 50% la 
première année (de même que pour les étudiants, 
les chômeurs et les membres d’une même famille à 
partir du deuxième). Enfin le club prend à sa charge 
la licence FFS pour les mineurs et leur inscription 
au club. 
 
Le fait de garder la cotisation à 30 € est approuvé 
à l’unanimité.  
 
Questions et informations diverses 
* L’assemblée générale du CDS aura lieu vendredi 
26 janvier, à l’Espace Ecully à Ecully. Le groupe 
Vulcain a 8 voix. Il faudrait donc au minimum la 
présence de 8 Vulcains. 
* le Congrès UIS sera organisé à Lyon en 2021. Les 
organisateurs attendent entre 1000 et 2000 
participants. Il faudra réfléchir à des animations à 
proposer lors de la semaine du congrès et à 
l’occasion de camps pré et post congrès. Le CDS et 
donc le groupe Vulcain seront en première ligne. Le 
groupe Vulcain pourrait proposer un camp sur le 
Jean-Bernard en juillet 2021.  
* Romain Roure reste co-responsable avec Hélène 
Matthias du stage perfectionnement spéléo du CDS 

pour une dernière année. Un très beau film servant 
d'annonce pour ce stage est visible ici : 
https://youtu.be/HTL6b3g088o.   
Comme d’habitude, ce stage se déroulera sur trois 
week-ends (17 et 18 mars en Ardèche, 24 et 25 
mars dans le Doubs, 7 et 8 avril dans le Vaucluse).  
Les futurs stagiaires doivent se faire connaître au 
plus vite : il n’y a que 14 places. Au moins 5 
Vulcains sont intéressés. 
Plusieurs cadres Vulcains participeront à 
l'encadrement du stage.  
* Fred Delègue fait état du changement de règle du 
subventionnement des stages perfectionnement par 
le CDS : 50% pour ceux qui font le stage du Rhône 
(60% avant), 40% pour ceux (0% avant) qui font un 
stage ailleurs agréé par la FFS. 
* Clément Baudy parle des commandes groupées. 
Les tarifs obtenus par le Vieux Campeur sont très 
intéressants. Mais il faut absolument montrer 
beaucoup de rigueur dans les délais et dans les 
remboursements. 
 * Le congrès régional se déroulera à Samoëns le 29 
et 30 avril 2018. 
* Il n’y aura pas de congrès national mais 
uniquement une AG qui se déroulera lors du week-
end de Pentecôte à Méaudre dans le Vercors. 
* Claude Milly transmet au groupe Vulcain un 
amical salut de Nathalie Perrin, maire du 1er 
arrondissement de Lyon. 
* Bernard Lips présente une motion qui sera 
soumise à l’AG nationale (après vote à l’AG du 
CDS et à l’AG du CSR). Cette motion demande aux 
membres du CA fédéral de proposer un nouveau 
mode électif pour le CA de la FFS. 
Clément Baudy, qui était au bureau de la fédération 
lors de la mise en place du mode électif par binôme 
en 2013, indique que le débat a eu lieu lors de la 
discussion des statuts. Bernard répond qu’à 
l’époque les Grands Electeurs n’ont pas eu le choix 
entre divers modes électifs et que l’expérience 
montre que le mode électif par binôme pose 
beaucoup de problèmes.  
 
L’AG est close à 21 h 30. 
La soirée se poursuit dans la bonne humeur, jusqu’à 
minuit passé, par un apéritif offert par le club suivi 
d’un « Chili con carne » préparé par Florence 
Gonzales.  

 

 
Préparation du « chili con carne »(BL, 01/12/2017) 

 
Après l’AG, le repas (BL, 01/12/2017) 
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 Bilan Financier 2016 / 2017  Dépenses en €   Recettes  Bilan 

Réf.    
C.Ana100 Cotisations  5 734,50 6 440,00 705,50 

C.Ana110 Subventions   3000   

C.Ana200 Local Lyon 214,2   -214,20 

C.Ana210 Refuge Samoëns 44   -44,00 

C.Ana220 Assurance 248   -248,00 

C.Ana300 Secrétariat et divers 1 286,16   -1 286,16 

C.Ana400 Boîte Topo  65,23 615,49 550,26 

C.Ana410 Produits Vulcains    1 694,60 1 694,60 

C.Ana420 Echo des Vulcains  1 362,15 85 -1 277,15 

C.Ana430 Bibliothèque 85 30 -55,00 

C.Ana500 Coupons d’initiation  280 254 -26,00 

C.Ana510 Matériel d’initiation    272 272,00 

C.Ana600 Matériel Collectif 4 324,19 48,1 -4 276,09 

C.Ana610 Dons (frais non remboursés)   1 501,98 1 501,98 

C.Ana611 Don GD   746,36 746,36 

C.Ana620 Commande  groupée 13 753,62 13 753,62 0,00 

C.Ana710 Frais d’action - Camp Jeunes       

C.Ana720 Frais d’action - Sorties Club      0,00 

C.Ana730 Frais d’action - AG  431,01 290 -141,01 

C.Ana740 Frais d’action - Congrès 232,1 88,5 -143,60 

C.Ana750 Frais d'action  - Sortie initiation 124,9     

C.Ana760 
Frais d'Action - Exploration 
Samoëns      

0,00 

C.Ana770 
Frais d'action - Divers (Jean et fête 
de la corde) 100   

  

C.Ana780 Frais d'action - rééquipement Groin   100 100,00 

C.Ana790 Frais d'action - Expé   500   

C.Ana791 
Frais d'action - Prestation LUT, Free 
VTT   700 

700,00 

C.Ana800 Stages  722,44   -722,44 

C.Ana900 Bar club  245,86 350 104,14 

  Provision réserves       

 
29 253,36 30 469,65 1 216,29 
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 BUDGET PREVISIONNEL 

ANNEE 2017 - 2018 

 Dépenses en €   Recettes en €  

Réf. Poste  Prévisionnel   Prévisionnel  

C.Ana100 Cotisations              6 000,00    6 600,00 

 C.Ana110 Subvention ville de Lyon   1 600,00 

C.Ana110  Subvention CNDS   1 500,00 

C.Ana200 Local Lyon                200,00    
 

C.Ana210 Refuge Samoëns                250,00    
 

C.Ana220 Assurance                250,00    
 

C.Ana300 Secrétariat et divers                700,00    
 

C.Ana400 Boîte Topo                          -     - 

C.Ana410 Produits Vulcains                 200,00    1 200,00 

C.Ana420 Echo des Vulcains              1 300,00    100,00 

C.Ana430 Bibliothèque                100,00    
 

C.Ana500 Coupons d’initiation                 200,00    200,00 

C.Ana510 Matériel d’initiation                 400,00    200,00 

C.Ana600 Matériel collectif             3 000,00    
 

           C.Ana610                           Dons (frais non remboursés)   2 500,00 

C.Ana710 Frais d’action - camps jeunes    
 

C.Ana720 Frais d’action - Sorties club                 600,00    600,00 

C.Ana730 Frais d’action - AG                 500,00    400,00 

C.Ana 731 Frais d'action 60 ans GS Vulcain         2 000,00    1 800,00 

C.Ana740 Frais d’action - Congrès                200,00    
 

C.Ana 750 Frais d'action  - Sortie initiation                400,00    
 

C.Ana 760 Frais d'Action - Exploration Samoëns                 400,00    200,00 

C.Ana 770 Frais d'action - Divers (fdlc )                100,00    
 

C.Ana 780 Frais d'action - Rééquipement Groin                         -     
 

C.Ana790 Frais d'action - Expé    
 

C.Ana 791 Frais d'action Prestation ( LUT,  Free VTT)   800 

C.Ana800 Stages              1 000,00    
 

C.Ana810 Commande groupée          10 000,00    10 000,00 

C.Ana900 Bar club                 300,00    400,00 

C.Ana900 Variation de stocks     

TOTAL       28 100,00         28 100,00    
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Synthèse des activités 2017 du GS Vulcain 
Par Bernard Lips 

 
Membres actifs et fédérés :  75 
(50 hommes, 25 femmes, âge moyen : 36,2 ans) 
dont 15 (10 femmes et 5 hommes) de moins de 18 
ans 
Membres anciens ou éloignés :  18 
(14 hommes et 4 femmes) 
Total :  93 
(64 hommes et 29 femmes) 
Le plus jeune fédéré est Eliott Goutailler (9 ans). 
Le membre fédéré le plus âgé est Daniel Ariagno 
(79 ans). Georges Dubreuil est le plus âgé des 
membres inscrit au club mais non fédérés. 
Cartes d’initiation utilisées :  40 
(35 d’un jour et 5 de 3 jours), pour 9 femmes  et 35 
hommes. 

 
Activités 2017 

 

L’année 2017 a vu, une nouvelle fois, une activité 
riche. Le nombre d’évènements est légère 
diminution -10%) par rapport à l’année dernière de 
même que le nombre de jours participants -11%). 
L’activité spéléo est stable en événements (-2%) 
mais en forte diminution pour les jours x 
participants -21%). Tout naturellement le temps 
cumulé passé sous terre est également en 
diminution (-24%).  
L’activité canyon est, pour la deuxième année 
consécutive, en baisse (-22% en nombre 
d’événements et -27% en jours x participants). 
Les activités de plongées sont à la baisse (plongée 
souterraine -43% en jours x participants et plongée 
en lac ou en mer -46% en jours x participants), 
après une très forte augmentation en 2016. 
Un évènement correspond à une équipe sur le 
terrain durant une journée. La meilleure 
représentation de l’activité est donnée par le 
nombre de jours x participants qui tient compte du 
nombre de personnes composant l’équipe.  
Comme chaque année, il doit manquer un certain 
nombre de comptes rendus et les valeurs données 
ci-dessous sont forcément des valeurs minorées. 
 
Nombre total d’évènements :  501 
Nombre de jours x participants :  1608 
 
* Nombre d’évènements spéléos : 337 
TPST total (en h) :  2780 
(sans compter 130 h pour les néophytes) 
Nombre de jours x participants :  975 
Dont (en jours x participants) : 
Classique : 339 
Initiation (y compris EDS): 57 
(sans compter 55 jours x part. de néophytes) 
Mines et souterrains : 8 
Exploration, prospection, topographie :  133 
Plongée en siphon : 54 
(dont 12 jours x part. en exploration) 

Stage plongée : 2 
Participation à des stages (autre que secours et 
plongée) : 18 
Encadrement de stages : 17 
Exercices secours et secours :  77 
Biospéologie et scientifique (y compris stages) : 26 
Expéditions à l’étranger : 242 
 
* Nombre d’évènements en canyon : 29 
Nombre de jours x participants :  58 
dont : Classique : 54 
dont encadrement stage 2 
dont participation stage 2 
(sans compter 4 jours x participants de néophytes) 
 
* Nombre d’évènements « autres » :   91 
Nombre de jours x participants :  255 
Dont : Plongée en lac ou en mer : 87 
Dont Via Ferrata : 10 
Dont Escalade :  10 
Dont Cascade de glace : 11 
Dont Alpinisme :  4 
Dont Randonnée à pied : 31 
Dont Ski de randonnée :  27 
Dont Courses à pied (trail) : 37 
Dont Canoë – Kayak : 19 
Dont Service d’ordre LUT :  21 
 
* Nombre de réunions : 44 
Nombre de jours x participants 320 
Dont participation congrès :  111 
Dont divers (barbecue Miribel):  31 
Dont AG club :  53 
Dont autres réunions : 118 
Temps passé en réunion : 423 h 
(hors réunions hebdomadaires du club) 
 
Signalons que le groupe a participé à l’organisation 
de LUT à Lyon en avril et en novembre 
(respectivement 7 et 14 participants) afin d’apporter 
de nouvelles recettes financières au club.  
 

Liste cavités 2017  
(182 cavités) 

 
France (126) 
 
Ain (21) : grotte du Perthuis, gouffre du Ventilo, 
réseau de la Falconette, grotte du crochet Sup, 
gouffre de la Perche, grotte de Jujurieux, gouffre 
d’Antona, gouffre Vincent, golet au Loup, trou des 
Voleurs, gouffre de la Morgne, gouffre des 
Abergeages, grotte de Landeron, fissures 
d’Evosges, source du Landeron, creux de la Roche, 
source du Groin, grotte du Pissoir, grotte du 
Cormoran, grotte Moilda, grotte de Préoux 
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Ardèche (13) : goul de la Tannerie, goul du Pont, 
grotte de l’Ours, grotte Nouvelle, grotte de Rochas, 
aven de Vigne Close, grotte de la Cotepatière, aven 
de Peyrejal, baume du Pêcher, Peyraou de 
Chadouillet, aven Noël, aven Chazot, grotte de 
Combes 
Aveyron (5) : igue de la Cuisinière, rivière de 
Foissac, aven du Bateau, aven Clara, aven de la 
Bise  
Côte d’Or (6) : source de la Douix, trou qui Fume, 
creux de Viré, grotte de la Tournée, grotte du 
Verger, réseau de la Combe aux Prêtres 
Doubs (14) : gouffre Pouet-Pouet, gouffre du Bief 
Bousset, gouffre d’Ouzène, gouffre de Vauvougier, 
grotte des Cavottes, grotte des Faux Monnayeurs, 
grotte du Crotot, grotte de Fourbanne, gouffre de 
Pourpevelle, gouffre du Puits de Poudry, grotte du 
Petit Siblot, grotte du Château, gouffre du Moray, 
grotte des Bougeottes 
Drome(9) : scialet des Fleurs Blanches, grotte de 
l’Ours, grotte des Ferrières, scialet du Trisou, grotte 
Roche, grotte de Bouleyre, scialet Michelier, scialet 
des Cloches, grotte de Bournillon 
Oise (1) : carrière de Mt l’Evêque 
Gard (4) : grotte des Oublis, résurgence de 
Marmade, aven de rogues, traversée aven Grégoire-
grotte aux Fées  
Haute-Garonne (5) : gouffre Pont de Gerbaut, 
gouffre Raymonde, traversés gouffre des 
Hérétiques-gouffre du PDG, gouffre Sarrat Dech 
Méné, traversée gouffre des Hérétiques- grotte de 
Pène Blanque 
Isère (Vercors) (12) : grotte de Gournier, antre de 
Vénus, grotte Roche, traversée TQS-St de Glace, St 
de Glace, grotte Desramas, grotte des Gaulois, 
gouffre de Gampaloud, source du Git, gouffre 
Berger, grotte de Bury, grotte Vallier 
Isère (Chartreuse) (4) : traversée Glaz-Annette, 
traversée Glaz-Chevalier, golet du Tambourin, 
traversée Glaz-Guiers-Mort 
Jura (1) : borne aux Cassots 
Lot : (1) grotte du Ressel 
Pyrénées Orientales (1) : font Estramar 
Rhône (3) : galerie drainante de Brignais, mine de 
Ternand, mine d’Enfromental 
Saône et Loire (2) : grotte de Blanot, grotte de 
Cras  
Haute-Saône (2) : perte du moulin au Maire, 
grotte-mine des Equevillons 
Savoie (4) : grotte de Prérouge, réseau Garde-
Cavale, tanne à la Foire, grotte de Banges 
Haute-Savoie (13) : CP1, trou des Sauvages, 
réseau Jean-Bernard, CH3, CH17, C14, CP19bis, 
grotte des Grêlons, trou Godasse, tanne des 
Meharis, tanne El Oued, traversée Trois Bêta-Diau, 
moulins de glace 
Var (2) : aven Marcel Loubens,  mine de Sabre 
Vaucluse (4) : aven du Château, gouffre du 
Caladaire, aven Jean Nouveau, aven Autran 
 

Etranger (61) 
 
Pérou (35) : cueva de Quiocta, tragadero de la 
Vaca, pozo de la Vaca, tragadero de la Charrue, 
cueva de Pantoja, cueva des Vieux Strumphs, cueva 
de la Pitufina, perte de Totoral, cueva Piedra 
Brillante, résurgence du rio Negro, cueva Palestina, 
cueva Samuel, cueva del Inca, cueva de 
Cascayunga, cueva Santa Fe, cueva de los 
Guacheros de Soritor, cueva Tichuca, cueva 
Bellavista, cueva de los Loros, cueva Camacho, 
cueva Lobo Perdido, cueva el Manto Sagrado, 
cueva Lechuzas, cueva Misteriosa, cueva 
Milagrosa, cueva del Angel, cueva Vaquin, 
tragadero del Pastor Pedro, tragadero del rio Zuta, 
résurgence perchée, cueva de Pantoja, cueva de 
Lindero, résurgence colgada del Rio Olia, tragadero 
el Rico (35) 
Grèce (île de Santorin) (8) : grotte de Zoodochos 
1, grotte de Zoodochos 2, grotte de Red Beach, 
grotte de Kira Panagia 1, grotte de Kira Panagia 1, 
grotte Blanche, grotte de Pelagos 1, grotte de 
Pelagos 2 
Chypre (16) : grotte d’Incirli, grotte du Premier 
Jour, grotte Gypse 2a et b, grotte des Roussettes, 
grotte marine de Latsi, grotte Pyla 1, grotte Pyla 2, 
grotte Pyla 3, grotte Pyla 4, grotte Pyla 5, grotte des 
Icônes, grottes marines d’Agia Napa, grotte de la 
Chapelle d’Agio Anargyroi, Cathedral cave, mine 
de chromite de Kannoures, mine de cuivre de 
Mitsero 
Thaïlande (1) : tham Lod 
Tunisie (1) : grotte de la Mine. 
 

Liste des canyons 
(22 canyons) 

 
France (19) 
 
Ain (4) : canyon de Tréfond-Pernaz, canyon du 
Groin, canyon du Rhéby, canyon de Vezeronce 
Ardèche (1) : canyon du Rieussec 
Hautes-Alpes (1) : canyon du Fournel  
Isère (3) : canyon du Grenant, canyon du Versoud, 
canyon de la Pissarde 
Jura (4) : canyon de Goulette, ruisseau de la 
Teinte, canyon de Pissevieille, moulin de Vulvoz 
Savoie (3) : cascade de la Serraz, Reposoir, Pont du 
Diable 
Haute-Savoie (3) : canyon d’Angon, la Belle 
inconnue, canyon de Montmin. 
 
Etranger (3) 
 
Suisse (2) : canyon des Eaux Froides, canyon de la 
Marive 
Jordanie (1) : canyon de Wadi Mujib.  
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Encadrement et participation aux stages (autres 
que secours) 

 

* Bernard et Josiane Lips ont encadré trois stages 
de biologie souterraine respectivement les 1er et 2 
avril à Mont l’Evêque dans l’Oise (60), le 24 et 25 
juin à Montcey en Haute-Saône (70) et du 8 au 11 
décembre dans le Var (83). 
* Trois Vulcains ont participé en tant que stagiaires 
au stage formation organisé par le CDS du Rhône : 
Emilien Guichard, Stéphane Serre, Grégory 
Claudey.  
Romain Roure, dans l’équipe d’organisation, a 
encadré les trois week-ends (11 et 12 mars en 
Ardèche, 18 et 19 mars dans le Doubs et 1er et 2 
avril dans le Vaucluse). Stéphane Kanschine a 
encadré durant les deux premiers week-ends. 
Josiane Lips, Bernard Lips avec une aide à 
l’intendance de Boris Laurent, Estelle Forbach et 
Virginie Humbert ont été présents au 2ème week-
end. 
* Fred Dumartin a participé à un stage de 
perfectionnement canyon le 13 et 14 mai, le 20 et 
21 mai et le 10 et 11 juin dans le Vercors. David 
Mayet a encadré durant les deux derniers week-
ends de ce stage. 
* Emilien Guichard a participé à un stage 
d’initiation à la plongée souterraine dans les Bauges 
le 14 et 15 octobre. 

 
Stages secours, exercices-secours et secours 

 

Les Vulcains ont participé à de nombreux exercices 
et stages secours : 
* 11 Vulcains ont participé, avec une bonne 
vingtaine d’autres spéléos de divers départements, à 
une rencontre ASV à Hauteville lors du week-end 
du 21 et 22 janvier. Cette rencontre était organisée 
par Josiane Lips et Antoine Aigueperse. 
* 11 Vulcains ont participé au traditionnel week-
end de formation au secours du CDS 69 en Ardèche 
les 4 et 5 février.  
* Guillaume Cerdan a participé à un stage de 
désobstruction SSF nat du jeudi 27 avril au lundi 1er 
mai à Rivière-sur-Tarn (12). 
* Bernard Lips, Antoine Aigueperse, Stéphane 
Lips, Clément Baudy, Christophe Ferry, Fred 
Delègue, Guillaune Cerdan, Cyril Laurent, Cécile 
Perrin-Gouron, Vincent Sordel ont participé à 
l’exercice secours au Creux de la Cavale (La 
Feclaz, 73) le week-end du 13 et 14 mai. 
* Clément Baudy a participé à l’exercice secours à 
la Tanne des Meharis sur le parmelan (74) samedi 
16 septembre. 
* Enfin Clément Baudy, Guillaume Cerdan, Julie 
Cheveau, Cyril Laurent, Cécile Perrin Gouron ont 
participé à l’exercice secours au scialet des Cloches 
(vercors, 26) samedi 30 septembre. 
* Cédric Lacharmoise a participé à un stage 
Equipier – Chef d’équipe du SSF dans l’Aveyron.  

* Cédric Lacharmoise (avec Mowgli) a été 
réquisitionné lors de l’opération secours de Font 
Estramar (14/06/2017, 66). 
* Cédric Lacharmoise (avec Mowgli) a 
participé aux journées techniques autour du secours 
en plongée profonde. 
 

Explorations en France 
 

Cette année a été particulièrement pauvre en 
résultat sur le massif du Folly à Samoëns : 221 m 
dans le réseau du Solitaire, 57 m dans le réseau 
Qui-File-Ou toujours dans le Jean-Bernard et 67 m 
dans le CH3. 
Les Vulcains ont aussi participé à d'autres 
explorations : 
- Stéphane a participé à une exploration au Creux 
de la Roche (01), avec 190 m de topo dans le S4. 
- les plongeurs du club ont également avancé la 
topo dans le S5 de la grotte du Perthuis : 200 m. 
* Stéphane a franchi l’étroiture de la source du 
Landeron (40 m d’explo et 50 m de topo). 
* Enfin Stéphane Lips, encore lui, a participé aux 
explorations de la tanne à la Foire dans les Bauges : 
838 m d’explos et de topo. 
 

Explorations à l'étranger 
 

* Xavier Robert, Constance Picque, Bernard et 
Josiane Lips ont participé à l’expédition Cerro 
Blanco 2017 au Pérou organisée par le GSBM et 
l’IRD du jeudi 10 août au vendredi 8 septembre.  
* Bernard et Josiane Lips ont participé à une 
expédition biospéologique sur l’île de Santorin avec 
Patrick Deriaz et Pierre Strinati du mercredi 18 au 
jeudi 26 octobre. 
* Bernard et Josiane Lips ont également participé 
avec Bernard Chirol et Chantal à une petite 
expédition spéléo et biospéléo à Chypre du 
dimanche 5 novembre au jeudi 16 novembre.  
* Xavier Robert et Constance Picque habitent 
toujours à Lima au Pérou. Outre l’expédition Cerro 
Blanco 2017, ils ont eu l’occasion de faire plusieurs 
petites expéditions dans le pays sans compter une 
expédition conséquente du 15 au 26 novembre. 
* Enfin Stéphane Kanschine a participé à un petit 
séjour en Tunisie avec Anaïs Debourg et deux 
spéléos du SCV, sans compter quelques spéléos 
tunisiens. Il a pu visiter la grotte de la Mine. 

 
Congrès et manifestations 

 

*20 Vulcains ont participé au congrès régional qui 
s’est tenu à Méaudre le week-end du 25 et 26 mars. 
* Les Vulcains ont participé massivement (28 
personnes) au congrès national qui s’est tenu à 
Nantua (01) du samedi 3 au lundi 5 juin.  

 
Activités administratives régionales et fédérales 

 

Niveau national  
* Bernard Lips est membre du Conseil 
d’Administration de la FFS. Il est membre de la 
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commission financière, de la commission statut et 
du groupe FAAL.  
* Josiane Lips est présidente-adjoint de la 
commission scientifique de la fédération. Elle reste 
responsable du GEB (Groupe d'Etude de 
Biospéologie) et gestionnaire de son site : 
 (https://environnement.ffspeleo.fr/biospeologie/). 
* Xavier Robert est correspondant-pays pour 
l’Indonésie et correspondant-adjoint pour le Canada 
au niveau de la CREI. Bernard Lips l’est pour 
l’Ethiopie. 
* Cédric Lacharmoise est TRPS (responsable 
plongée) au sein du SSF et responsable du matériel 
à l’EFPS. 
* Antoine Aigueperse est correspond régional au 
sein du CT du SSF. 
 
Niveau régional  
* Josiane Lips est membre du CA du CSR AURA 
et responsable de la commission scientifique et 
environnement du CSR AURA. 
 
Niveau départemental  
* Frédéric Delègue reste président du CDS69. 
* Vincent Sordel est trésorier du CDS69. 
* Christophe Ferry, Vincent Sordel et Antoine 
Aigueperse sont membres du CA du CDS69.  
* Antoine Aigueperse est président de la 
commission secours du CDS69 et CTDS adjoint. 
* Bernard Lips est CTDS adjoint. 
* Romain Roure est actif dans la commission 
enseignement et s'est occupé de l'organisation du 
stage formation du Rhône. 
 

Brevetés 
 

Le club compte actuellement 15 brevetés, 
2 personnes ayant au moins un double brevet, 
spéléo et canyon : 
- 2 moniteurs spéléo : Bernard Lips, Vincent Sordel 
- 12 initiateurs spéléo : Frédéric Astolfi, Fred 
Chambat, Estelle Forbach, Frédéric Génnérat, 
Josiane Lips, Stéphane Lips, Christian Renaud, 

Xavier Robert, Romain Roure, Stéphane 
Kanschine, François Bourgeot, Thomas Bonnant. 
- 3 moniteurs canyon : Fred Chambat, Boris Sargos, 
Anne-Claire Sargos 
- 2 initiateurs canyon : Antoine Aigueperse, 
Clément Baudy  
- 2 initiateurs plongée FFS : Stéphane Lips, Xavier 
Robert 
- 2 CPT : Xavier Robert, Guillaume Cerdan 
Sans compter d’autres brevets en-dehors du 
domaine de la FFS : 

• en plongée  
* niveau 1 FFESSM : Antoine Aigueperse, 
Guillaume Cerdan, Constance Picque, Emilien 
Guichard 
* niveau 2 FFESSM : Stéphane Lips, Olivier Vidal, 
Laurent Morel, Virginie Humbert, Marie-Jo 
Bravais, Clement Baudy  
* PADI advanced : Bernard Lips, Marie-Jo Bravais 
* niveau 3 FFESSM : Josiane Lips, Bernard Lips, 
Xavier Robert, Romain Roure, Guillaume Barjon 
* MF1 FFESSM : Pauline Evrard-Guespin, 
Stéphane Serre 
* MF2 : Cédric Lacharmoise, Jean-Paul Leroux 
(BEES2)  
* Instructeur PADI (OWSI), DEJEPS de plongée : 
Cédric Lacharmoise 
* Nitrox simple : Virginie Humbert 
* Trimix : Romain Roure 
* Moniteur trimix, CCR Trimix & Souterraine et 
professionnel en plongée : Jean-Paul Leroux  

• en montagne et escalade 
* Initiateur alpinisme  (FFCAM) : Clément Baudy 
* Initiateur escalade (FFME) : Clément Baudy. 

 
Journées Nationales de la Spéléologie et du 

Canyon 
Une dizaine de Vulcains ont participé aux JNSC, 
qui se sont déroulées à la grotte du Crochet Sup.  

 
Remarque 

L’Echo des Vulcains n°75 regroupe le compte 
rendu de l’ensemble de nos activités 2017. 

 
 

 
Les « jeunes Vulcains » (BL, 04/11/2017) 
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Activités 2017 
 

Janvier 2017 
 
Lundi 2 janvier 
Goul de la Tannerie, goul du Pont (Bourg-Saint-
Andéol, 07) 
Participants : Virginie Humbert, Romain Roure 
En rentrant du Lot nous faisons un crochet par 
BSA. Vie souhaite faire un tour à la Tannerie, afin 
de voir si les derniers réglages suite à sa plongée de 
Landenouse sont bons. Nous rejoignions Pascal et 
un ami sur le parking où nous cassons la croute 
sous un doux soleil. 
Goul de la Tannerie (par Virgine) : Romain me 
décrit le parcours avec quelques repères avant le 
demi-tour. La visibilité est très agréable et la cavité 
large et lumineuse. Nous arrivons à la cloche où 
nous sortons la tête de l’eau et échangeons deux 
trois mots avant de repartir respirer l’air moins 
« CO2isé » de nos bouteilles. Nous croisons Pascal 
et son ami sur le chemin du retour. Nous arrivons 
au canyon avec son passage étroit sous lequel nous 
glissons avant de faire demi-tour. La consommation 
est en dessous de nos prévisions C’est parfait. 
Romain éteint sa lampe pour me laisser découvrir 
les lumières traversantes ! (11 m ; 32 min ; 13.8°C) 
Goul du Pont (par Romain) : Tout comme la 
Tannerie, la visibilité est de type Evian. J’atteins 
rapidement le puits où je laisse mon relais pour 
descendre sur mon bi. Le rétrécissement est pile 
poil à 60 m. Je fais demi-tour juste derrière. Mes 
deux minutes de paliers s’effacent dans la galerie 
que je remonte doucement. (62 m ; 26 min ; 13,6°C 
(Romain) 
 
?? au ?? janvier 
Expédition en Patagonie (Chili) 
Participant vulcain : Laurent Morel 
Troisième expédition en Patagonie. L’expédition 
dure deux mois mais la plupart des participants ne 
reste qu’un mois, deux équipes se relayant ainsi 
entre janvier et février. Comme d’habitude, de 
magnifiques paysages mais une météo souvent 
difficile. Une partie du temps est consacrée à la 
construction d’un refuge en dur. Voir compte rendu 
de l’expédition. (Laurent) 
 
Vendredi 6 janvier 
Réunion du CA du CSRA 
Participante vulcain : Josiane Lips 
La réunion se tient au siège fédéral. Elle démarre 
vers 19 h et se termine vers minuit trente. (Josiane) 
 
Samedi 7 janvier 
Grotte du Perthuis (Marchamps, 01) 
Participants : Clément Baudy, Romain Roure, 
Guigui 

Le rendez-vous est donné sur le parking de Beynost 
à 8 h et j’arrive à 7 h 59… Je ne manque pas de me 
faire brancher… Sur place le thermomètre affiche 
-9°C… Nous entrons sous terre vers 11 h et 
enchainons les siphons. La cablette, en place à 
partir du S2, n’a aucunement souffert. Nous sortons 
du S3 et réaménageons la sortie du siphon en 
positionnant l’échelle à l’horizontale. Puis, nous 
remontons sur les cordes. Nous visitons la première 
galerie jusqu’au S4 ainsi que la galerie qui mène au 
siphon Gabin. Nous filons ensuite vers la branche 
supérieure. En revenant nous pensons avoir trouvé 
« le bout de galerie qui nécessite un bout de 
nouille » mais l’étroitesse du lieu a raison de notre 
volonté. Nous mangeons puis nous repartons vers le 
S5. La salle propre est vraiment propre et les cordes 
en place ne font pas envie… surtout que les 
amarrages ne sont pas visibles… La salle « Holiday 
on Ice » mérite son nom ! Clément y réalise sur le 
retour une escalade périlleuse devant un parterre de 
glaise médusé ! Résultat : colmatage ! La galerie 
menant au S5 est extraordinaire. Nous détectons 
une place avec sable et glaise idéalement placée 
pour faire un point chaud. En ressortant nous jetons 
un coup d’oeil à la cloche dans le S2. Nous 
ressortons vers 18 h 30. Sur le parking nos affaires 
gèlent… les stabs, les détendeurs, les néoprènes… 
Bref, nous savourons une bière à la bonne 
température. TPST : 7 h 30 (Romain) 
 
Lundi 9 janvier 
La choucroute des anciens (Villeurbanne, 69) 
Participants : Bernard et Josiane Lips, Claude et 
Monique Milly, Gérard et Marie-Françoise Protat, 
Solange Fiorio, Alain et Imelda Besacier, Daniel et 
Josette Ariagno, Denise Alauzet 
Les "anciens" du groupe se retrouvent à midi chez 
Josiane et Bernard pour partager une bonne 
choucroute alsacienne. La « réunion » se termine 
vers 17 h. (Bernard) 

La choucroute des anciens (BL, 09/01/2017) 
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Lundi 9 janvier au samedi 14 janvier 
Mission de terrain à la cueva de Quiocta, 
exploration tragadero de la Vaca, pozo de la Vaca 
et tragadero de la Charrue (Pérou) 
Participants : Xavier Robert avec Olivier Fabre 
(Olive, ECA), Fabien Renou (ECA), Pierre 
Bevengut (GSBM), James Apaéstegui (ECA), Liz 
Hidalgo (ECA), Olivier Grandjouan 
Topographie de la cueva de Quiocta et exploratipon 
de plusieurs cavités : tragadero de la Vaca, pozo de 
la Vaca et tragadero de la Charrue. Voir article 
« Spéléologie au Pérou ». (Xavier) 
 
Dimanche 15 janvier 
Initiation à la grotte de Gournier (38) 
Participants : 26 en tout ! Dans les encadrants et 
autonomes : Fred Chambat, Max Pinard, Xavier 
Leblanc avec Roland et X (Furets Jaunes de 
Seyssin), Xavier Dao (CAF). Et pour les initiés : 8 
étudiants en géologie, 12 cafistes 
Arrivée à 11 h sur le parking. Trois bateaux et 
200 m de corde pour traverser le lac. Marche 
jusqu’à l’accès à la rivière, en prenant des photos et 
en pique-niquant. Une partie visite la rivière 
pendant une cinquantaine de minutes, l’autre 
revient vers les bateaux. J’avais oublié qu’on 
pouvait faire pas mal de rivière sans néoprène, c’est 
sympa. La traversée du lac à 26 se passe finalement 
assez rapidement avec 3 bateaux (4 places). Sortie 
de nuit, la grotte aménagée est fermée.  
TPST : 5 h 30 (Fred) 
 
Vendredi 20 janvier 
AG du CDS69 (Lyon, 69) 
Participants vulcains : Fred Delègue, Cédric 
Lacharmoise, Patrick Comte, Gaëtan Poschmann, 
Guillaume Cerdan, Bernard Lips, Josiane Lips, 
Clément Baudy, Romain Roure, Antoine 
Aigueperse et Christophe Ferry avec une bonne 
trentaine d’autres spéléos du Rhône.  
L’AG démarre vers 20 h 15 et se termine vers 22 h. 
la soirée se continue par un apéritif dinatoire jusque 
vers 23 h. 
 
 

Dimanche 22 au mercredi 25 janvier 
Rééquipement et désobstruction dans le CP1 
(Samöens, 74) 
Participants : Frédéric Alvarez, Gaëtan 
Poschmann 
Faute d’autres objectifs et l’équipe n’étant pas assez 
nombreuse pour une désobstruction à la grotte de 
l’Ermoy, montée sur le massif et explo dans l’une 
des rares cavités accessibles en cette époque. Voir 
article « Samoëns au jour le jour ».  
TPST total : 9 h  (Gaë) 
 
Samedi 21 et dimanche 22 janvier 
Rencontre régionale ASV (Hauteville, 01) 
Participants vulcains : Antoine Aigueperse, 
Josiane Lips, Bernard Lips, Christophe Ferry, 
Cédric Lacharmoise, Gaëtan Poschmann, Clément 
Baudy, Guillaume Cerdan, Romain Roure, 
Stéphane Lips, Pauline Evrard-Guespin (avec 
Héloïse) avec une bonne vingtaine d’autres spéléos 
de l’Ain, Savoie, Haute-Savoie, Isère, Drôme, 
Ardèche, Saône et Loire et Haut-Rhin (34 
personnes en tout) 
Ce stage, organisé par Josiane et Antoine, regroupe 
les diverses équipes ASV de la région… et même 
au-delà. Il se déroule dans les locaux du centre 
sportif d’Hauteville et la nuit dans un gîte. Bonnes 
discussions, excellente ambiance et comparaison du 
matériel des divers départements. (Josiane) 

 
 
 

 
Stage ASV (BL, 21/01/2017) 

 
Stage ASV (BL, 22/01/2017) 



Activités 2017 
 

 

-118- Echo des Vulcains n°75 

 
Samedi 22 janvier 
Lac d'Ambléon : plongée sous glace (Ambléon, 01) 
Participants : Clément Baudy, Romain Roure avec 
Arnaud Billoud 
Le stage ASV se terminant le matin, nous en 
profitons pour faire une mini plongée sous glace 
avec JMV sur Ambléon. Le lac est bien gelé, il y a 
presque 20 cm de glace. Nous plongeons tous les 
trois ensemble. La sensation est bizarre. L’eau est 
certes froide, nous sommes certes sous la glace, 
nous devons certes rester sur le fil… c’est un 
mélange de plongée loisir avec une ambiance de 
spéléo. Comme nous n'avons pas fait le détour pour 
rien, chacun accroche son fil et part dans des 
directions opposées (enfin… à quelque nœuds 
près). 
Pour le fun, j’ai même ramené mes piolets pour 
faire de la cascade de glace mais sous la glace ce 
n’était pas très concluant. Il faudra réfléchir pour 
faire une meilleure connerie la prochaine fois. 
D’ailleurs vivement la prochaine.  
TPSG : 25 min, – 6 m (Clément) 
 
Samedi 28 et dimanche 29 janvier 
Trou des Sauvages, ski, grotte de Prérouge 
(Faverges, 74) 
Participants : Clément Baudy, Guillaume Cerdan, 
Pauline Evrard-Guespin, Virginie Humbert, Cédric 
Lacharmoise, Marine Lacharmoise, Stéphane Lips, 
Romain Roure avec Isabelle Perpoli et ses jumeaux, 
Amandine, Camille, Ambre, Héloïse... 
Clément a pitié d’un couple de jeunes parents et 
organise donc un petit week-end pour qu’ils 
puissent sortir de la grisaille de Lyon… Il monte 
dès le vendredi pour chauffer la maison de sa 
grand-mère à Faverges.  
Au programme : plongée pour papa samedi. C’est 
donc avec Clément, Romain et Isa que nous nous 
rendons au trou des Sauvages, jolie cavité 
siphonnante. La marche d’approche est courte, mais 
la traversée de la rivière gelée vaut le détour ! Le 
temps que Clément et Romain finissent de vider 
leurs bi 12 L à coups de débit constant, Isa et moi 

nous immergeons avec, respectivement, nos bi 6 L 
et 7 L. Isa m’éclaire la faille avec son phare, c’est 
superbe ! Nous allons nous balader dans la galerie 
amont jusqu’à -48 m, puis faisons un tour vers 
l’aval jusqu’à la trémie. Nous recroisons nos 
compagnons au retour dans la salle à -32 m et 
jouons avec les niphargus avant de remonter tous 
ensemble. Une plongée bien sympa dans un joli 
trou ! TPST : 35 min 
Le soir, Virginie, Guillaume, Pauline et Héloïse 
nous rejoignent, ainsi que toute la famille 
Lacharmoise. Isa revient avec ses jumeaux et nous 
passons donc une soirée bien sympa autour d’une 
bonne raclette ! 
La suite du programme : ski de rando pour maman 
dimanche. Clément et Pauline montent sur la 
Tournette pendant que Virginie et Romain surfent 
sur la Sambuy. Lacharmoise’s family se promènent 
dans Prérouge et Héloïse va boire un biberon au col 
de la Forclaz avec une superbe vue sur le lac 
d’Annecy (accompagnée de Guillaume et 
Stéphane). 
En bref : un super week-end, merci à Clément pour 
l’organisation et l’accueil ! 
TP : 35 min de plongée, 4 h de ski de rando, 3 h de 
spéléo, 4 h de surf, 3 h de raclette. (Steph) 
 
Dimanche 29 janvier 
Grotte de Jujurieux (Jujurieux, 01) 
Participants : Nicolas Aimain, Mathieu Ottogalli, 
Cédric Souvignet 
Baloo, Nico et moi décidons, pour notre première 
en autonomie, d’aller faire un tour à Jujurieux. 
Rendez-vous est pris au cimetière militaire de la 
Doua à l’aube ou presque (environ 10 h 30…) pour 
une arrivée sur place 1 h plus tard. Nous trouvons 
l’entrée des Buis et commençons la visite. Et par 
visite, il faut comprendre exploration du moindre 
petit trou (en tout cas pour ce qui concerne Baloo et 
Nico !).  
Après le passage du toboggan et d’une petite 
chatière nous arrivons dans la grande salle.  
Après une bonne heure de pause 
bouffe/photos/café/clope, nous voilà repartis. 
L’objectif est de trouver la Sableuse. Nous 
explorons tous les départs et arrivons sur le P6 qui 
donne accès à la Sableuse. Je fais un aller-retour 
rapide : Après une petite montée de stress à l’aller 
et l’impression de rester coincé, je fais demi-tour 
pour attendre tranquillement mes compères dans un 
endroit un peu plus vaste ! Cédric et Nico 
continuent un moment puis me rejoignent pour le 
retour. Le retour se passe sans problème avec une 
petite variante finale pour remonter un petit puits 
équipé par le haut par Nico. Bref, une belle journée 
avec l’envie de continuer un peu plus loin la 
prochaine fois ! TPST : 4 h 30 (Mathieu) 

 
  

 
Grotte de Jujurieux (MO, 29/01/2017) 
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Février 2017 
 
Vendredi 3 février 
Plongée initiation : goul du Pont (Bourg-Saint-
Andéol, 07) 
Participants : Clément Baudy, Guillaume Cerdan, 
Cédric Lacharmoise avec Thomas Bonnand (pas 
officiellement Vulcain à l'époque) 
En partance pour le week-end formation secours en 
Ardèche, nous en profitons pour plonger à Bourg-
Saint-Andéol. Avec Ourson nous avons comme 
objectif de descendre dans le puits. Je fais un rapide 
« touch and go » à 43 m puis je remonte avec 
Ourson. 
Dehors Cédric et Thomas s’équipent et plongent 
pour faire une initiation. J’en profite pour faire un 
petit plouff dans la Tannerie, mais le courant est 
trop fort. TPSE : 30 min, -43 m (Clément) 
 
Samedi 4 et dimanche 5 février 
Week-end formation secours, grotte de l’Ours, (07) 
Participants vulcains : Bernard Lips, Christophe 
Goutailler, Antoine Aigueperse, Guillaume Cerdan, 
Cécile Perrin Gouron, Cyril Laurent, Romain 
Roure, Cnlément Baudy, Cédric Lacharmoise, 
Gaëtan Poschman, Vincent Sordel avec une 
quinzaine d’autres spéléos du Rhône et de la Loire 
Comme tous les ans, le premier week-end de février 
est consacré à la formation secours. Samedi nous 
profitons du beau temps pour faire des exercices sur 
la falaise de Rioms. Dimanche, nous allons, comme 
d’habitude, à la grotte de l’Ours dans les gorges de 
l’Ardèche. (Pernard) 
 
Dimanche 5 février au mardi 14 février 
Exploration au nord du Pérou : cueva de Quiocta, 
cueva de la Pubella, résurgence de la Strumphette, 
cueva des Vieux Strumphs  (Chachapoyas, Pérou) 
Participants : Constance Picque avec Jean-Loup 
Guyot (GSBM), Laurence et Frédéric Gueit 
(producteurs de fromage de chèvre dans le Gard) 
Visite de quelques sites archéologiques mais 
également de la cueva de Quiocta et exploration de 
la résurgence des Strumphettes et de la cueva des 
Vieux Schtroumpfs. 

Mardi 7 février 
Galerie drainante de Brignais (Brignais, 69) 
Participants : Frédéric Delègue avec Gilles 
Desforges (mairie de Brignais) 
La commune de Brignais réalise des travaux de 
voirie, rue du Bonnet. La mairie me propose de 
visiter une ancienne galerie drainante située dans la 
rue. La porte, soudée, est ouverte pour l’occasion. 
Voir article « Contribuion à l’inventaire du 
Rhône ». TPST : 20 min (Fred) 
 
Samedi 11 février 
Gouffre du Ventilo (Vaux-en-Bugey, 01) 
Participants : Guillaume Cerdan avec Timothée 
Cerdan 
J’emmène Tim faire de la spéléo au Ventilo. Nous 
arrivons sur place vers 11 h 30. Nous attaquons la 
montée qui est vraiment trop dure pour les petites 
jambes de Tim. Je suis contraint de le laisser sur le 
bord du chemin… pour revenir le chercher une fois 
mon kit déposé un peu plus haut ! La descente en 
revanche est super cool ! Tout shusssss sur les 
fesses ! Pause déjeuner à l’entrée. Nous partons à 
l’aventure ! « Waaaaah, trop bien papa, regarde il y 
a des gros cailloux! » ou « Ooooh, regarde, des 
araignées ; attention, tu ne les embêtes pas papa, 
elles font dodo » ou encore  « Des papillons papa, 
des papillons, regarde… oh mince je l’ai écrasé ! » 
et pour finir   « Waaah, une chauve-souris papa ! 
BOUUUUH, zut je ne l’ai même pas réveillée ! ». 
Voici les expressions auxquelles j'ai droit tout au 
long de la sortie. La descente du puits se passe bien 
avec Tim accroché sur mon porte matos… et mon 
MAVC. J’équipe les mains courantes en laissant 
Tim dans une zone où il ne craint rien, puis je 
reviens le chercher pour lui faire passer l’obstacle 
tranquillement. Nous arrivons enfin vers le boyau 
final où habituellement nous éteignons les lumières 
pour les JNSC. Je le propose à Tim mais bof pas 
convaincu. Et c’est une bonne chose car très 
rapidement nous nous retrouvons à 2 m d’un 
blaireau. J’en profite pour sortir mon téléphone qui 
me sert d’appareil photo.  Prudemment, nous 
avançons vers la sortie tout en gardant un oeil sur 
lui. Tim est ravi ! « Papa, c’est trop cool, la 
pesléo » et « Moi je fais de la pesléo, papa ! » sont 
ses deux premières phrases une fois sorti. Je 
propose à Tim d’aller voir les copains qui plongent 
au Perthuis mais ils sont déjà partis depuis 
longtemps. Bref une super sortie avec mon fiston 
qui adore la « PESLEO » ! TPST : 2 h (Guigui) 
 
Samedi 11 février 
Plongée au Perthuis (Marchand, 01) 
Participants : Clément Baudy, Stéphane Lips, 
Romain Roure, Stéphane Serre 
La météo n’est pas bonne pour faire du ski, il faut 
donc trouver un plan B. Nous nous orientons sur le Crochet Sup (CLa, 19/02/2017) 
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Perthuis pour attaquer les escalades. En descendant 
dans l’antre, nous nous retrouvons devant une 
marre d’eau trouble. Stéphane Lips s’engage pour 
poser le fils d’Ariane. Il revient au bout de 10 min. 
Il y a 5 m d’eau de plus que d’habitude. Il décide de 
ne pas continuer. Romain et Stéphane Serre font un 
tour dans le siphon. Je fais rapidement un tour, mais 
comme la visibilité est nulle je fais vite demi-tour. 
Les escalades, ça sera pour la prochaine fois !  
TPSE : 20 min, - 14 m (Clément) 
 
Dimanche 12 fevrier 
La Grande Trace – course de ski alpinisme 
Participants : Laurent Tarazona avec Didier 
Chapuis 
Pour la 4ème fois, nous participons à cette course de 
ski alpinisme. Cette année, les conditions sont 
bonnes et vont nous permettre de faire le parcours 
normal ! Départ de Super Dévoluy vers 9 h. Puis 
nous enchainons 1700 m de D+ avec sept montées, 
passons dans le chorum de la Traversée Héroïque et 
celui de Costebelle ! Une superbe course, exigeante, 
mais tellement originale ! Je boucle en 4 h.  
TPSS ( temps passé sur skis) : 4 h (Laurent) 
 
Samedi 18 février 
Gouffre de la Conche (Ordonnaz, 01) 
Participants : Clément Baudy, Grégory Claudey, 
Romain Roure 
Je pars de Vienne pour rejoindre mes complices sur 
le parking de co-voiturage à la sortie Beynost. 
J’arrive avec 1 h 20 d’avance au rendez-vous. Je 
prolonge ma nuit dans mon coffre. Clément arrive à 
7 h 50. Romain arrive dans la foulée. Vers 9 h 30, 

nous nous garons à proximité de l’entrée. Nous 
décidons de pique-niquer avant d’entrer dans le 
réseau. Clément équipe. Je suis avec Romain. Plus 
je descends plus je pense à la remontée… En bas du 
dernier puits, nous décidons de visiter la partie 
menant à un siphon juste après un beau « ramping » 
dans une sablière. De retour en bas du puits, nous 
partons vers l’amont. Clément se tord la cheville 
sur une pierre plate. Mai plus de peur que de mal… 
Nous entamons  la remontée… Je passe devant, me 
liquéfie dans ma combinaison et ne m’arrête plus. 
Romain et Clément déséquipent. Clément nous 
quitte pour sa soirée treillis et gilet fluo. Romain et 
moi filons laver les cordes et le matos dans une 
petite rivière proche de la grotte du Pissoir. Nous en 
profitons pour visiter l’entrée. Superbe sortie, 
diversifiée et très complète ! Un grand merci à 
Romain et Clément. TPST : 4 h 50 (Grégory) 
 
Samedi 18 février 
Gouffre de la Perche (Anglefort, 01) 
Participants : Guillaume Cerdan, Frédéric 
Delègue, Emilien Guichard et Stéphane Serre 
Rendez-vous au parking de covoiturage à Beynost, 
puis direction le massif du Grand Colombier dans le 
Bugey. Nous démarrons la marche d’approche du 
gouffre de l’Empogne vers 10 h 15 en suivant les 
indications qui datent des années 1970. Les 
chemins décrits n’existent plus. Nous tombons sur 
un lapiaz en forêt mais il ne correspond pas à 
l’altitude de la cavité (1234 m), qui doit être 
correcte. Nous ne trouvons rien. 
Nous pique-niquons puis nous nous rabattons sur le 
plan B, le gouffre de la Perche. La marche 
d’approche est de 30 min. Nous entrons sous terre 
un peu avant 15 h. La cavité est protégée par une 
grille de voirie et démarre par un P6. Après 3 autres 
P6, la cavité se poursuit par un court méandre très 
étroit. Emilien bute sur l’obstacle et fait demi-tour. 
Nous poursuivons notre progression dans une 
conduite de belles dimensions qui suit le pendage. 
Une main courante en fixe permet de contourner un 
puits. Nous arrivons à la salle des Cratères, 
esthétique avec son mur de glaise. Une galerie qui 
suit le pendage se termine sur un bouchon de glaise 
à -148 m. Nous observons quelques chauves-souris 
(un murin de Natterer et 3 murins à moustaches ou 
de Daubenton). 

 
Gouffre de la Conche (CB, 18/02/2017) 

 
Gouffre de la Conche (CB, 18/02/2017) 
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Retour sur Lyon après nous être arrêtés dans un bar-
pizzeria à Culoz. Dimanche, nettoyage du matériel 
à Miribel. TPST : 4 h (Fred) 
 
Dimanche 19 février 
Sortie enfants au Crochet Sup (Torcieux, 01) 
Participants : Cédric Lacharmoise, Marine 
Lacharmoise, Camille Lacharmoise (Vulcains) ainsi 
qu’Amandine, Pauline et Hugo  
J’organise une petite virée avec Amandine et ses 
enfants, plus les miens, sauf Ambre, au Crochet 
Sup. L’idée est de faire découvrir la spéléo aux 
petits d’Amandine. Nous nous engageons sous terre 
à midi. Le ramping plait beaucoup aux plus petits 
(malgré les araignées…). J’équipe le « petit puits ». 
Ensuite, direction « le fond ». Il y a pas mal d’eau. 
Nous mangeons un morceau, puis direction le petit 
passage étroit pour amuser les petits (et les plus 
grands…) Puis retour ! Les enfants nous guident et 
Camille insiste pour remonter avec sa propre 
quincaillerie. Bilan très positif pour les enfants. Les 
grands ont veillé sur les plus petits.  
TPST : 3 h (Cédric) 
 
Mardi 21 février 
Cascade de glace « Colère du Ciel » (La Grave, 05) 
Participants : Cyril Laurent, Cécile Perrin Gouron 
On tente une sortie de glace malgré les 
températures… Direction la Grave où l’on trouve 
souvent de la glace. 
Finalement nous trouvons de bonnes conditions. 
Une bonne surprise, et en plus nous sommes seuls 
dans la cascade. Le top ! TPAG : 4 h (Cyril) 
 
Samedi 25 février 
Initiation dans la grotte de Jujurieux (Jujurieux, 01) 
Participants : Christophe Goutailler, Eliott 
Goutailler, Bernard Lips, Josiane Lips avec 
Madeleine Flye, Julie Le Coz, Cédric Audibert 
Petite sortie d’initiation avec des membres de la 
Société Linéenne de Lyon. Nous nous contentons 
d’aller jusqu’à la Cathédrale en descendant le P6 et 
de revenir par la galerie supérieure. Observation de 
diploures, de collembolles et de trois petits 
Rhinolophes. TPST : 3 h 30 (Pernard) 

 

Samedi 25 février 
Scialet des Fleurs Blanches (Font d'Urles, 26) 
Participants : Clément Baudy, Cédric 
Lacharmoise, Xavier Leblanc 
Je contacte Ménile qui me propose un objectif 
« raisonnable ». Dans les puits, la descente n'est pas 
rapide, je commence dès le début à m’inquiéter 
pour l’horaire car j’ai un rendez-vous ce soir. Ca ne 
va pas être possible d’aller dans l’aval du méandre 
Charlie. Nous sortons enfin du méandre au bout 
d’une heure et demie. Nous passons devant les 
Carrés de Chocolat pour prendre la légendaire 
photo et nous nous arrêtons pour manger un 
morceau dans le Local à Matos. Xavier se coince un 
peu le dos en se relevant. Il n’est pas en pleine 
forme mais veut quand même visiter le trou. Je 
propose la galerie des Stéphanois que l’on a fouillée 
avec Manu T. et son équipe la dernière fois. Au 
fond je retente de passer l’étroiture mais c’est 
vraiment pas large. Je fais demi-tour et croise 
Xavier avec le dos complètement bloqué. Pour le 
motiver je lui ai dit que ce n'est pas le moment et 
que l’on est attendu ce soir. La remontée est donc 
lente, Xavier souffre pas mal, c’est même parfois 
inquiétant. Il s’en tire avec un dos complètement 
bloqué, même deux jours plus tard.  
TPST: 6 h 30 (Clément) 
 
Mardi 28 février 
Réunion de préparation du stage perfectionnement 
du CDS (Lyon, 69) 
Participants vulcains :  
Cadres : Romain Roure, Stéphane Lips  
Stagiaires : Emilien Guichard, Stéphane Serre, 
Grégory Claudey  
 
 

 
Cascade de glace (CL, 21/02/2017) 

 
Grotte de Jujurieux (BL, 25/02/2017) 
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Mars 2017 
 
Vendredi 3 mars 
Gouffre d’Antona (01) 
Participants : Laurent Tarazona avec Eric 
Tarazona (Caf Lagneu) et Didier Chapuis 
Nous avons prévu une sortie ski de rando, mais les 
conditions minables et dangereuses nous amenent à 
revoir nos plans. Finalement, nous décidons d'initier 
Didier à la verticalité et allons à Antona. Entrée 
dans le trou vers 10 h. Eric équipe tandis que je 
m'occupe de Didier. Il apprend vite, d'autant qu'il a 
déja fait la traversée de la Dent de Crolles. Nous 
arrivons vite au fond. A la remontée, je déséquipe. 
Didier, bien qu'ayant une forme phénoménale 
transpire quand même plus que nous ! C'est 
rassurant ! Sortie vers 13 h, repas tranquille sur la 
pelouse, lavage du matos à Neuville sur Ain et 
retour à la maison. TPST: 3 h (Laurent) 
 
Samedi 4 mars 
Gouffre Vincent (Dortan, 01)  
Participants : Clément Baudy, Stéphane Dumartin, 
Pauline Evrard-Guespin, Cédric Lacharmoise, Cyril 
Laurent, Cécile Perrin Gouron 
Un samedi pluvieux = un samedi spéléeu… 
Direction Gouffre Vincent. L’objectif est d’aller 
jusqu’aux terminus des deux côtés. Sur site, il pleut 
toujours. Nous décidons de manger rapidement 
avant de descendre. Dans la cavité tout s’enchaîne 
assez rapidement car les puits sont équipés. Vers la 
lucarne du siphon, il y a pas mal d’eau et nous nous 
trempons franchement avec Cyril avant de retendre 
la corde. A l’intersection, nous partons à gauche et 
sommes rapidement arrêtés par une voûte 
mouillante. De l’autre côté, le siphon est plein. Il ne 
nous reste plus qu’à remonter. Dehors il pleut 
encore ! TPST: 3 h (Clément) 
 
Samedi 4 mars et dimanche 5 mars 
Réunion du CA de la FFS 
Participant vulcain :  Bernard Lips 
Deux jours de réunion comme d’habitude. Voir le 
compte rendu de réunion. (Pernard) 

Samedi 4 mars et dimanche 5 mars 
Réunion de la commission scientifique de la FFS 
Participante vulcain : Josiane Lips 
Samedi la réunion, dirigée par Josiane, se tient au 
domicile Lips avec huit participants. Tout le monde 
dort sur place. Dimanche la réunion se poursuit au 
siège de la fédération. C’est l’occasion de présenter 
la commission scientifique au CA. (Josiane) 
 
Dimanche 5 mars 
Sortie EDSC – gouffre d'Antona (01) 
Participants :  
Jeunes : Adrien et Cyrielle Darnoux, Ambre et 
Camille Lacharmoise 
Encadrants : Frédéric Delègue et Cédric 
Lacharmoise avec Vincent Sordel (Troglodytes) 
Nous sommes peu nombreux et c'est l'occasion 
d'aller faire une sortie dans une grotte verticale. 
Nous récupérons les familles Lacharmoise et 
Darnoux à la sortie Pérouge sur l'A42. Nous entrons 
sous terre vers 10 h 15. Cédric équipe la cavité. 
Vincent et Fred encadrent les jeunes. La descente 
du puits d'entrée (P30) s'effectue sans aucune 
appréhension. L'équipement du pendule et du 
passage de la lucarne est complexe. Il y a de 
l'attente. Nous faisons la pause casse-croûte sur la 
plateforme surplombant le puits borgne au droit de 
la lucarne. Nous faisons demi-tour et nous 
retrouvons à l'extérieur vers 15 h 30. Les remontées 
sur cordes n'ont pas épuisé les jeunes qui sont 
encore en pleine forme une fois sortis de sous terre. 
Nous nous arrêtons à Pont d'Ain pour laver le 
matériel, puis retour en début de soirée.  
TPST : 5 h ; Profondeur : 60 m (Fred) 
 
Mardi 7 mars 
Réunion de préparation du stage perfectionnement 
du CDS (Lyon, 69) 
Participants vulcains : cadres : Romain Roure, 
Stéphane Kanshine ; stagiaires : Emilien Guichard, 
Stéphane Serre, Grégory Claudey  
Préparation du premier week-end du stage.  
TPR : 3 h. (Romain) 
Vendredi 10 mars 

 
Gouffre d’Antona (LT, 03/03/2017) 
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Goul de la Tannerie (Bourg-Saint-Andéol, 07) 
Participants : Virginie Humbert, Romain Roure 
Petit tour à la Tannerie, histoire de se balader avant 
le stage perfectionnement.  
(20 m pour 46 min) (Romain) 
 
Samedi 11 mars 
Golet au Loup (Lalleyriat, 01) 
Participants : Frédéric Astolfi, Clément Baudy, 
Frédéric Delègue et Nicolas Hollan  
Nous nous rejoignons sur le parking de covoiturage 
de Beynost à 8 h. L’épaisseur de neige recouvrant 
le bitume de la route forestière est de plus en plus 
importante. Au dernier embranchement de la piste, 
il n’y a plus de traces de roues. Nous tentons quand 
même de passer mais au bout de 30 m, le Land 
Rover de Fred A reste planté dans la neige (20 à 
30 cm). Nous déblayons avec les moyens du bord 
mais rien n’y fait. Nous mettons en place un palan 
(constitué de 3 poulies) et après avoir installé 3 
ateliers successifs, nous réussissons à ramener les 
1,7 tonne du véhicule sur la route. Nous refaisons 
les kits. La marche d’approche est de 15 min (après 
1 h 30 de déblayage et de palan). Fred A et Clément 
démarrent l’équipement vers 11 h 45. Fred D et 
Nicolas déjeunent avant d’entrer sous terre 30 min 
plus tard. Les deux équipes se rejoignent à la salle 
du Chaos. La cavité est entièrement rééquipée avec 
des plaquettes et goujons de 10 mm en fixe 
jusqu’au méandre des Cérithes (enfin presque, 
quelques obstacles ne sont pas rééquipés). De ce 
fait, nous gagnons beaucoup de temps à 

l’équipement mais cela fait perdre un peu de 
charme à l’équipement. Nicolas fait demi-tour à la 
salle du Chaos et remonte tranquillement. Clément 
et les deux Fred continuent. Les puits arrosent et la 
base du puits terminal (trou Noir) mouille bien. 
Nous poursuivons dans le méandre des Cérithes. La 
progression est plus complexe (étroite) et nous nous 
arrêtons devant un boyau vers – 260 m (marqué 
« étroitures » sur la topo). Il est peu engageant, très 
étroit et il faut se mouiller. Sur un des premiers 
puits de la cavité, à la remontée, Nicolas entend un 
bruit bizarre : c’est un des deux mousquetons qui 
équipent la tête de puits, qui a cassé au niveau du 
doigt du mousqueton. Le mousqueton se serait 
retourné et le noeud aurait appuyé sur le doigt. 
Nous sortons de la cavité en début de soirée puis 
rentrons ensuite sur Lyon. Nettoyage du matériel à 
Miribel dimanche après-midi.  
TPST : 7 h 30 (Fred D) 
 
Samedi 11 et dimanche 12 mars 
Stage perfectionnement du CDS en Ardèche : aven 
des Oublis, grotte Nouvelle, grotte de Rochas (31 et 
07) 
Participants vulcains :  
Cadres : Romain Roure, Stéphane Kanshine ; 
Stagiaires : Emilien Guichard, Stéphane Serre, 
Grégory Claudey 
Camp de base au gîte de la Combe. 
Samedi, exercices en falaise dans les gorges de 
Ruoms. 
Dimanche : Carx encadre Emilien dans l’aven des 
Oublis. Romain encadre Sébastien et Patrick dans 
grotte Nouvelle. Stéphane, encadré par Jérôme, est 
à la grotte Rochas. Voir le compte rendu du stage 
pour l’ensemble des sorties.  
TPST : env. 5 h (Romain) 
 
Mardi 14 mars 
Réunion de préparation du stage perfectionnement 
du CDS (Lyon, 69) 
Participants vulcains :  
Cadres : Romain Roure, Stéphane Kanshine, 
Stéphane Lips 
Stagiaires : Emilien Guichard, Stéphane Serre, 
Grégory Claudey  
Préparation du deuxième week-end du stage. 
Stéphane Lips présente le SSF.  
TPER : 3 h (Romain) 
 
Jeudi 16 mars 
Trou des Voleurs (Poncin, 01) 
Participants : Daniel Ariagno, Josette Ariagno, 
Josiane Lips, Bernard Lips  
Josiane doit récupérer des niphargus pour une étude 
génétique comparative avec d’autres cavités.  
Nous en profitons pour faire un inventaire 
biospéléo de la cavité.  

 
Golet au Loup (CB, 11/03/2017) 
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Départ de Lyon à 10 h 30. Super soleil qui incite 
plutôt à chercher des papillons. Nous pique-niquons 
sur la rive en face du trou des Voleurs, au pied des 
falaises du site d’escalade et en profitons pour aller 
découvrir l’abri de la Colombière, célèbre station 
paléolithique (galets gravés) et voir l’entrée de la 
Résurgence des Gaulois.  
Mais il faut quand même aller sous terre. Josette 
nous amène à la grotte avant de retourner se 
chauffer au soleil… Le trou des Voleurs est une 
ancienne conduite forcée parcourue par un ruisselet, 
quasiment à sec aujourd’hui… Par contre pour les 
stygobies, ce n’est pas le pied : impossible de 
repérer un seul Caecospheroma et même les grands 
Niphargus virei sont discrets. Par contre la faune 
pariétale est assez variée. Nous parvenons quand 
même à récupérer quelques niphargus. Séances 
photos habituelles pour Bernard et Josiane. 
TPST : 2 h (Daniel) 
 
Samedi 18 mars 
Ski de randonnée (Chamrousse, 38) 
Participants : Cyril Laurent et Clément Baudy 
L’objectif c'est de faire quelques couloirs et du 
dénivelé avant la pluie. Au dessus des lacs Roberts, 
nous montons une combe mais de l'autre côté, le 
couloir n’est pas top et la météo se dégrade. Nous 
rentrons et passons sur un autre couloir (couloir 
Robert) pour dire d'avoir skié dans de la pente. A la 
voiture, il commence à bruiner, le timming est 
parfait. TPSS: 4 h, D+ 1500 m (Clément) 
 
Samedi 18 et dimanche 19 mars 
Stage perfectionnement du CDS (Lyon, 69) : 
gouffre Pouet-pouet, gouffre du Bief Bousset, 

gouffre d’Ouzène, gouffre de Vauvougier, grotte 
des Cavottes 
Participants vulcains : cadres : Romain Roure, 
Stéphane Kanshine, Josiane Lips, Bernard Lips ; 
intendance : Boris Laurent, Estelle Forbach ; 
Virginie Humbert ; stagiaires : Emilien Guichard, 
Stéphane Serre, Grégory Claudey 
Samedi : Estelle et Boris passent samedi matin pour 
préparer le dîner. Ayant d’autres impératifs, ils 
partent dans l’après-midi.  
Romain encadre dans le gouffre Pouet-Pouet. 
Bernard encadre, avec Cécile Pacaud, Emilien et 
Julien dans le Bief Bousset.  
Josiane encadre, avec François,  Stéphane et 
Gérgory dans le gouffre d’Ouzène.  
Stéphane Kanshine encadre à Vauvougier. 
Dimanche : Josiane va dans le Jura et nous ne 
sommes plus que 6 Vulcains. 
Je vais à la grotte des Cavottes avec Cécile Perrin 
pour encadrer Julien et Mathilde. 
Romain encadre Emilien à la grotte d’Ouzène. 
Stéphane est au gouffre Vauvougier.  
Carx encadre au gouffre de la Légarde.  
TPST : env. : 5 h. Voir compte rendu complet du 
stage formation 2017. (Bernard) 
 
Dimanche 19 mars 
Trail du mont Ventoux  
Participant :  Laurent Tarazona  
La saison des trails reprend et pour la 4ème année 
consécutive, je me lance à l'assaut" du mont 
Ventoux pour faire les 46 km et 2200 m d+. Après 
15 jours de fatigue et de doutes (un peu trop de 
charge d'entrainement certainement !), je sens dès le 
départ que les jambes sont là et j'en profite. Je passe 
au sommet en 3 h 30 avec 15 min d'avance sur l'an 
passé. Malheureusement, les mollets commencent à 
durcir et les crampes ne sont pas loin. Alors, je gère 
mon allure. Petite pause de 7 min au 2ème ravito où 
je bois beaucoup de soupe et de l'eau avec du sel. 
Les crampes s'éloignent un peu ce qui me permet de 
bien gèrer la fin de course. Je boucle en 6 h 54 
(25 min de mieux que 2016 !), avec un grand 
sourire.  La prochaine le 27 mai : Grand raid 73 (73 
km, 4800 m d+).... et je crois que les Vulcains y 
seront "en force" ! (Laurent) 
 

 
Ski de randonnée (CB, 18/03/2017) 
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Dimanche 19 mars 
Source d’Epinglier, trou des Voleurs (01) 
Participants : Stéphane Lips, Guillaume Cerdan, 
Clément Baudy 
Vu la météo, nous décidons de partir avec Stéphane 
et Guillaume à la source d’Epinglier pour une 
désobstruction dans un siphon. Selon les souvenirs 
de Stéphane, un bloc empêche le passage mais sous 
l’eau le bloc n'y est plus. Au bout de 15 m il y a 
quand même une étroiture, mais que l’on peut 
creuser. A plusieurs reprises je me lance pour 
creuser dans la touille la plus totale. Stéphane 
plonge pour aller voir le résultat, mais il va falloir 
encore agrandir et nettoyer si on veut continuer. 
Sur le chemin du retour, Stéphane nous parle de 
« première facile et pas loin de la voiture». 
Naïvement on signe avec Guillaume. Sous terre 
l’épaule de Guillaume se réveille dans les premiers 
mètres du ramping. Il fait donc demi-tour, sage 
décision. Le ramping se passe dans une galerie de 
30 à 35 cm avec 20 cm d’eau. Un vrai bonheur ! 
Stéphane me lance plusieurs fois "Fais attention au 
perfo et à la batterie" mais ça fait longtemps qu’ils 
trainent sous l’eau. Après 15 m, Stéphane plante 
deux spits et agrandit la tête de puits. Au vu de 
l’étroiture en tête de puits, il propose : «  je vais 
désescalader un peu, puis remettre mon baudrier 
pour descendre », ce à quoi je réponds « ce n’est 
pas très EFS ! ». Vu qu’il a un jean en guise de sous 
combi et que nous sommes dans l’eau depuis une 
bonne heure, nous décidons finalement de rester 
sages et de faire demi-tour. Dehors Ourson est en 

train de marcher au bord de la route pour se 
réchauffer !  
TPSE : 15/20 m ; -6 m ; TPST : 1 h (Clément) 
 
Mardi 21 et mercredi 22 mars 
Aven Rochas, aven Deyspesse (07) 
Participants : Stéphane Kanschine et Maxime 
Dorez 
Nous hésitons jusqu’au dernier moment sur notre 
destination et nos objectifs. Finalement, nous 
partons faire un “cave trip”. Nous empruntons les 
topographies qui serviront le dimanche aux 
stagiaires du stage perfectionnement du CDS69 et 
décidons de partir faire 5 cavités : l’aven Rochas, 
l’aven Despeysse, l’aven des Pèbres, l’aven des 
Oublis et l’aven de la Grande Compe. 
Nous commençons par nous rendre à l’aven de 
Rochas. Maxime équipe pendant une petite heure 
tandis que Carx observe et apporte un regard 
critique. Arrivés au fond du trou nous inversons les 
rôles. TPST : 1 h 45. Retour à la voiture où nous 
prenons tout juste la peine d’enlever nos baudriers 
pour nous diriger vers le trou suivant, Despeysse ! 
Carx équipe tandis que Maxime amène un regard 
critique. Un groupe de spéléos est déjà dans le trou 
et son équipement est donc en place. Nous trouvons 
d’autres amarrages pour équiper ! TPST : 4 h 45. 
Nous refaisons les kits avant de partir vers l’aven 
des Pèbres. Nous empruntons une piste forestière 
qui conduit jusqu’à un parking (d’après le 
descriptif). Nous nous trouvons coincés par passage 
franchissable seulement par un 4×4 et nous n’avons 
aucun moyen de faire demi-tour. Maxime entame la 
marche arrière jusqu’à une petite piste qui pourrait 
lui permettre de faire demi-tour. Mais il perd 
l’adhérence et se retrouve avec les roues avant au 
bord d’un ravin (quelques centimètres). Il est obligé 
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de maintenir le frein sans quoi la voiture avance 
dans le ravin. À partir de ce moment, nous essayons 
tous les moyens possibles et imaginables pour nous 
sortir de ce mauvais pas. Rien n’y fait ! Que ce soit 
palan (corde de 8 mm vs voiture 1,7 T) ou les cales 
sous les roues poussées pendant que Maxime 
accélère en marche arrière. Nous nous décidons à 
appeler les organisateurs du stage du CDS69 vers 
18 h 45. C’est à 20 h 15 qu’à l’aide de palan et de 5 
spéléos aguerris Maxime peut enfin lâcher le frein, 
profiter de sa liberté et découvrir une aire de demi-
tour 20 m plus loin. Suite à ces péripéties nous 
décidons d’être raisonnables et de cesser là notre 
cave trip en Ardèche. Nous rentrons donc au 
Césame où nous remercions chaleureusement nos 
sauveteurs et apprenons que pour le dimanche, les 
organisateurs ont besoin de nous pour encadrer des 
stagiaires. Nous passons donc notre dimanche à 
encadrer pour le stage et rentrons le dimanche soir. 
TPST : 6 h 30 (Carx) 
 
Vendredi 24 mars 
Plongée à Chindrieux (Chindrieux, 73)  
Participants : Clément Baudy, Romain Roure, 
Stéphane Serre, Vincent Sordel 
Romain lance l’idée et Vincent, Stéphane S et moi 
suivons. Après un départ… tardif, c’est parti pour 
les profondeurs. Je me lance avec Stéphane S, 
demi-tour vers – 46 m.  
TPSE : 55 min, -46 m (Clément) 
 
Samedi 25 et dimanche 26 mars 
Congrès régional de Méaudre, antre de Vénus, 
grotte Roche, traversée TQS – St de Glace 
Participants vulcains : Clément Baudy, 
Christophe et Anne-Laure Goutailler,  Christophe 
Ferry, Cyril Laurent, Cécile Perrin Gouron, Laurent 
Tarazona, Bernard Lips, Josiane Lips, Patrick 
Comte, Caroline Comte, Amélie Comte, Stéphane 
Kanshine, Fred Delègue, Yves Daniou, Bernard 
Séroul, Vincent Sordel, Lucile Delacour, Antony 
Fouqueau, Nicolas Aiman  
Comme d'habitude j'arrive tôt au congrès vers 8 h 
30 avec mes deux filles : le seul moyen de négocier 
un stand un peu plus important que les 3 m prévus 

par les organisateurs. Après quelques discutions 
nous arrivons à avoir un stand de 8 m en 
incorporant le stand CDS 69.  
Nous installons tout le matos. Je trouve des 
Vulcains pour emmener mes filles faire l'antre de 
Vénus. Nous ne faisons pas beaucoup de vente. Il 
pleut l'après-midi limite neige. Le soir au repas du 
congrès il y a 35 appareils à raclette dans la salle : 
pas de panne électrique, de la nourriture en 
abondance et la possibilité de racheter l'appareil 
7 €. Au tirage au sort de la tombola, Caroline gagne 
le deuxième lot, une combinaison spéléo EXPE. 
Soirée Rock. 
Dimanche AG pour certains, stand pour d'autres ou 
spéléo. Soleil toute la journée. Casse-croûte au 
soleil à 13 h et retour sur Lyon dans la foulée pour 
voir le G.P.Moto du Qatar.  
* Caroline, Amélie et Carx vont à l’antre de Vénus 
(TPST : 3 h) 
* Clément, Laurent et Cécile vont à grotte Roche, 
grotte d’initiation sympathique avec plein de minis 
passages et des petites boucles plutôt improbables. 
Comme la grotte est facile, ils poussent un peu le 
vice en essayant de passer par tous les recoins. 
Dehors il pleut bien, ça permet de se nettoyer sans 
effort, assez pratique. TPST : 4 h 
* Laurent Tarazona fait la traversée TQS – St de 
Glace. Son compte rendu : « Je profite de 
l’équipement du gouffre pour aller faire une petite 
virée en solitaire. Entré par TQS, je dévale les puits 
facilement mais sans me presser jusqu’à la galerie 
de la Condensation. Petit bonus de la journée, 
j’équipe le puits Cigale (joli P38 plein vide avec 
une superbe cascade au milieu) pour aller voir le 
siphon Verna. Ce réseau actif est magnifique et vaut 
vraiment le « petit détour ». Après avoir déséquipé 
le puits Cigale, je file vers la conciergerie, les 
grandes galeries et ressors sans difficulté par les 
Saints de Glace. TPST : 4 h 45 
Après une nuit sous tente dans la forêt, je vais faire 
un tour au congrès où je croise quelques têtes 
connues… Fred Delègue pour un café matinal, 
Marc Beltrami, JO, Totophe, Lulu, Patrick et sa 
fille sur le stand Vulcain… Petite balade en forêt 
avec Bruno Corbin (ami d’enfance qui est 
maintenant au Spéléo Club de Savoie) ».  
(Patrick) 
 
Mardi 28 mars 
Réunion de préparation du stage perfectionnement 
du CDS (Lyon, 69) 
Participants vulcains : Cadres : Romain Roure, 
Laurent Morel ; Stagiaires : Emilien Guichard, 
Stéphane Serre, Grégory Claudey  
Préparation du troisième week-end du stage 
perfectionnement du CDS69. Laurent fait un 
exposé sur les crues souterraines.  
TPER : 3 h (Romain) 
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Samedi 1er et dimanche 2 avril 
Stage perfectionnement du CDS dans le Vaucluse 
Participants vulcains : cadre : Romain Roure, 
stagiaires : Emilien Guichard, Stéphane Serre, 
Grégory Claudey 
Une seule sortie d’envergure le samedi pour chaque 
équipe, le dimanche étant réservé au lavage et au 
rangement du matériel et des cordes. 
Emilien va au gouffre du Caladaire. Stéphane est 
dans l’équipe du gouffre Jean-Nouveau et Gregory 
dans celle de l’aven Autran. Romain encadre dans 
l’aven du Château. TPST : en moyenne 10 h. Voir 
le compte rendu complet du stage perfectionnement 
2017. (Romain) 
 
Samedi 1er et dimanche 2 avril 
Stage de biologie souterraine (Mont l’Evêque, 60) 
Participants vulcains : Bernard Lips, Josiane Lips 
avec Marcel Meyssonier, Bernard Lebreton et 9 
stagiaires. 
Départ en fin de matinée vendredi pour la longue 
route qui nous mène dans l’Oise. Arrivée à Mont 
l’Evêque vers 19 h. Nous installons le matériel dans 
la vaste salle du village qui nous sert en même 
temps de labo, de cantine et de dortoir. 
Samedi, visite de la carriène n°1 de Mont l’Evêque 
pour récolter la faune souterraine. Il s’agit d’une 
ancienne carrière de pierre de taille datant de 
plusieurs siècles. TPST : 3 h. Retour dans la salle 
vers 13 h, Déjeuner puis travail sous les loupes 
jusqu’au dîner vers 20 h.  
Dimanche, fin du rangement et de la numérotation 
des échantillons et déjeuner. Nous repartons vers 
14 h pour un retour à Lyon vers 19 h 30.  
Voir le compte rendu complet du stage sur le site du 
GEB : ttp://environnement.ffspeleo.fr/biospeologie 
(Pernard) 
 
Samedi 1er avril 
Gouffre de la Morgne, 01 
Participants : Laurent Tarazona avec Michel Guis 
et Didier Chapuis 
Je profite de la venue de Michel pour lui faire 
découvrir les splendeurs du Bugey. Malgré un 
temps pourri, nous filons à la Morgne et nous 

descendons les trois puits. Au retour, pour nous 
amuser, nous tendons une belle tyrolienne dans la 
première salle.  Nous prenons le temps d'admirer 
les paysages et la faune locale : salamandres, 
grenouille, chauve-souris. Sortie tranquille et 
déjeuner sous une bache qui nous protège de la 
pluie ! TPST : 2 h 30 (Laurent) 
 
Samedi 1er avril 
AG ECA (Lima, Pérou) 
Participants vulcains : Constance Picque, Xavier 
Robert avec les membres de l'ECA 
AG du club spéléologique de Lima (et actuellement 
du Pérou), l’ECA. 
Ordre du jour : Présentation des nouveaux. Appel à 
cotisation pour l’année 2017. Résumé des activités 
2016. Présentation de l’expédition 2017 en Alto 
Mayo. Quelques proposition de sorties. Grande 
discussion sur la formation. Nous débutons la 
réunion à 10 h plus quelques poussières dues au 
quart d’heure péruvien, et nous terminons à 13 h 
bien tapés. TPER (Temps passé en réunion) : 3 h 
(Xavier) 
 
Samedi 1er avril 
Scialet des Fleurs Blanches, 26 
Participant :  Clément Baudy, Cyril Laurent, Cécile 
Perrin Gouron avec Gilles Palué, Patrice Fialon, 
Jerry Wojkowski, Steph Emmer, Alex Faucheux et 
le fameux Ménile ! 
Rendez-vous à 8 h au parking de F.B. Il neige. Les 
arrivées sont bien groupées, même Steph est quasi à 
l’heure. Gilles entre sous terre en premier, pour 
éventuellement déblayer les résultats de son tir du 
28 mars. Les 8 autres entrent en plusieurs équipes, 
et passent sur le « chantier » de Gilles qui ne fait 
pas dans la dentelle… La petite troupe se regroupe 
à l’épicerie du Paradis, où nous récupèrons toute la 
dinette escalade et balisage de protection. Nous 
montons aux Grands Dômes, puis nous rejoignons 
la galerie des Micro-Sillons. C’est le terminus de 
l’explo du 04 mars 17.  Le balisage de protection 
est installé dans la partie concrétionnée de la galerie 
des Micro-Sillons par Patrice et Jerry. C’est 
toujours aussi beau, mais pas toujours facile à 
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protéger, car parfois bas de plafond et pas toujours 
large. L’équipe Cécile / Ménile continue la 
première, au bout de la galerie des Micro-Sillons, 
au rythme de la topo. Ils découvrent galeries, 
carrefours et petites salles mais tout se termine 
assez rapidement. Steph, Clém’s, Cyril et Alex 
« bartassent » les deux escalades au dessus du 
« Gour », mais là encore sans grande continuation.  
Conclusion : dans la trémie, il y a un peu de courant 
d’air de partout, mais ça a vraiment trop « sale 
gueule » pour y gratouiller sereinement… Nous 
remontons en plusieurs vagues. 
Bilan de la sortie : 140 m de première, 170 m de 
topo. Les points d’interrogation sont levés. La 
galerie des Micro-Sillons est bien l’amont des 
Grands Dômes, mais tout est colmaté ! Gilles avait 
raison, le shunt du S1 n’est pas par là ! Sinon, il y 
aurait un courant d’air à souffler la Scurion ! Mais 
bon, on est têtu (doux euphémisme…), fallait être 
sûr ! TPST: 10 h 30 (Clément) 
 
Dimanche 2 avril 
Service d’ordre à la LUT (Lyon) 
Participants : Stéphane Lips, Guillaume Cerdan, 
Gérard Protat, Claude Milly, Daniel Fromentin, 
Cédric Lacharmoise, Christophe Goutailler  
Rendez-vous sur place à 7 h (un peu avant pour 
Stéphane et Guillaume qui reconnaissent le secteur 
et qui arrivent directement de l’anniversaire 
d’Antoine. La séance se déroule sous une pluie fine 
et avec quelques automobilistes énervés. La course 
se termine vers 13 h 30. 
 
Dimanche 2 avril 
Sortie canyon aux cascades de la Serraz vers le 
Bourget du Lac, 73. 
Participants : Clément, Solène, Marie-Jo, Laurent 
Morel et une autre famille 
Le débit est important, le temps est pluvieux, mais 
on peut à chaque cascade descendre à côté, les 
échappatoires sont nombreux et le canyon est court.  
Petit canyon sympathique pour initiation. L’eau est 
froide, 5° d’après les pêcheurs surpris de nous voir 
barboter. TPSC : 2 h (Laurent) 
 

 

Dimanche 2 avril 
Rando en Chartreuse 
Participants : Laurent Tarazona avec Michel Guis,  
Le temps ne s'est pas arrangé. Heureusement, la 
pluie s'arrête lorsque nous arrivons à Saint Egrève 
où nous garons les voitures. Montée à Mont Saint 
Martin, puis direction le col des Bannettes. Nous 
avalons les 1500 m de D+ en 2 h 15 sans nous faire 
trop violence. Du col, nous poursuivons dans la 
neige et le brouillard jusqu'au chalet des Bannettes 
où nous faisons une pause de 10 min "au chaud". 
Retour par le même itinéraire à un bon rythme. 
Nous arrivons à St Egreve à 13 h 20 (4 h 30 de 
rando) pour casser la croûte au frais sur le parking, 
puis Michel repart sur Toulon. (Laurent) 
 
Mardi 4 avril 
Réunion SSF (Villeurbanne, 69) 
Participants : Bernard Lips, Josiane Lips, 
Guillaume Cerdan avec Vincent Lignier, Thomas 
Bonnant, Xavier Lecrinier 
La réunion débute vers 20 h et se termine vers 23 h. 
Nous discutons tout en dînant. TPR : 3 h (Pernard) 
 
Mardi 4 avril 
Réunion du stage perfectionnement du CDS (Lyon, 
69) 
Participants vulcains : cadre : Romain Roure, 
Stéphane Lips ; stagiaires : Emilien Guichard, 
Stéphane Serre, Grégory Claudey  
Réunion de bilan. Stéphane fait un exposé sur le 
spéléo secours. TPER : 3 h (Romain) 
 
Jeudi 6 avril 
Randonnée des anciens (Bugey, 01) 
Participants : Gérard Protat, Marie-Françoise 
Protat, Claude Milly, Solange Fiorio, Daniel 
Ariagno, Josette Ariagno, Denise Alauzet, Bernard 
Lips, Josiane Lips 
Belle balade dans le Bugey par très beau temps du 
côté d’Evosges. Nous allons voir l’entrée de la 
grotte du Chemin Neuf. (Pernard) 
 
Vendredi 7 avril 
Plongée du vendredi soir (Chindrieux, 73) 
Participants : Arnaud Billoud, Romain Roure 
Petite plongée de fin de semaine avec Arnaud. Nous 
allons chatouiller les lottes sur le fond. (63 m pour 
52 min) (Romain) 
 
Vendredi 7 au dimanche 9 avril 
Ski de randonnée 
Participants : Laurent Tarazona avec Agnès 
Bernard et Philippe (CAF Vesoul)  
Pour profiter du beau temps annoncé, direction 
Bonneval sur Arc, en haute Maurienne.  
Au programme : 
- Montée au refuge du Carro le vendredi après-midi, 
- Traversée Carro-Evettes le samedi, 
- Sommet de l'Albaron le dimanche. 

 
Le pique-nique des anciens (BL, 05/04/2017) 
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Au final, trois jours dans des conditions idéales tant 
pour la météo que les conditions de neige. (Laurent) 
 
Samedi 8 avril 
EDSC 69 : Gouffre des Abergeages 1 
(Cormoranche en Bugey – 01) 
Participants : Adrien et Cyrielle Darnoux (jeunes), 
Gaëtan Poschmann et Frédéric Delègue 
(encadrants) 
Seuls Adrien et Cyrielle sont présents à la sortie 
EDSC. Ce petit nombre de jeunes est bien adapté 
pour faire le gouffre des Abergeages 1, cavité 
verticale. Elle débute par un P50. A 10 m environ 
du sommet du puits, nous équipons deux parcours : 
à l'aller, descente du jet final du P50 d'une longueur 
de 40 m environ et au retour, nous remontons par 
un réseau parallèle constitué de petits puits. Gaëtan 
équipe le réseau parallèle. Adrien, Cyrielle et Fred 
descendent le P50.  
Nous décidons de descendre le puits final (P11) 
pour déjeuner et ne pas sentir la charogne trouvée à 
l’étage supérieur. Le fond de la cavité se termine 
sur un nouveau grand éboulis, constitué de 
nombreux ossements d'animaux emportés par l'eau. 
Quatre petits rhinolophes sont présents dans les 
plafonds. Déjeuner rapide et nous remontons, avec 
Cyrielle en tête. Gaëtan termine la marche en 
déséquipant. Nous lavons le matériel sur la route du 
retour dans l'Albarine et nous arrivons vers 18 h 30 
à la sortie d'autoroute de Pérouges. Retour sur Lyon 
très difficile, avec de nombreux bouchons. 
TPST : 5 h ; Profondeur : 85 m 
 
Samedi 8 avril 
Grotte de Landeron (Montreal-la-Cluse, 01) 
Participants : Pauline Evrard-Guespin, Cédric 
Lacharmoise, Bernard Lips, Stéphane Lips 
Cedric et moi décidons de revoir le terminus de la 
source du Landeron, près de Nantua. Les dernières 
plongées datent de 2003, quand nous avons relevé 
la topographie de la source avec Piout. Nous nous 
étions arrêtés à 240 m de l’entrée, sur une étroiture 
infranchissable. Nous avons l’agréable surprise de 
constater que le fil est toujours en bon état, seuls 
deux raccords sont nécessaires jusqu’au fond. La 

source est plus esthétique que dans mes souvenirs. 
Les lampes auraient-elles fait des progrès ?  
Arrivés au fond, vers -10 m, nous lâchons nos relais 
pour continuer sur nos bi 4L.  Je raboute le fil et 
m’engage dans la faille terminale et arrive devant 
l’étroiture… Je comprends pourquoi nous l’avons 
qualifiée d’infranchissable !  
Par acquis de conscience je tente quand même de la 
passer : elle est ponctuelle et je vois la galerie 
continuer derrière. Je détache mes blocs et me 
contorsionne pour passer la tête. Finalement, ça 
passe ! Je me retourne, tout est entièrement touillé. 
Je sais (ou j’espère) que Cédric ne tentera pas de 
passer l’étroiture dans ces conditions. Je m’engage 
donc dans la suite, une petite galerie de 1,5 m de 
large par 1,2 m de profondeur. J'avance de 30 m 
avant de m’arrêter sur un petit ressaut remontant.  
Je suis à -7 m, un peu trop léger, et je préfère garder 
de l’air pour l’étroiture au retour. Je fais donc demi-
tour et vois les lampes de Cédric dans l’étroiture. 
Heureusement, il fait marche arrière. Je m’engage à 
mon tour et la franchis du premier coup, ouf, une 
bonne chose de faite ! Nous ressortons 
tranquillement et retrouvons Bernard, Pauline et 
Heloïse qui respectivement chassent les bébêtes, 
joue au cinéaste et lave la voiture. Le Landeron 
continue : il va falloir y retourner ! TPST : 45 min 
(Stéphane) 
 
Dimanche 9 avril 
Canyon du Grenant (La Bridoire, 38) 
Participants : Pauline Evrard-Guespin, Cédric 
Lacharmoise avec Amandine + Stéphane et Héloïse 
en soutien logistique 
Le premier canyon de la saison pour Pauline et 
Cédric, qui en profitent pour initier Amandine. 
Pendant ce temps, Héloïse et Stéphane profitent du 
printemps en se baladant. Petit canyon toujours 
aussi joli ! TPC : 3 h (Stéphane) 
 
Dimanche 9 avril 
Les Couturiers Montagnards - Aiguille Verte par le 
couloir Couturier (74) 
Participants : Clément Baudy, Cyril Laurent 
L’idée était là depuis longtemps, le projet de la faire 
était plus récent mais la réalisation quant à elle s’est 
imposée par un besoin insoutenable de réaliser un 
rêve sensé être inaccessible. 
 « Levés » à 23 h, il est enfin temps d’en découdre. 
Motivés au pied du couloir, la nuit profonde nous 
cache heureusement l’ampleur de la tâche. C’est 
bien parti pour 1000 m de couloir de neige et de 
glace à 50°. Piolets en mains, nous tissons notre 
chemin vers le sommet avec conviction. Après la 
première pente de neige, de la glace noire et dure 
nous ralentit et nous saisit de froid, mais il nous en 
faut plus pour nous arrêter. Les 100 m de difficultés 
passés avec quelques points posés, nous enchaînons 
sur 500 m de pente de neige qui nous demande une 
concentration de tous les instants. A 3750 m 

 
Le siphon de Landeron (BL, 08/04/2017) 
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d’altitude, nous atteignons enfin une petite 
plateforme pour contempler la lune quelques 
minutes. Il nous reste encore 350 m à grimper. Le 
sommet se défend, trois belles crevasses se dressent 
devant nous mais ces difficultés ne nous 
ralentissent même pas. Le sommet… la 
consécration de toutes les ascensions… un instant 
magique et inoubliable. Pour couronner le tout un 
lever de soleil vient sublimer ce paysage 
magnifique, l’émotion est grande. La descente reste 
une épreuve et c’est seulement au bout de 15 
rappels que nous touchons enfin un glacier plat. Dix 
minutes de repos s’imposent. Il est 11 h, nous 
voyons presque la fin de l’aventure. D’un coup les 
skis que nous traînons sur notre dos avec peine 
prennent une valeur inestimable, car il nous reste 
encore 2 h de descente sur glacier. Et c'est enfin 
l’arrivée au mythique train du Montenvers qui nous 
ramène à Chamonix, le point d’arrêt de notre 
grande aventure.  
TPEM : 13 h (Clément) 
 
Mercredi 12 au samedi 15 avril 
Descente de l’Allier en kayak (43) 
Participants : Frédéric Alvarez, Cédric Chambe, 
Gaëtan Poschmann 
Belle randonnée en kayak de 115 km, entre Prades 
(43) et Coudes (63). C’est une jolie partie de la 
rivière sans trop de difficultés techniques (un seul 
passage de niveau 3). Ambiance « into the Wild » 
garantie, seuls les dix derniers kilomètres où la A75 
longe le cours d’eau ne seront pas à retenir. (Gaë) 
 
Samedi 15 au lundi 17 avril 
Week-end club en Ardèche : aven de Vigne Close, 
grotte de la Côtepatière, aven de Peyrejal, baume du 
Pêcher (Berrias et Casteljau, 07) 
Participants : Clément Baudy, Marie-Jo Bravais, 
Florence Colinet, Frédéric Delègue, Pauline Evrard-
Guespin, Estelle Forbach, Virginie Humbert, Boris 
Laurent, Cyril Laurent, Stéphane Lips, Laurent 
Morel, Philippe Perello, Cécile Perrin Gouron, 
Romain Roure, Anne-Claire Sargos, Boris Sargos, 
Vincent Sordel ainsi que  Alexis Laurent, Gabin et 
Louis Laurent, Solène et Clément Morel, Amandine 
Sargos, Héloïse Lips, Tao, Zoélie et Lison Arnaud 
Départ pour certains vendredi soir dans les 
traditionnels bouchons pour arriver très tard en 
Ardèche. Installation au camping La Vignasse à 
Berrias et Casteljau. 
Samedi : Nous occupons la matinée à préparer les 
kits. 
* Aven de Vigne Close (Vincent, Cécile et Fred D) 
Nous entrons sous terre en début d’après-midi. 
Judicaël Arnaud nous a mis en garde contre le taux 
de CO2, mais nous n’avons pas pu croiser Florence 
pour récupérer un analyseur. L’aven de Vigne 
Close est une cavité verticale, nous ne quittons pas 
la corde depuis l’entrée jusqu’au fond. Nous 
ressentons le CO2 dès le 2ème puits, vers -80 m. Cela 

s’accentue vers -100. Nous purgeons le P20 suivant 
et voyons trop tard qu’un animal est en 
décomposition sous des cailloux et des feuilles. 
L’enlèvement des cailloux dégage une odeur fétide 
qui ne nous lâchera pas jusqu’au fond. Nous 
arrivons à la Salle à Manger, terminus de la 
classique vers -135 m. Chaque mouvement nous 
essouffle. Nous ne nous éternisons pas et nous 
entamons la remontée des puits. Nous commençons 
tous à avoir mal à la tête et la remontée est un peu 
lente. Nous ressortons en fin d’après-midi en 
appréciant de retrouver de l’air. TPST : 4 h 15 
* Event de Peyrejal (Boris, Gabin, Louis, Estelle) 
Première vraie sortie spéléo (sans porte bébé) pour 
Louis, 15 mois, qui  adore toucher la glaise, l'eau et 
les parois ! Gabin, qui inaugure sa combinaison 
spéléo, est ravi. 
* Baume du Pêcher (Clément, Romain)  
Romain et Clément partent en mode lourd pour 
aller jusqu’au S6, voire plus. Les premiers siphons 
sont supers clairs. Dépose des relais après le S3. 
Plongée dans le S4. Clément a oublié son ordi et 
Romain chope plusieurs crampes. Ils font demi-tour 
d’un commun accord.  Le S6 attendra.  
TPST : 4 h 30 sous l’eau (estimé), -20 m (estimé) 
* D’autres font un petit tour à la grotte de la 
Côtepatière (famille Morel).  
Soirée au camping. 
Dimanche :  
* Aven de Peyrejal   
La cavité est équipée en fixe depuis plusieurs jours 
par le CDS 07 et nous profitons de l’équipement. 
Equipe du matin : Clément, Cécile, Boris et 
Pauline. Equipe de l’après-midi : Philippe, Romain, 
Virginie, Fred D. Les deux équipes se croisent en 
début d’après-midi sur le parking de la grotte. Nous 
faisons une balade dans le réseau de Sauvas, puis 
dans divers diverticules. Nous passons le R4 et 
faisons demi-tour devant un passage bas et 
aquatique. La 1ère équipe, plus téméraire, la passe 
pour s’arrêter peu après. Nous déséquipons au 
retour. TPST (2ème équipe) : 4 h 30.  
* Grotte de la Côtepatière (Anne-Claire, Boris, 
Amandine Sargos, Cécile Perrin Gouron, Cyril 
Laurent, Alexis Laurent, Tao Arnaud, Boris, Gabin, 
Louis Laurent, Estelle Forbach).  
Sortie avec les enfants, de 15 mois à 5 ans, qui 
adorent !  
Les Sargos entrent par l'évent de Courcalhere, 
tandis que le reste de l'équipe entre par la 
Côtepatière. Nous nous rejoignons à l'intérieur pour 
une promenade sympa ! 
Lundi : Rangement des affaires et départ étalé des 
participants le matin. Une équipe s’arrête à Bourg  
Saint Andéol pour une initiation à la plongée 
souterraine (Virginie, Philippe, Romain).  
Première plongée : Romain et Vie, histoire d’aller 
faire un aller retour vers 200 m (9 m ; 33 min). 
Seconde plongée : Romain et Philippe, pour une 
initiation à la plongée souterraine. Grâce à ses 
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souvenirs récents de ses 20 ans, Philippe est très 
très à l’aise. Nous allons donc jusqu’à la cloche à 
60 m de l’entrée et visitons aussi une branche 
parallèle. (9 m pour 33 min).  
Dernière plongée : Romain va voir en solo un puits 
sur une zone parallèle. (24 m pour 17 min).  
(Fred) 
 
Lundi 17 au mercredi 19 avril 2017 
Ski de randonnée (Pralognan, Vanoise) 
Participants : Laurent Tarazona avec le CAF 
Lagnieu : Eric Tarazona, Patrick Morin, Jacques 
Vadot et Pierre-Adrien Hivert 
Lundi :  Départ de Pralogan sous le soleil. Malgré 
le manque de neige, nous montons sans trop de 
difficultés au refuge du col de la Vanoise où nous 
passons la nuit. 
Mardi :  Départ pour le refuge de l’Arpont sous la 
tempête. Arrivés à l’épaule de la Réchasse, nous 
nous encordons et poursuivons sur le glacier. Sans 
aucune visibilité et avec un vent violent, nous nous 
orientons au GPS sur cette vaste étendue de neige 
sans aucun repère. Sous la pointe du Dard, estimant 
les conditions trop hasardeuses, nous faisons demi-
tour et regagnons le refuge du col de la Vanoise. 
Mercredi :  Le grand beau temps est revenu et le 
froid glacial aussi. Sous un franc soleil, nous 
remontons à la Réchasse et enchainons sur la pointe 
du Dard sans difficulté. Redescente sur Pralognan 
avec une neige particulièrement glacée ! (Laurent) 
 
Samedi 22 avril 
Réseau Garde-Cavale (Bauges, 73) 
Participants : Antoine Aigueperse avec Stéphane 
Kleinmann (SSF 73)  
Arrivé à La Féclaz à 9 h 30, je retrouve  Stéphane 
qui cherche le trou depuis 20 min. Stéphane pose la 
corde de sortie pendant que je m’équipe. Nous 
sommes dans un vrai trou savoyard (relativement 
étroit et très boueux) puis cela s’élargit et devient 
très beau. Tout en avançant, nous discutons et 
calons les derniers détails de l’exercice. C’est  une 
très belle traversée. Mais pas sûr que nous en 
profiterons vraiment la prochaine fois.  
Temps passé en réunion sous terre : 4 h (Antoine) 
 
Mardi 25 avril 
Réunion du CA du CDS 
Participant vulcain : Fred Delègue 
Réunion dans les locaux de la FFS.  
TPR : 2 h 30 (Fred) 
 
Jeudi 27 avril au lundi 1er mai 
Stage de désobstruction SSF National (Rivière-sur-
Tarn, 12) 
Participant vulcain :  Guillaume Cerdan 
Premier jour :  arrivée à 9 h à Rivière-sur-Tarn. 
Nous attaquons le stage par de la théorie. Nous 
passons en revue l’ensemble des moyens 
mécaniques, explosifs, de ventilation, de gestion 

des gazs… utilisés lors d’un secours spéléo. La 
séance est très instructive et se termine en fin de 
journée par un repas au petit bistrot du village.  
TPAE (à éttudier) : 8 h 
Deuxième jour : Nous allons dans une cavité 
ventilée. Un premier tir par groupe (au total 3 
groupes) est effectué : résultat du tir, débriefing, 
préparation d’un second tir, puis à nouveau résultat 
et débriefing. La journée se termine à nouveau au 
petit bistrot du coin pour dîner comme tous les soirs 
qui suivront d’ailleurs. Débriefing de la journée et 
préparation de la troisième journée. TPST : 4 h 
Troisième jour : Nous sommes à nouveau sous 
terre dans une cavité peu ventilée. Cette fois, en 
plus de tout l’aspect ventilation de la cavité, notre 
mission est de dégager les points bloquants pour 
l’évacuation de la civière. Je suis en équipe avec 
Véronique Doyen, spéléo des Hautes Pyrénées. 
Nous sommes plutôt très efficaces dans les choix de 
matériel et donc dans les tirs. Nous sommes 
encadrés par Vincent Guinot, le fils de Robert 
Guinot responsable du stage. Nous sortons avec nos 
objectifs atteints. Comme la veille, débriefing après 
le repas et préparation de la journée suivante. 
TPST: 5 h 30 
Quatrième jour :  Dernière cavité du stage et celle 
qui sera la moins ventilée. En plus de notre mission 
de mettre au gabarit civière les différents passages 
étroits, le plus important est de bien gérer les gazs 
qui se baladent dans la cavité. Nous sommes trois 
équipes : une située dans les amonts, une autre un 
peu en aval de celle-ci et notre équipe située 
complètement en aval. Il nous faut donc vérifier très 
régulièrement nos détecteurs de gaz et noter les 
divers renseignements utiles (taux des gaz, quantité 
d’explosifs utilisés…) et les transmettre au PC ainsi 
qu’aux autres équipes. A nouveau la journée défile 
vite. Suite au repas et débriefing, nous attaquons le 
nettoyage du matériel. TPST : 5 h 
Cinquième jour : La demi-journée est consacrée 
au débriefing du stage, au nettoyage et rangement 
du matériel. Petit casse-croûte, au revoir à tout le 
monde et retour chez soi. (Guigui) 
Vendredi 28 avril au lundi 1er mai 
Sortie EDSC : Séjour à Montrond le Château (25) 

 
Grotte des Faux Monnayeurs  

(BL, 30/04/2017) 
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Participants : EDSC 69 : Adrien et Cyrielle 
Darnoux, Meryl Dussaut Avenel ; EDSC 25 : 
Stanislas Bertin Barret ; Encadrants : Cécile Perrin, 
Frédéric Delègue (69), Patrick Bertin Barret (25) et 
la visite de Bernard et Josiane Lips 
Départ vendredi soir depuis Villeurbanne pour Fred 
et Cécile. Meryl et Cyrielle font le trajet avec 
Agnès Darnoux. Nous nous retrouvons tous au gîte 
de Montrond le Château, Adrien est déjà sur place 
amené par son oncle et il est en pleine forme. 
Agnès poursuit sa route en Haute-Saône pour 
rejoindre de la famille et reviendra lundi. 
Samedi : Grotte d'Ouzène (Tarcenay, 25) 
Stanislas, de l'EDSC 25, et son père Patrick nous 
rejoignent en début de matinée au gîte. Nous 
partons à la grotte d'Ouzène. La progression dans la 
grotte s'effectue sans problème. Nous déjeunons à 
la base des puits. Nous faisons l'aller-retour 
jusqu'au fond de la cavité. Au retour, nous 
récupérons dans un bidon étanche tous les crapauds 
et grenouilles trouvés au passage (au total, 27 
grenouilles et 4 crapauds) et les relâchons dans la 
forêt loin de l'entrée de la cavité. Nous ressortons 
en fin d'après-midi. Les jeunes ont le temps de 
monter une cabane le temps de finir de déséquiper. 
Nous retournons au gîte. Josiane présente une 
conférence d'une heure environ sur la 
biospéléologie. Les jeunes sont très intéressés. 
Nous nous couchons tôt pour être d'attaque le 
lendemain. TPST : 5 h 30. Profondeur : 60 m 
Dimanche : Grotte des Cavottes (Montrond le 
Château, 25) 
Les jeunes font déjà du bruit à 6 h 30 du matin et 
tout le monde est levé avant l'heure officielle. Nous 
préparons minutieusement notre sortie car nous 
bivouaquons sous terre. Nous entrons en fin de 
matinée à la grotte des Cavottes. Nous déjeunons à 
la salle Fournier puis nous faisons une balade dans 
le réseau nord. Nous parcourons un petit boyau 
désobstrué depuis la salle des Dunes, un peu étroit 
surtout pour Fred, puis nous descendons le P7 
terminal pour admirer un petit musée d'argile. 
Chaque jeune laisse sa trace avec une poterie. Dans 
la salle ex-terminale, nous admirons le nain de 
jardin placé sur un balcon au sommet de la salle. 
Nous faisons demi-tour pour rejoindre la galerie 
sud. Dans la salle du bivouac, Cécile et Meryl 
commencent à monter le bivouac. Les autres 
membres de l'équipe poursuivent jusqu'à la base du 
P20 qui est le terminus de la partie classique facile 
de la cavité. Nous rencontrons un groupe 
d'Alsaciens, ils se sont trompés de chemin en 
voulant aller jusqu'au lac terminal par la grande 
diaclase et ont fait demi-tour. Ils sont mouillés et 
recouverts de boue. Le bivouac est monté en début 
de soirée. La grotte est plus chaude que celle de la 
veille, environ 10°C. Bernard et Josiane nous 
rejoignent spécialement pour passer la nuit au 
bivouac (dans une alcôve voisine). Nous jouons aux 
cartes et nous nous couchons à une heure presque 

tardive (23 h). La nuit se passe bien pour tout le 
monde, les jeunes dorment dans le point chaud, et 
les encadrants sont relégués devant l'entrée. 
Lundi : Lever vers 7 h 30. Josiane et Bernard 
repartent rapidement vers la sortie. Nous déjeunons 
puis nous replions le bivouac, rangeons les affaires 
et ressortons vers 11 h. Le passage de la tyrolienne 
dans la salle du Chaos est apprécié par tous les 
participants. Le temps a bien changé à l'extérieur. Il 
s'est arrêté de pleuvoir et il fait bien froid. Retour 
au gîte pour un repas. Rangement, nettoyage du 
matériel collectif puis nous rentrons sur Lyon sans 
encombre en début de soirée. Agnès est repassée au 
gîte récupérer les jeunes.  
TPST : 23 h 30 ; Profondeur : 50 m (Fred) 
 
Dimanche 30 avril et lundi 1er mai 
Grotte des Faux Monnayeurs (Mouthier-St-Pierre, 
25) 
Participants : Bernard Lips, Josiane Lips ainsi que 
Carole Pusterla 
Josiane et moi partons samedi après-midi pour le 
Doubs. Nous rejoignons l’équipe de l’EDS à 
Montrond-le-Château. Josiane fait une présentation 
de la biospéologie le soir avant le dîner. Dimanche, 
nous abandonnons l’équipe de l’EDS pour aller à 
Mouthier-St-Pierre faire l’inventaire faunistique de 
la grotte des Faux Monnayeurs. Nous y retrouvons 
Carole qui nous guide jusqu’à l’entrée mais qui 
repart rapidement. La cavité développe environ 
1200 m et ne présente pas de difficulté. Nous 
ressortons peu avant 15 h (TPST : 3 h 45). Nous en 
profitons pour aller voir l’impressionnante  source 
de la Loue. De retour à Montrond-le-Chateau, nous 
nous rééquipons pour descendre dans la grotte des 
Cavottes vers 19 h 45 pour rejoindre l’équipe de 
l’EDS. Nous les trouvons une demi-heure plus tard 
à leur bivouac dans les grandes galeries après le 
P20. Nous installons notre propre bivouac et tout le 
monde se couche vers 22 h. 
Après une bonne nuit, bien qu’un peu fraîche pour 
Josiane, nous abandonnons une nouvelle fois 
l’équipe de l’EDS pour remonter tranquillement. 
Nous sortons vers 8 h 30 (TPST : 11 h 45) et allons 
directement dans le Jura chez la maman de Josiane. 
(Bernard) 

 

 
Grotte des Cavottes (BL, 30/04/2017) 



Activités 2017 
 

 

 Echo des Vulcains n°75 -133- 

Mai 2017 
 
Vendredi 5 mai 
Plongée au tombant de Chindrieux (73) 
Participants : Arnaud Billoud, Romain Roure 
Petite plongée de fin de semaine. Les lottes nous 
manquaient ! (63,7 m pour 51 min) (Romain) 
 
Dimanche 7 mai 
Mine de Ternand (Ternand, 69) 
Participants : Stéphane Lips, Clément Baudy, 
Bernard Lips 
Départ de Villeurbanne après un repas pour tout le 
monde chez nous. Sur place, nous prenons contact 
avec le propriétaire de la maison voisine. Il nous 
permet sans problème d’accéder à la mine par son 
terrain. Il nous accompagne à l’entrée puis nous 
rejoint dans la galerie d’entrée en cuissardes. 
Clément et Stéphane sont équipés en plongeurs. 
Nous arrivons rapidement au siphon du niveau 0. 
Stéphane plonge et nous annonce qu’il ne s’agit, 
comme prévu, que d’une voûte mouillante de 
quelques mètres de long. Clément me passe une 
bouteille et nous traversons tous les deux. Nous 
explorons rapidement une galerie de 120 m de long 
aboutissant à un puits noyé. Stéphane plonge dans 
le puits malgré la visibilité plus que réduite. Après 
plusieurs tentatives et un sondage au fil, il touche le 
fond à 8,5 m. 
Retour dans la galerie d’entrée et Stéphane plonge 
le « Grand Puits ». Il descend à -26 m et visite 
quelques mètres d’une grande galerie qui démarre, 
de part et d’autre du puits, à ce niveau. Il faudra 
revenir. Après sa remontée, nous sondons le puits, 
avec une corde lestée, jusqu’à -76 m. 
Enfin Clément plonge le puits latéral non loin de 
l’entrée. Il s’arrête sur un fond à -7 m. Stéphane 
plonge à son tour et s’avance dans une galerie qui 
aboutit dans un dépilage se poursuivant en 
profondeur. Il y a probablement moyen de rejoindre 
le « niveau -26 m ». Ce sera pour une autre fois. 
Nous sortons après 4 h sous terre et nous nous 
lavons dans la rivière proche.  
Le développement topographié atteint 494 m. 
(Bernard) 

Dimanche 7 mai 
Préparation à la PTL : Trail de Tirange (45) 
Participant :  Fred Astolfi, Judith Astophi 
A presque 100 jours de la PTL je me suis concocté 
un programme chargé pour m’endurcir les mollets : 
une course par semaine ou presque. Le programme 
me fera courir 230 km et 12000 D+. 
Trail de Tirange :  je fais le format 24 km (Judith 
fait le 10 km). Le trail est sauvage et peu propice à 
la vitesse, nombreuses parties techniques tant en 
descente qu’en montée, avec en point d’orgue la 
traversée d’un impressionnant champ de colonnes 
basaltiques effondrées et brisées où on se casse les 
pattes sur plusieurs centaines de mètres.  
25 km ; 1500 D+ ;  3 h 32 ; 7ème V2 (Fred) 
 
Lundi 8 mai 
Canyon de Tréfond-Pernaz (01) 
Participant :  Stéphane Dumartin avec Jean-Noël, 
sa fille et Alexandre. 
Rendez-vous avec Jean-Noël, place de l'Eglise à 
Serrières (01). Nous nous équipons et montons au 
départ avec la voiture de Jean-No. Nous démarrons 
la descente vers 14 h 15. Débit assez important pour 
un canyon d'initiation, mais amusant. Presque tous 
les petits obstacles sont praticables. Sa fille faisant 
un refus d'obstacle sur un petit rappel dont le départ 
est un peu encaissé, Jean-Noël contourne par les 
chemins de traverse avec elle, pendant que je 
continue sur la cascade suivante avec Alexandre. 
Le groupe se reforme dans le bassin en dessous. 
Vu le débit peu compatible avec une ado de 13 ans, 
nous décrochons tous au niveau de la jonction entre 
le Trefond et l'Arodin. TPC : 2 h (Stéphane) 

 
Mine de Ternand (BL, 07/05/2017) 
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Lundi 8 mai 
Escalade : Mont Rome (21) 
Participants : Boris, Gabin, Louis Laurent, 
Abbygaëlle et Gaëtan Laurent, Estelle Forbach 
Petite séance escalade au mont Rome pour les 
enfants. (Estelle) 
 
Mercredi 10 et jeudi 11 mai 
Traversée Fenêtre 4 - grotte Roche + grotte des 
Ramats + traversée grotte des Gaulois + porche de 
Bournillon (gorges de la Bourne, 38) 
Participants : Frédéric Alvarez, Gaëtan 
Poschmann 
Mercredi :  Départ de Lyon vers 15 h pour 
rejoindre grotte Roche. L’idée est de repérer 
plusieurs grottes d’initiation sur ce secteur. Nous 
commençons donc le programme par la traversée 
F4 - grotte Roche. Nous entrons d’abord par Roche, 
afin de déposer les affaires de bivouac (au bas du 
puits de la jonction avec F4), puis nous ressortons 
pour rejoindre l’entrée supérieure. Ayant oublié la 
topo, nous visitons chaque branche 
méticuleusement, avant de trouver les puits de 
jonction (P8 – P15 – P4). Nos affaires récupérées, 
nous dînons, montons le bivouac puis reprenons la 
visite des amonts. Un balisage en place permet de 
ne pas s’écarter du cheminement et d’apprécier la 
beauté des lieux. Nous regagnons notre bivouac 
vers 23 h 30 pour y passer une excellente nuit, 
bercés par les bruits de l’eau. 
Jeudi : Réveil poussif à 10 h. Nous prenons le petit 
déjeuner puis ressortons à la lumière. Il est 11 h 30. 
Nous reprenons la voiture et allons au dessus de 
Saint Julien, afin de repérer la grotte des Ramats. 
Nous nous contentons de trouver l’entrée et de faire 
moins de 20 m à l’intérieur, jusqu’au premier 
ramping dans la flotte. De toute façon au vu de la 
météo, nous avons convenu de ne pas aller plus 
loin. Nous redescendons sur St Julien pour laisser la 
voiture et partons faire la traversée de la grotte des 
Gaulois (qui ne vaut vraiment le coup que pour la 
sortie et le rappel de 30 m en falaise). Un orage 
modifie nos plans et c’est en véhicule que nous 
rejoignons la centrale de Bournillon. Nous 
effectuons une montée rapide sous la pluie, 
jusqu’au gigantesque porche d’entrée et 
contemplons la rivière en crue qui en sort. Nous 
reviendrons à l’étiage !  
Retour sur Lyon vers 21 h. 
TPST: 18 h (Gaë) 
 
Jeudi 11 mai 
Remise de médaille à Patrick Comte (Lyon, 69) 
Participants vulcains : Patrick Comte, Caroline 
Comte, Amélie Comte, Fred Delègue, Marie-Jo 
Bravais, Bernard Lips 
Cérémonie à partir de 19 h, suivie par un buffet 
bien garni jusque vers 21 h 30. (Bernard) 
 

Samedi 13 mai 
Préparation PTL : Trail de Coursière (St-Martin-
Du-Haut, 69) 
Participant : Frédéric Astolfi 
Deuxième course dans la série de la préparation à la 
PTL. J’ai fait le format 105 km les trois dernières 
années. Je m’inscris prudemment sur le 50 km cette 
année. Après un départ un peu trop rapide je prends 
un long repos au ravitaillement du milieu et finis 
fort en compagnie d’un copain retrouvé pour 
l’occasion.  
48 km ; 1830 D+ ; 6 h 25 ;  6ème V2 (Fred) 
 
Samedi 13 et dimanche 14 mai 
Exercice secours au creux de la Cavale (La Féclaz, 
73) 
Participants vulcains : Bernard Lips, Antoine 
Aigueperse, Stéphane Lips, Clément Baudy, 
Christophe Ferry, Fred Delègue 
Une bonne partie de l’équipe Vulcain arrive à la 
Féclaz vendredi soir plus ou moins tôt. Nous 
dormons dans le gymnase qui servira de PC pour 
l’exercice secours. 
Samedi, nous sommes en tout 80 personnes à 
participer à cet exercice, dont 60 qui vont sous 
terre. Les premières équipes démarrent à 8 h du 
matin mais certains attendent l’après-midi avant 
d’être engagés. Les Vulcains sont répartis dans 
diverses équipes d’ASV, d’équipement et 
d’évacuation. Pour ma part je suis en équipe photos 
et j’entre sous terre parmi les derniers vers 15 h 30. 
L’exercice se déroule dans une excellente 
ambiance. La civière sort du puits d’entrée à 2 h du 
matin… et nous nous couchons vers 4 h. 
TPST : entre 8 h et 14 h 
Dimanche, rapide rangement et nettoyage du 
gymnase et les Vulcains sont parmi les derniers à 
quitter les lieux vers 11 h. (Bernard) 
 
Samedi 13 et dimanche 14 mai 
Stage perfectionnement 1 de canyon : canyon du 
Furon, canyon du Neyron (vercors, 38) 
Participant vulcain : Fred Dumartin 

 
Exercice secours (BL, 13/05/2017) 
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Rendez-vous le matin au pied du Vercors au mur 
d'escalade de l'Albenc. 
Matinée au sec consacrée à l'apprentissage des 
équipements simples (8 en butée, débrayable sur 
demi-cabestan) et mise en pratique, toujours sur 
notre mur bien au sec. L'après-midi, le choix du 
canyon n'est pas facile, vu les orages des jours 
précédents. C'est finalement dans un bassin du 
Furon que nous faisons quelques exercices. 
Le soir, nous sommes dans le gîte de Marie, une 
passionnée de canyon qui dispose du gîte, de 
location de matériel, et d'une jolie boutique dans 
laquelle on trouve tout ce qu'on veut et plus encore.  
Pour le dimanche, le Neyron est parfait. Canyon 
souvent sec, il est en eau pour l'occasion, et son 
enchaînement de jolies petites cascades est idéal 
pour mettre en pratique tout ce qu'on a appris. 
Comme au printemps dernier avec le club, nous 
avons du mal à trouver la sortie intermédiaire, le 
temps passé à l'apprentissage étant incompatible 
avec le canyon en entier. (Fred) 
 
Mardi 16 mai 
Les fissures d’Evosges (Evosges, 01) 
Participants : Bernard Lips, Daniel Ariagno et 
Josette Ariagno 
Daniel a repéré de grandes fissures en bordure de la 
falaise dominant le petit village d’Argis et a envie 
de les visiter. Nous profitons donc du beau temps 
pour monter dans le Bugey. Josette nous 
accompagne mais reste dans la clairière. Daniel et 
moi parcourons, sans avoir besoin de corde, deux 
fissures parallèles sur une bonne centaine de 
mètres. Nous nous arrêtons au sommet de deux 
puits dans la première fissure. De vieux spits 
indiquent une exploration ancienne. Le fond est 
d’ailleurs probablement visible. La première fissure 
est profonde d’une trentaine de mètres, la deuxième 
est moins profonde et plus large. L’ensemble est 
assez esthétique. « TPST » : env. 2 h.  
Nous terminons l’après-midi à observer quelques 
mammifères (renards, chevreuils et lièvre) dans les 
prairies du Bugey. Le chat forestier ne se montre 
pas. (Bernard) 
 

Vendredi 19 au dimanche 21 mai  
Interclub CDS 69 - Borne aux Cassots – (Nevy-sur-
Seille, 39) 
Participants : Fred Delègue, Bernard et Josiane 
Lips, Frédéric Augey avec  Manu et Jean-Pascal 
Grenier (S.C. Lédonien), Jean-Philippe Grandcolas, 
Thierry Flon, Christophe Tscherter, Annick et 
Bertrand Houdeau, Laurent Senot (Clan des 
Tritons), Pierre Duchamp (Cavernicoles),  Thierry 
Danguiral, Laurent Fénéon (Dolomites),  Florian 
Luciano (Troglodytes), Yvan, Matéo et Clément 
Robin, Anne Martelat, Éric Ardourel,  (GUS),  
Jacques Romestan (SC Villeurbanne) et  Jean-
Philippe Degletagne (Plutons). Soit 23 personnes 
(sur la quarantaine d’inscrits) et 9 clubs représentés.  
Nous sommes huit le vendredi soir au camping de 
Baume-les-Messieurs et treize le samedi soir. Ce 
n’est que jeudi soir, que le « feu est passé au 
vert » au niveau météo.  
Nous nous retrouvons le samedi matin à 9 h 30. Le 
soleil est de la partie. Une heure plus tard nous 
sommes tous sous terre. La zone qui nous posait 
souci,  siphonnante il y a deux semaines, est 
franchie avec de l’eau jusqu’à la taille. Arrivés au 
Métro, ceux qui sont en néoprène se changent. 
Ensuite la colonne s’étale tranquillement. Les Lips 
et Jean-Pascal sont à la traîne car ils font des photos 
et des prélèvements de la faune. Nous allons tous à 
la trémie terminale du Réseau Alain. Christophe et 
Florian font quelques photos au retour. La sortie au 
soleil se fait de façon échelonnée entre 17 et 18 h. 
TPST : environ 7 h.  
Le dimanche, pliagedu camp et randonnée pour 
quatre motivé(e)s.  Sur la route du retour, Laurent et 
Jean-Phi s’arrêtent au gouffre du Cernon (réseau de 
la Caborne de Menouille). (Jean-Phi) 

 
Borne aux Cassots (BL, 20/05/2017) 

 
Les fissures d’Evosges (BL, 16/05/2017) 
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Samedi 20 mai 
Ultra boucle de la Sarra (Lyon, 69) 
Participant vulcain : Frédéric Astolfi 
3ème course de préparation à la PTL. Il s’agit d’une 
épreuve horaire (6 h) d’un autre genre qui consiste à 
enchaîner les montées d’escaliers vers la basilique 
de Fourvière. Judith m’accompagne au départ. J’ai 
préparé un sac avec des boissons et du change que 
je pose dans un coin. Ma stratégie est de faire 8 
montées en trottinant puis les 8 suivantes 2 marches 
par 2, en marchant, et ensuite alterner 1 marche / 2 
marches tant que je peux. Dès la 6ème boucle je fais 
des parties en marchant. Je vise 10 000 marches soit 
19 boucles. La première partie de mon plan se 
déroule comme prévu mais je sens que je baisse de 
rythme. Au bout de la 4ème  heure je suis pile sur 16 
boucles. Le 19ème tour, sans doute parce qu’il 
correspond à mon objectif mini, est le plus long, en 
20 min. Maintenant que c’est du bonus, je reprends 
le rythme de 15 min par boucle et repars avec le 
rêve de talonner les 24 boucles. J’échoue de 20 s 
pour avoir le droit de repartir sur un dernier tour. 
Tant pis je suis très fier de ma 23ème place sur 103 
finishers. 
46 km ; 1200 D+ ; 6 h 01 ;  6ème V2 (Fred) 
 
Samedi 20 et dimanche 21 mai 
Stage perfectionnement 1 de canyon : Versoud, 
Ecouges 2 (Vercors, 38) 
Participants vulcains : Fred Dumartin (stagiaire), 
David Mayet (cadre) 
Retour sur le même rocher sec pour apprendre les 
remontées sur cordes : prussic avec une sangle, 8 à 
l’italienne, et plus classique : croll et poignée. 
L'après-midi, pendant que d'autres s'amusent à faire 

de grands sauts, nous équipons les belles cascades 
du Versoud. Le lendemain, on ne peut pas partir du 
Vercors sans avoir fait les Ecouges 2 (les Ecouges 1 
ne se prêtent pas vraiment à un stage perf). 
L'embouteillage dans ce beau canyon dominical 
nous fait oublier qu'on est là pour s'entraîner à 
équiper et non pas pour sauter comme des 
grenouilles dans une vasque. (Fred) 
 
Samedi 20 et dimanche 21 mai 
Germinal (Leschaux, Semnoz, 74) 
Participants : cadres : Grégory Claudey, Romain 
Roure, Clément Baudy, Christophe Ferry avec 
comme nouveaux : Guillaume Prenat, Franck 
Porthier, Alexandra Viricel et en accompagnants : 
Nathalie et Océane Ferry, Aude, Hyacinthe et 
Léonie Prenat 
Décision est prise d'amener les collègues du village 
faire une découverte de la spéléo. Nous arrivons au 
gîte vendredi aux alentours de 23 h. Samedi, nous 
nous levons tôt pour retrouver notre équipe de 
soutien à 10 h sur la place de Lescheraines. Une 
demi-heure plus tard, nous sommes au bord du trou. 
Grégory met en pratique ce qu'il a appris au stage 
perf. Mes collègues se débrouillent bien et nous 
atteignons le fond au bout d'une paire d'heures. 
Nous fêtons les 45 ans de Franck au fond, faisons 
une visite de la trémie terminale puis démarrons la 
remontée. Celle-ci se passe sans encombre et nous 
ressortons aux alentours de 17 h. 
Après une bonne bière sur la terrasse d'un café le 
trio de cadres repart sur Lyon. TPST : 5 h. 
Pendant ce temps, nos « accompagnants » profitent 
du soleil et vont se balader au bord du lac d'Annecy 
et nous préparent une excellente tartiflette. 
Le lendemain, après un après-midi passé à profiter 
du soleil au col de la Forclaz en regardant les 
envols des parapentes et deltas, nous rentrons sur 
Lyon aux alentours de 22 h. (Totof) 
 
Dimanche 21 mai 
Plongée au Groin et Tombant de Chindrieux (73) 
Participants : Arnaud Billoud, Virginie Humbert, 
Romain Roure avec Mowgli 
Le matin nous plongeons au Groin qui est haut ! 
Demi-tour dans les 250/300 m. (22,6 m pour 
55 min). 
L’après-midi démarre après un bon repas au soleil 
sur la plage de Chindrieux. Pendant que Vie et 
Carlos font un tour ensemble, Arnaud et moi 
descendrons à nouveau chatouiller les lottes au 
fond. (62,8 m pour 50 min) (Romain) 
 
Jeudi 25 mai 
Plongée à Chindrieux (73) 
Participants : Virginie Humbert, Philippe Perello, 
Romain Roure 
Nous nous retrouvons suite à une organisation 
maîtrisée mais improvisée. L’eau étant encore un  

Igue de la Cuisinière (BL, 26/05/2017) 
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peu fraîche nous ne traînons pas trop. (16,7 m pour 
30 min). (Romain) 
 
Jeudi 25 au dimanche 28 mai 
AG de l’ANAR, rivière de Foissac, Igue de la 
Cuisinière (Naussac, 12) 
Participants : Bernard Lips, Josiane Lips 
Départ de Villeurbanne jeudi pour rejoindre 
tranquillement le petit village de Naussac dans 
l’Aveyron et en limite du Lot. Nous rejoignons le 
groupe de l’ANAR (Association Nationale des 
Anciens Dirigeants). Nous sommes 28 au total dont 
quelques Suisses et quelques Belges puisque 
l’ANAR regroupe les anciens dirigeants des 3 
fédérations de spéléo. C’est le moulin de Cavaillac 
qui nous sert de gîte. Josiane et moi profitons de ce 
très beau site pour dormir à la belle étoile. 
Vendredi après-midi, nous sommes une dizaine 
pour visiter l’igue de la Cuisinière. Un petit puits de 
10 m aboutit dans une rivière développant plus de 2 
km. Nous parcourons environ 1,5 km en direction 
de l’amont puis une centaine de mètres en direction 
de l’aval. TPST : 2 h 30. 
Vendredi soir, AG de l’ANAR, pas très formelle 
comme d’habitude mais conviviale. 
Samedi, nous sommes cinq à faire une belle sortie 
dans la rivière de Foissac en pénétrant par l’entrée 
historique. L’accès à la rivière est ponctué par des 
étroitures mais la rivière et une galerie fossile 
valent le déplacement. TPST : 4 h 
Dimanche, après avoir pris congé de tout le monde, 
retour à la maison. (Bernard) 
 
Samedi 27 mai 
Grand Raid 73 (73) 
Participants vulcains : Frédéric Astolfi, Clément 
Baudy, Laurent Tarazona 
4ème course de préparation de la PTL : GR73. 
Comme son nom l’indique, il s’agit d’un parcours 
de 73 km en Savoie. Nous avons reconnu le 
parcours sur 2 jours ce qui m’a permis de profiter 
du paysage. L’épreuve, très très difficile, n’usurpe 
pas sa réputation ! Les montées sont d’entrée de jeu 
des obstacles, surtout l’infernale montée au col de 
Sauge. J’arrive épuisé à la base d’Aillon-le-Jeune 
après l’équivalent d’un marathon sur le Mont 

Blanc. Je laisse partir Laurent qui a fait preuve 
d’une grande patience pour ne pas m’abandonner et 
fais une pause massage, bouffe, sieste avant de 
repartir. Je gère pour m’économiser et finis presque 
frais. Je n’arrive qu’une petite heure après Laurent 
tandis que Clément, parti en fusée dès le début, me 
mets 2 h dans la vue !  
73 km ;  4800 D+ ; 15 h 30 ; 19ème V2 (Fred) 
 
Samedi 27 mai 
Goul de la Tannerie (Bourg-Saint-Andéol, 07) 
Participants : Romain Roure avec Carlos Placido 
Pour ma part, l’ambition affichée est de descendre 
dans le puits. Mowgli veut faire un aller retour sur 
conso (en bi 12). Je pars avec bi 12 + deux relais 6 l 
300 b afin de pouvoir plomber un peu.  
« 350 m » : Mowgli me suit. « 500 m » : Mowgli 
est toujours là. « 600 m » : Mowgli est encore et 
toujours derrière moi… « 700 m » : enfin le puits. 
Je me retourne et vois mon Carlos me faire signe 
qu’il fait demi-tour… Je descends doucement, 
prends le temps de profiter de la roche et du décor. 
Je passe mon max rapidement et décide de 
m’enfiler dans la galerie horizontale par -48 m. 
Quelques dizaines de mètres plus loin, je fais demi-
tour. (50,7 m pour 99 min) (Romain) 
 
Samedi 27 au lundi  29 mai 
Week-end dans la Canete, perte de Totoral (Pérou) 
Participants : Constance Picque, Xavier Robert 
avec Fabien Renou (ECA) et Benjamin Gérard 
Voir article « Explorations au Pérou ». (Xavier) 
  

 
Rivière de Foissac (BL, 27/05/2017) 
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Samedi 3 juin 
Plongée en mer (Carry le Rouet, 13) 
Participants : Virginie Humbert, Romain Roure 
Le matin : Arche du Moulon. Nous partons avec 
Plongée Passion Carry en direction de l’arche du 
Moulon car les conditions ne permettent pas d’aller 
plus loin. Nous allons jusqu’au tombant en nous 
baladant. (36 m pour 50 min).  
L’après-midi : A la recherche de la première... 
Nous partons pour jeter un œil à trois supposées 
entrées que j’ai repérées il y a quelque temps… 
La visibilité est mauvaise avec une houle légère. 
Nous prenons notre temps et après 30 min de 
palmage nous arrivons face au premier point. Je me 
déleste de mes relais et tente une approche… Bon 
… je dois me résoudre : il faudra revenir en humide 
et en sidemount. Vie me fait signe qu’elle 
commence à avoir froid. Nous continuons en 
direction du second point, plus accueillant.  
Je quitte à nouveau le relais puis tente le premier 
passage… Ca passe ! Demi-tour. J’accroche le fil et 
j’ai à nouveau Vie qui me fait signe qu’elle a 
froid… Je fais signe de pas comprendre. Je prends 
le bobinot, et file dans la seconde étroiture. Sur ma 
gauche un tas de fil flottant… et 2 ou 3 crevettes 
qui se marrent… La visi est pourrie, la houle secoue 
pas mal et surtout j’ai Vie qui me sort en tirant mes 
palmes…  
Là je ne peux plus nier que Virginie a froid. Du 
coup, je négocie juste pour repérer le 3ème trou. A 
60 min de plongée, la situation est critique… Vie 
me mime le mister freeze… Je lui fais signe de 
demi-tour en lui écrivant sur le carnet topo "retour 
dans 20 min"…  
25 min plus tard, elle m’interroge à nouveau… Plus 
que 5 min lui dis-je…. Le reste de la conversation 
ne passe que par le regard et se termine lorsque 
nous sortons dans une anse voisine à plus d’1,5 km 
de la voiture dans la pampa au coucher du soleil…  
13 m pour 103 (petites) minutes. (Romain) 
 
 

Samedi 3 juin 
Grotte de la Félicité (01) 
Participants : Eliott Goutailler, Christophe 
Goutailler 
Au congrès national, je recherche une petite cavité à 
faire avec Eliott et ne nécessitant pas d’équipement. 
Nous apprenons qu’il y a une petite grotte qui ne 
figure pas sur la liste des cavités équipées : la grotte 
de la Félicité. Après 20 min de voiture, nous nous 
équipons en bord de route. L’entrée de la cavité se 
trouve dans le caniveau de la route. Après l’entrée, 
nous trouvons rapidement une succession de petits 
gours. Le plafond est assez bas. Nous passons 
quelques rétrécissements et un ramping mais 
rapidement, même s’il trouve la cavité très jolie, 
Eliott demande à faire demi-tour. 
Nous rentrons sur Nantua et passons voir la 
tyrolienne. Eliott en profite pour se baigner. Il est le 
seul dans l’eau. Apéro du congrès puis repas après 
avoir patienté pas mal de temps sous la pluie.  
TPST : 20 min  (Christophe) 
 
Samedi 3 au lundi 5 juin 
Congrès National de Spéléologie  (Nantua, 01) 
Participants vulcains : Laurent Morel, Marie-Jo 
Bravais, Clément Morel, Christophe Ferry, 
Chistophe Goutailler, Eliot Goutailler, Clément 
Baudy, Stéphane Lips, Pauline Evrard-Guespin 
(avec Héloïse), Daniel Fromentin, Gaby Fromentin, 
Bernard Lips, Josiane Lips, Guillaume Cerdan, 
Cédric Lacharmoise, Marine Lacharmoise, Ambre 
Lacharmoise, Camille Lacharmoise, Antoine 
Aigueperse, Patrick Comte, Amélie Comte, 
Caroline Comte, Fred Delègue, Bernard Séroul, 
Stéphane Kanshine, Christophe Lafarge, Bernard 
Chirol, Patrice Plantier sans compter quelques 
anciens membres : Laurence Comte, Vincent 
Routhieau, Christine, Louis, Amandine 
Comme d'habitude la famille Comte arrive le 
vendredi soir 8 h 30 ce qui permet de mettre tous 
les cartons du stand à notre emplacement dans le 
gymnase et de trouver une place pour le camping-
car. Quelques Vulcains sont déjà là pour aider aux 

 
La tyrolienne de Nantua (BL, 04/06/2017) 
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installations.Nous installons le stand de 8 m de 
long. Les ventes sont bonnes. Avec 1050 entrées 
c'est un grand congrès. Certains Vulcains profitent 
de la grande tyrolienne, d’autres font de la spéléo, 
du canyon, de la marche, de la plongée, bref tout 
pour se faire plaisir. Et certains passent les 3 jours 
en réunion… 
Les repas du soir,   indépendants de l'organisation, 
ne sont hélas pas à la hauteur et pas assez copieux. 
Tout le reste du congrès est super bien organisé, 
merci au CDS 01. Nous avons le plaisir de 
retrouver Vincent Routhieau, ancien trésorier du 
groupe, inscrit actuellement dans un club à 
Strasbourg et papa d'une petite fille de 6 mois. 
(Patrick) 
 
Dimanche 4 juin 
Gouls de Tourne (Bourg-Saint-Andéol, 07) 
Participants : Arnaud Billoud avec Fabien 
Ayant envie de plonger à BSA, je pars avec un 
collège. Nous attaquons par le goul du Pont ! Le 
niveau est pile poil au niveau de la vasque. La 
visibilité est très bonne. Aller-retour en 28 min. 
Nous remontons une dizaine de bouteilles de bière 
vides jetées la veille par des squatteurs des lieux… 
Vers 14 h 30 nous plongeons à la Tannerie (12 m et 
70 min de balade). Les trente premiers mètres la 
visi n’est pas top… mais, après, nous retrouvons les 
conditions idéales. TPST : 1 h 35 (Arnaud) 
 
Lundi 5 au jeudi 8 juin 
Réseau Jean-Bernard, galerie du Solitaire 
(Samoëns, 74) 
Participants : Frédéric Alvarez, Frédéric Delègue, 
Gaëtan Poschmann 
Poursuite de l’exploration du réseau du Solitaire. 
Nous explorons et topographions environ 200 m de 
galeries avec une jonction au niveau de la Grande 
Cascade. TPST : 8 h. Voir article « Samoëns au 
jour le jour ». (Fred) 
 
Mercredi 7 juin 
Conférence sur nos explorations à Samoëns (69) 
Participants vulcains : Bernard Lips 
(conférencier), Josiane Lips, Claude Milly, Gérard 
et Marie-Françoise Protat, Patrick Comte ainsi 
qu’une bonne trentaine d’autres personnes.  
La conférence, donnée dans le cadre de 
l’association Culture Humaine, démarre à la MJC 
du Vieux Lyon à 19 h 45… et se termine peu avant 
22 h par un pot dinatoire. (Bernard) 
 
Jeudi 8 et vendredi 9 juin 
Mont Blanc (Chamonix, 74) 
Participants : Laurent Tarazona + Clément Baudy 
pour l’assistance à distance 
Je veux faire une ascension dans un style pur, sans 
aide artificielle (téléphérique, train…) et avec un 
peu d’engagement !  Je choisis le Mont Blanc que 
je n’ai jamais gravi. Le principe est simple : gravir 

le sommet en solo, en partant du bas (Bionnassay, 
1400 m), sans refuge, sans tente, sans dormir ! 
Jeudi : Départ de Bionnassay à 13 h pour monter 
vers le refuge de Tête Rousse (1700 m D+) où je 
m’installe sur une crête rocheuse pour attendre 
quelques heures avant d’entamer mon ascension. 
A 23 h, je quitte mon bivouac sommaire pour 
débuter mon ascension. Je monte le couloir du 
Goûter pour arriver au refuge du même nom. Entre 
temps, le vent s’est levé et le froid devient de plus 
en plus vif. Mes doigts et mes orteils se 
refroidissent et ma forme physique baisse. Vers 4 h 
du matin, je décide de faire une pause à l’abri 
Vallot (4300 m). Je m’y réchauffe un peu. Une 
heure  plus tard, je repars vers le sommet. Le jour se 
lève et la forme revient peu à peu, même si à cette 
altitude (et sans acclimatation) le souffle est très 
court ! Deux heures plus tard, dans le vent et les 
nuages, je suis au sommet, fatigué mais très 
heureux d’avoir réalisé… la moitié de mon projet 
car il me faut maintenant redescendre ! Je repars 
rapidement du sommet et descends calmement en 
me concentrant sur les corniches aériennes… chute 
interdite ! Vers 11 h (4 h de descente) je rejoins 
mon bivouac où je m’arrête un peu à cause du vent 
froid. Après 3400 m de descente depuis le sommet, 
je suis de retour à Bionnassay vers 15 h 30. Une 
belle « petite trotte ». Merci à Clément pour avoir 
assuré ma sécurité à distance ! (Laurent) 
 
Vendredi 9 juin 
Réunion du CA du CSR 
Participante vulcain : Josiane Lips avec une 
douzaine d’autres membres du CA ainsi que le 
passage de Gaël Kaneko. 
La réunion démarre vers 19 h 30 pour se terminer 
vers minuit. (Josiane) 
 
Samedi 10 et dimanche 11 juin 
Stage initiation EFPS : Source de la Douix (21) 
Participants : Vincent Sordel (stagiaire) avec 
comme cadres Philippe Brunet, Bernard Glon et 
comme stagiaires : Lyse-May, Alexis sans compter 
les accompagnateurs Serge et Matthieu 
Nous nous retrouvons à Châtillon sur Seine en 
milieu de matinée. Le reste de la matinée est 
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consacré à la présentation/préparation du matériel. 
Après un pique-nique sous le soleil estival de 
Bourgogne, nous commençons la pratique avec un 
petit test d’aisance dans la vasque d’entrée que nous 
partageons avec trois grosses truites. Je pars ensuite 
avec Bernard. Nous descendons par la diaclase, 
passons le Venturi et arrivons dans la salle des 
Vaguelettes, à -18, dans laquelle je pose une 
vingtaine de mètres de fil d’Ariane avant de 
remonter en balade dans la cloche. Au retour, nous 
avons quelques soucis pour faire passer les oreilles. 
Nous ressortons malgré tout tranquillement. Petit 
gonflage et je repars pour un tour avec Philippe. 
Nous remontons cette fois jusqu’à la deuxième 
salle.  
Nous terminons la journée dans un hôtel restaurant 
juste à côté. Dimanche matin nous faisons la 3ème 
plongée. Mon objectif est d’atteindre le fond de la 
cavité, encadré par Philippe. J’ai beaucoup de mal à 
passer les oreilles. Je décide donc de m’arrêter à -18 
dans la salle des Vaguelettes. Du coup nous 
prenons le temps de bien visiter cette salle. Retour 
tranquille. Il est temps de reprendre la route pour 
aller voter.  
TPSE : 1 h 50 (Vincent) 
 
Samedi 10 et dimanche 11 juin 
Mont Blanc (Chamonix, 74) 
Participant :  Clément Baudy 
Laurent m’a donné envie de refaire le Mont Blanc 
avec son aventure de jeudi. Quitte à le refaire, 
autant tester une ascension quick and light : pas de 
duvet (juste une couverture de survie), 2,5 L d’eau, 
pas de réchaud, une mini doudoune.  Le premier 
jour est assez simple : je monte en 4 h à Tête 
Rousse où je trouve rapidement un abri sommaire. 
Je mange un sachet de pâtes et une compote et 
m’allonge avant le départ. Je n’ai pas pris de duvet 
car j'ai fait le pari de me lever très tôt pour être au 
sommet au lever du soleil. 2 h 30 plus tard, sans 
avoir trouvé le sommeil comme prévu, je 
commence l’ascension par le couloir du Goûter, le 
seul passage « technique ». De nuit l’itinéraire n’est 
pas évident mais les traces de crampons sur les 
cailloux trahissent le chemin.  
En une heure et demie, je me retrouve au refuge du 
Goûter à 3800 m et fais le navrant constat que ma 
doudoune est mouillée à cause d'une fuite d'une de 
mes flasques d'eau. Il n’y a pas de point d'eau dans 
le refuge et il ne me reste qu'un petit litre d’eau... ça 
commence mal. Je tente de mettre de la neige dans 
mes flasques que je mets dans les poches de ma 
veste avec l'espoir que ça fonde mais sans y croire 
vraiment. La semaine de boulot commence à peser. 
Je suis vraiment fatigué et le vent froid n'arrange 
pas les choses. Je suis tout seul avec la pleine lune. 
Je monte avec peine et au fond de moi je sais que 
l'ascension s'est transformée en une fuite en avant. 
Je suis fatigué, j’ai froid et plus beaucoup d'eau. Le 
soleil n'étant pas prêt d'arriver, je fais demi-tour au 

sommet du dôme du Goûter à 4304 m. Je m'arrête 
au refuge en attendant la lueur du jour et entame ma 
descente.  
Bilan : s’il y a plusieurs feux qui passent à l'orange 
il est temps de faire demi-tour. Et c'est toujours 
intéressant d'affronter ses limites. (Clément) 
 
Samedi 10 et dimanche 11 juin 
Stage perf 1 en canyon : Le Reposoir, Pont du 
Diable (74) 
Participants vulcains : Fred Dumartin (stagiaire), 
David Mayet (cadre) 
Samedi, nous faisons le canyon du Reposoir. Nous 
constatonss que nous n’avons pas tout oublié en 
trois semaines. 
Dimanche, pendant que d'autres font « La Mine », 
mon sous-groupe va au Pont du Diable. Nous 
sommes bien tranquilles pour nous amuser et 
travailler, et nous prenons le luxe de faire le canyon 
deux fois, et d'être de retour à Lyon assez tôt pour 
mettre un petit nom dans l'urne. 
Il ne me reste plus qu'a pratiquer, pour bien me 
roder ! (Fred) 
 
Mercredi 14 juin 
Barbecue au parc de Miribel (69) 
Participants : Guillaume Cerdan avec Tim, 
Laurent Morel, Marie-Jo Bravais, Sylvie Billandon, 
Fred Delègue, Bernard Lips, Stéphane Dumartin, 
Laure, Fred Chambat, Stéphane Serre, Estelle 
Forbach avec Gabin et Louis. 
La météo capricieuse amène à quelques hésitations. 
Fred Delègue finit par annoncer par mail 
l’annuation du barbecue. Mais les mails n’arrivent 
pas à tout le monde. Certains se retrouvent à 
Miribel, d’autres dînent chez eux… et finissent par 
retourner à Miribel.  
Nous sommes finalement une bonne dizaine entre 
21 h et 23 h malgré ce bug général. Bien entendu il 
fait franchement beau.  
A refaire dans 15 jours, toujours avec le beau temps 
mais sans ordre d’annulation. (Pernard) 
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Jeudi 15 et vendredi 16 juin 
Sortie des Anciens, grotte de l’Ours, grotte des 
Ferrières (26)  
Participants : Josette et Daniel Ariagno, Gabrielle 
Fromentin, Solange Fiorio, Josiane et Bernard Lips, 
Marie-Françoise et Gérard Protat 
Excusés : Claude Milly, Alain Besacier, Georges 
Dubreuil 
Jeudi : Nous nous nous retrouvons vers 11 h à 
l’auberge/refuge de Roybon. Après avoir pris 
possession de notre hébergement, nous partons pour 
la plaine de Darbounouse sous un chaud soleil. 
Après un casse-croûte à l’entrée de la plaine, nous 
allons nous recueillir au mausolée de Pierrot. 
L’arbre, planté en 2008, a disparu… cassé.  
Un petit tour vers le puits (citerne) et la bergerie de 
Darbounouse et nous rentrons à l’auberge. 
Repas « frugal » (caillettes et pommes de terre…) et 
bien arrosé. 
Vendredi : Après le petit déjeuner (toujours 
facultatif !) nous partons pour le col de la Sarna et 
allons jusqu’à la grotte de l’Ours que nous 
redécouvrons jusqu’à la première chatière (TPST : 
30 min). L’après-midi nous partons pour la grotte 
des Ferrières sous le col de Cari. Après une rude  
montée, nous nous équipons et explorons cette 
grotte bien dégradée. TPST : 1 h. Au retour, arrêt à 
la « Jarjatte » où nous pensons bien à Totof.  
Soirée de croziflette… et tisane !! 
Samedi : Dispertion, chacun reprenant ses activités. 
Agréable rencontre dans ce beau Vercors où nous 
avons peut-être autant de souvenirs qu’à Samoëns ! 
Vivement la prochaine. (Gérard) 
 
Jeudi 15 et vendredi 16 juin 
Plongées en Corse : Epave B17 et Rungis (Calvi) 
Participants : Virginie Humbert, Romain Roure 
Jeudi : Plongée sur le B-17. Cet avion mythique a 
amerri car il était touché et chargé d’explosif, il n’a 
pas eu l’autorisation d’atterrir… Les deux ailes sont 
toujours intactes, les quatre hélices en place… Bref 
une des plus belles épaves que nous ayons faites… 
(28,6 m pour ; 38 min) 
Vendredi : Plongée à Rungis (en bordure de la 
réserve de la Revellata). Pour changer nous allons 

voir du gros poisson : bonites, dentis, dorades… 
(22,3 m pour 41 min). Vu que les poissons c’est 
meilleur dans l’assiette, nous finissons par retourner 
sur le B17 l’après-midi (28,1 m ; 44 min). (Romain) 
 
Samedi 17 juin 
Grotte de la Tournée (Vauchignon, 21) 
Participants : Estelle Forbach, Gabin et Louis 
Laurent 
Balade jusqu'au porche de la grotte. (Estelle) 
 
Samedi17 juin 
Gouffre du Gampaloud (Méaudre, 38) 
Participants : Nicolas Aimain, Frédéric Delègue, 
Bruce Delorme, Bernard Lips, Josiane Lips, 
Laurent Morel, Christian Renaud, Cédric 
Souvignet,  Félix Renaud  
Départ à 8 h du local. Nous retrouvons Bernard et 
Josiane au col de la Croix Perrin. Nous entrons sous 
terre vers 11 h. Nous équipons le P30 en double en 
prévision de la remontée. Bruce en profite pour 
s’entraîner à l’équipement. Pause casse-croûte 
(pour ceux qui ont amené leur repas sous terre) dans 
la salle Mégaloup. Nous avons pris un peu de retard 
sur l’horaire. Nous choisissons de faire la boucle 
qui débouche dans la salle des Eclopés. Christian et 
Félix font demi-tour et ressortent. Nous descendons 
le P25 pour faire la boucle. Nous poursuivons dans 
un joli méandre en suivant le collecteur vers l’aval.  
Le descriptif n’est pas très clair. Après une 
remontée puis descente au lac du Tamponnoir, nous 
constatons que les puits remontant vers la salle des 
Eclopés ont été déséquipés. Nous devons faire 
demi-tour. Nous mettons finalement moins de 
temps au retour qu’à l’aller. Notre descriptif devait 
provenir d’un ancien congrès régional au cours 
duquel la boucle était équipée. Lavage des cordes 
dans les gorges du Bruyant puis retour sur Lyon 
pour certains.  
TPST : 8 h 30 (Fred) 
 
Jeudi 15 et vendredi 16 juin 
RIF canyon Jura  
Participants : Stéphane Dumartin avec Jean-Noël 
(CAF01) 
Il n’est pas facile de trouver quelqu'un pour te 
suivre sur deux jours de semaine mais je finis par 

 
Devant le « mémorial de Pierrot » (BL, 15/06/2017) 
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partir avec Jean-Noël.  
Jeudi : Arrivée au « village » du RIF, à St Claude. 
Inscriptions et informations prises, c'est le temps 
idéal pour aller faire des spots habituellement secs. 
Nous sommes six à commencer par le canyon de 
Goulette, très peu encaissé mais offrant de jolis 
paysages de verdure. Je participe à l'équipement à 
tour de rôle. Quelques jolis enchaînements (C15 + 
C23 à la suite) finissent par une C30. Bien motivés, 
1 h 30 plus tard, nous traversons la vallée pour 
remonter au début du ruisseau de la Teinte. De 
superbes photos, un peu plus d'eau déjà, et mon 
cadeau : équiper dans le vide ! 
Enfin l'heure de rentrer, de profiter du snack et des 
commerces du village. 
Vendredi, direction Pissevieille qui, suite aux 
orages de l'avant-veille, est « juste comme il faut ». 
Au vu de ses nombreuses vasques, il ne doit pas 
s’appeler Pissevieille pour rien quand ça ne coule 
pas. C'est un canyon long, donc nous entrons au 
meilleur endroit, par un rappel de 30 m sec sur 
arbre. Quelques jolis enchaînements bien ouverts, 
puis un toboggan magique de 12 m tombant dans 
une jolie piscine. Nous arrivons rapidement à 
l'embouteillage, au début de la C12, qui conduit au 
départ du fil d’araignée de 55 m ! Sortie assez tôt. 
Sur le chemin de retour, nous avons le temps de 
faire le Moulin de Vulvoz ! Nous ne pouvons pas 
faire le toboggan éjecteur de 8 m car il y a trop de 
monde. Nous descendons dans le grand bassin sous 
le moulin par la main courante et le rappel. Notre 
montre nous interdit de le refaire. (Stéphane) 
 
Samedi 17 et dimanche 18 juin 
Angon, La Belle Inconnue (74) 
Participants : David Mayet avec Florence Zara, 
Loïc et Jane (qui vivent á Oxford) et le dimanche 
Amandine (d´Annecy) 
Samedi : canyon d´Angon 
Un camion en feu sur l´A43 nous oblige à rejoindre 
le lac d´Annecy par l´A42. Nous arrivons à Angon 
à 11 h. Nous y retrouvons Loïc et Jane.  Pour Jane, 
grimpeuse et marcheuse de choc, le canyon est une 
première. Nous entrons dans le canyon vers 
12 h 30. Le débit est plus important que je ne 
pensais en cette période de sécheresse. La descente 

de la C60 ne pose pas de problème. Par contre 
toutes les tentatives pour rappeler la corde se 
heurtent à une farouche résistance de sa part. 
Heureusement nous avons deux cordes de secours 
(en plus de la 50 et de la 60 restées en l´air), si bien 
que nous pouvons finir tranquillement, en parfaite 
autonomie mais avec beaucoup d´attente. Jane se 
débrouille très bien. Loïc et elle nous quittent pour 
retourner sur Chamonix. Nous retournons avec 
David au début du canyon pour récupérer les deux 
cordes. Le nœud de raboutage s´était coincé sous la 
chaine. Baignade et pique-nique  jusque dans la 
soirée en compagnie, entre autres, de Romain et 
Marie. Bivouac dans un pré juste à côté. TPEC : 5 h 
Dimanche : canyon de La Belle Inconnue 
Direction Thônes. Nous nous garons au musée de la 
résistance. Cette fois c´est Amandine qui fait la 
boulette de la journée en fermant son combi  VW 
sans s´assurer que le double est dans sa cachette 
habituelle : il est resté à la maison ! La marche 
d´approche, de 30 min, est raide. Le canyon 
s´encaisse rapidement. En moins d´une heure nous 
nous retrouvons dans la partie souterraine du 
canyon où ma lampe s´avère bien utile. Nous 
enchainons deux belles cascades dont une C32. Je 
rentre sur Lyon pour aller voter. David et Flo 
ramènent Amandine vers son double (de clé) puis 
vont se baigner. TPEC : 3 h (David) 
 
Samedi 17 et dimanche 18 juin 
Préparation PTL : Nuit des Cabornes et La 
Cartusienne (St Romain au Mont d'Or  et Ste-Croix-
en-Jarrez) 
Participants : Frédéric Astolfi 
Deux courses ce week-end, respectivement 5ème et 
6ème courses de préparation à la PTL. 
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Samedi : 27 km de la Nuit des Cabornes : encore 
un style de trail différent avec cette fois une course 
de nuit. Le jour J, ou plutôt la nuit N, c’est une 
belle foule qui attend le départ à Saint-Romain-au-
Mont-d’0r. Très bien de courir de nuit lorsque les 
journées sont si chaudes. Les conditions sont 
parfaites, le parcours comprend des portions assez 
roulantes à partir de mi-course, permettant de se 
refaire pour les lents de la montée comme moi.  
27 km ; 1200 D+ ;  3 h 11 ; 4ème V2 
 
Dimanche : 17 km de la Cartusienne : une course 
courte et roulante dans le Pilat, proche de mon lieu 
de travail et organisée par des copains. Le parcours 
est bien construit avec 12 km de montée 
« courable » avant de redescendre sur Sainte Croix-
en-Jarrez. Les jambes un peu lourdes de la veille, je 
pars prudemment et me fais plaisir dans la 
deuxième moitié pour un final en 1 h 40.  
17 km ;  500 D+ ;  1 h 40 ;  9ème V2 
Bilan très positif de ces six courses d’entraînement, 
aucune blessure, jamais de douleurs musculaires. 
J’ai mis au point un programme de récupération 
efficace à base de jets d’eau massants et/ou de 
séances de récupération active par 
électrostimulation dans le canapé. Côté 
alimentation je surveille, surtout les 2 jours avant 
l’épreuve, en limitant l’alcool et les viandes rouges. 
Et je profite à fond de la « fenêtre glucidique » post 
course pour me faire plaisir en mode « no limit ».  
Voilà, j’ai la conscience tranquille côté préparation 
pour la  PTL et ses 300 km et 25 000 D+.  
Rendez-vous le 28 août ! (Fred) 
 
Samedi 24 et dimanche 25 juin  
Trisou et source du Git (Vercors) 
Participants : Pauline Evrard-Guespin, Stéphane 
Lips, Héloïse Lips Guespin 
Vu les risques d'orage, nous annulons notre montée 
à Samoens et nous nous rabattons sur le Vercors. 
Objectifs : faire un peu de spéléo et tester le 
camping avec Héloïse. 
Nous rejoignons Antho, Emilien, Fred, Fred, et 
Stéphane au Trisou samedi en début d'après-midi. 
Ils sont déjà sous terre. Pauline les rejoint au puits 
de la Douche pendant que je garde Héloïse. 

Finalement, devant le froid, elle remonte 
rapidement. Nous plantons la tente à côté du 
parking du trou. Pour Héloïse, nous optons pour 
une petite tente dans la grosse tente, ça marche pas 
mal ! MétéoFrance a prévu des petites averses, mais 
c'est un joli orage qui s'abat sur nous ! Héloïse est 
réveillée par un énorme éclair dans la nuit. La suite 
est moins drôle, jusqu'à ce que l'orage se calme, 
vers 3 h du matin... Finalement, nous aurions pu 
monter à Samoens, ça n'aurait pas été pire. 
Dimanche, nous allons à Saint-Quentin en Isère 
pour plonger la grotte du Gît. C'est une source dont 
l'exploration est à reprendre mais la description du 
premier siphon ne donne pas vraiment envie 
(touille, étroiture, etc...). Il faut 15 min de marche 
pour atteindre l'entrée : c'est raide, mais j'arrive à 
tout faire en un seul voyage (avec un bi 4L). 
L'accès au siphon n'est pas très large, mais 
relativement court. Le niveau de l'eau est quelques 
mètres plus bas que lors de ma dernière 
reconnaissance et la mise à l'eau se fait dans une 
petite galerie boueuse... Une fois sous l'eau, ce n'est 
« pas si pire ». Le sol est couvert d'une épaisse 
couche de glaise, mais la galerie est suffisamment 
spacieuse pour ne pas avoir à y mettre ses palmes. 
C'est une jolie conduite forcée de 2 à 3 m de 
diamètre. En tout, le siphon fait 170 m, avec un 
point bas à -17 m. Un petit laminoir, vers le point 
bas, passe bien dans les galets. Dans la remontée 
côté amont, je suis obligé de déterrer le fil, enseveli 
sous une bonne dizaine de centimètres de glaise. La 
sortie du siphon est glaiseuse dans la zone de 
battement du siphon, mais très propre ensuite. La 
galerie fait 3 à 4 m de diamètre et est de toute 
beauté dans une roche très claire. J'avance de 
quelques centaines de mètres avant de tomber sur 
un ressaut qu'il faudrait équiper pour accéder à la 
rivière en contre-bas. Ca donne envie de revenir 

 
Scialet de Gampaloup (BL, 18/06/2017) 

 
Grotte des Ferrières (BL, 17/06/2017) 
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pour connaître la suite (plus de 2 km de rivière 
explorée dans les années 70) ! Je fais demi-tour. J'ai 
même un peu de visi au retour (je vois le fil).  
J'étais en bi 4 L à l'anglaise et j’ai consommé 
40 bars sur chaque bouteille. Si le niveau est plus 
haut, cela peut rajouter une cinquantaine de mètres 
de galerie, mais le fil est en place. Nous pouvons 
donc ajouter l'objectif dans notre to-do liste. 
(Stéphane) 
 
Samedi 24 juin 
Scialet du Trisou (Villard de Lans, 38) 
Participants : Frédéric Augey, Frédéric Delègue, 
Stéphane Dumartin, Antony Fouqueau, Emilien 
Guichard et la visite de Pauline Evrard-Guespin 
Départ matinal depuis le parking de Décathlon à 
Bron. Nous rejoignons Antony, déjà sur place au 
col d’Herbouilly. Entrée sous terre à 10 h 30. Fred 
Augey s’entraîne à l’équipement dans les premiers 
puits. Nous arrivons sur le gigantesque puits de la 
Douche (P56) qui vaut la visite. Pauline ne descend 
pas le puits et ressort. Nous sommes heureusement 
à l’étiage mais la base du puits est arrosée et il est 
impossible de s’en écarter. Un méandre suit. 
L’ambiance est très sombre avec cette roche noire. 
Nous ne pouvons pas descendre le puits Djins 
(terminus programmé de la sortie), car nous avons 
utilisé la corde pour arriver en bas du puits de la 
Douche. Nous avons déjà utilisé nos deux cordes de 
secours sur des obstacles précédents. A la remontée, 
Emilien, Antony et Stéphane prennent un peu 
d’avance mais loupent le passage qui mène aux 
puits d’entrée du Trisou et se retrouvent à la base 
des puits du scialet du Regard. Nous ressortons 
entre 20 h 15 et 20 h 45 sous une petite pluie mais il 
fait toujours aussi chaud. Nous nous arrêtons aux 
gorges du Bruyant pour nettoyer le matériel à la 
frontale. Retour sur Lyon sous une bonne averse 
vers 0 h 30. Très belle cavité, propre et très 
esthétique. Mais les spits en place vieillissent 
dangereusement. Trois spits ont lâché et plusieurs 
ne sont plus. Prof : 150 m ; TPST : 10 h 15 (Fred) 
 
Samedi 24 et dimanche 25 juin 
Stage bio : grotte de l’Eglise de Combe l’Epine, 
grotte du Moulin au Maire, grotte des Equevillons 
(Montcey, 70) 

Participants : Bernard Lips, Josiane Lips avec 
Bernard Lebreton et Jean-Pascal Genier comme 
cadres et Alice Gros, Jean-Pierre Villegas, Jean-Luc 
Géral, Carole Pusterla, Véronique Olivier et Valbert 
Lamboley comme stagiaires 
Josiane et moi partons directement de l’Alsace pour 
rejoindre le petit village de Montcey. Nous arrivons 
vers 18 h et nous nous installons dans la salle 
attenante à la mairie. Nous sommes 10 en tout (4 
cadres et 6 stagiaires). 
Samedi trois équipes font des prélèvements dans 
trois cavités distinctes. Je vais à la grotte de l’Eglise 
de Combe l’Epine, simple galerie de 80 m de long. 
Il y a peu d’intérêt spéléo mais une faune assez 
riche due à l’accumulation de guano. Josiane va à la 
grotte du Moulin au Maire qui développe quelque 
290 m en comptant les petits boyaux. Enfin une 
trosième équipe va à la grotte des Equivillons. 
Retour dans la salle vers 13 h, repas puis après-midi 
sur les loupes binoculaires pour trier les récoltes. 
Dimanche matin, fin du tri des récoltes. Valbert 
trouve une nouvelle cavité juste derrière la salle de 
la mairie (-10 m, dév. : 20 m avec une étroiture à 
agrandir). Nous quittons Montcey vers 15 h pour 
être de retour à Villeurbanne vers 18 h. Bernard 
Lebreton, l’un des cadres, dort chez nous avant de 
repartir en Dordogne le lendemain.  
(Bernard) 
 
Mercredi 28 juin 
Pique-nique à Miribel (69) 
Participants : Patrick Comte, Laurence Comte, 
Fred Delègue, Bernard Lips, Josiane Lips, Daniel 
Fromentin, Gaby Fromentin, Fred Chambat, 
Romain Roure, Clément Baudy, Daniel et Josette 
Ariagno, Stéphane Dumartin, Laure Ffrench, 
Gaëtan Poschmann, Anaïs Debourg, Laurent Morel, 
Estelle Forbach avec Louis et Gabin, Nathalie 
Duverlie… et une dizaine d’autres personnes. 
Suite au demi-raté du 14 juin, nous remettons le 
projet. La météo amène une nouvelle fois quelques 
hésitations mais finalement nous décidons de braver 
les éventuelles pluies. Les participants arrivent vers 
19 h 30… juste pour essuyer un super orage qui 
s’arrête heureusement à 20 h 15. Le reste de la 
soirée se passe au sec. (Bernard) 

 
Pique-nique à Miribel (RR, 28/06/2017) 
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Samedi 1er juillet 
Canyon Tréfond Pernaz (Serrières de Briord - 01) 
Participants : EDSC 69 : Adrien et Cyrielle 
Darnoux, Meryl Dussaut Avenel, Lou Poschmann 
et Marie Touzelet ; Encadrants : Frédéric Delègue, 
Gaëtan Poschmann, Cécile Perrin et Thomas 
Bonnand 
C'est la dernière journée de l'EDSC 69 de la saison 
et nous programmons le canyon de Tréfond Pernaz. 
Départ samedi matin depuis le local du club 
Vulcain où les jeunes ont essayé les combinaisons 
néoprène avant de partir. Nous récupérons Adrien 
et Cyrielle à Serrières de Briord puis nous 
rejoignons le départ du canyon. Nous faisons les 
navettes de voitures, et effectuons un exercice sur 
corde pour montrer l'utilisation du descendeur 
canyon. C'est le 1er canyon pour Adrien, Cyrielle et 
Meryl. Nous nous engageons dans le canyon en tout 
début d'après-midi. Le niveau d'eau est correct. 
Nous progressons sans encombre. Un peu 
d'appréhension pour certains sur les derniers sauts 
du canyon. Nous observons à plusieurs endroits des 
gammares. Nous sortons du canyon et nous nous 
changeons sous une petite pluie. Retour des 
navettes puis nous rentrons sur Lyon en fin d'après-
midi. TPC : 2 h 40 (Fred) 
 
Samedi 1er et dimanche 2 juillet 
Divers (01) 
Participants : Guillaume Cerdan, Tim Cerdan 
Samedi : Je branche Tim pour une petite balade en 
forêt histoire de trouver des champignons (ça c'est 
Tim qui est persuadé d'en ramener !). Direction 
Dorvan et le Crochet sup. Nous nous garons sur le 
parking habituel. Nous descendons vers le Crochet 
Sup, mais prenons la rive droite et nous nous 
arrêtons sur un sol un peu plat pour casser la croûte. 
Il commence à pleuvoir. Nous arrivons plus ou 
moins au bout du chemin. Je décide de tailler 
directement dans la pente. Nous apercevons un 
porche de 3 x 2 m. Je demande à Tim s'il a envie de 
redescendre vers le chemin ou de remonter voir le 
porche. Quelle question, le porche évidemment ! 
Nous explorons donc cette petite grotte : il y a deux 
branches principales, quelques concrétions, et des : 
"Regarde papa, des araignées là, là et là ! 
Waaaahhh". Nous n'avons que la lumière du 
téléphone mais nous prenons du plaisir à observer 
la faune et la flore cavernicole. Nous regagnons le 
chemin situé en contrebas. Nous faisons un détour 
pour voir l'entrée du Crochet Sup et je promets à 
Tim que je l'emmènerai prochainement explorer 
cette grotte ! Retour à la voiture. 
Dimanche : Après un petit tour en Vaporetto sur la 
Saône, je propose à Tim d'aller faire un peu 
d'escalade. Direction Limas. Dans mes souvenirs 
une partie est accessible aux enfants. Je place la 
corde sur deux relais et équipe Tim pour la montée. 

Il est très excité et impatient. Il se débrouille très 
bien et monte rapidement. La descente en rappel, en 
revanche, ça n'est pas encore ça. Résultat, des 
courses bras et jambes un peu rappés ! Il fait 2 à 3 
montées puis j'équipe une tyrolienne entre les deux 
murs du site (ancienne carrière). Evidemment tout 
le monde me regarde avec de gros yeux ! Essai de 
la tyro seul puis avec Tim. On rigole bien pendant 
un moment puis la pluie s'invite et nous plions le 
matériel et rentrons. Bref un super week-end nature 
avec un super petit gars ! (Ourson) 
 
Dimanche 2 juillet 
Canyon du Versoud (38) 
Participants : Vivien Ducros (16 ans, bon 
grimpeur), Xavier Sargos (18 ans, vrai débutant), 
Anne-Claire Sargos, Boris Sargos 
Nous avons prévu de longue date une initiation de 
mes cousins et neveux au canyoning. Nous louons 
les combinaisons chez Marie Rencurel, à 5 min du 
canyon. Elle nous dit que le débit est haut. Sur 
place, nous constatons en effet un bon débit, 
difficile pour un vrai débutant. L'un des parents doit 
garder Amandine pendant que l'autre initie les 
jeunes. Or gérer seul deux débutants avec ce débit 
semble une véritable gageure. Nous décidons de 
faire deux descentes : une avec Xavier, Anne-Claire 
et moi (Vivien gardant Amandine) et une avec 
Vivien, Anne-Claire et moi. Avec nos deux 
rotations dans la journée, nous avons été dans la 
peau d'un guide... Et franchement, faire deux fois le 
même canyon en initiation le même jour, ce n'est 
pas marrant ! Mais ce fût au final une belle journée 
pour tout le monde. Première descente (avec 
Xavier) : 3 h ; deuxième descente (avec Vivien) : 
1 h 15 (Boris) 
 
Dimanche 2 juillet 
Canyon de la Pissarde (Alliéres sur Claix, 38) 
Participants : Frédéric Augey, David Mayet avec 
Florence Zara, Jean-Noël Mayet 
Nous avons prévu  de faire Ecouges 1 mais vu le 
niveau d´eau annoncé et la météo frisquette nous 
activons le plan B : la Pissarde. Rendez-vous 
comme il se doit à Decathlon Bron, Nous décollons 
à 9 h 30 et au niveau des Terres Froides je dois 
actionner les essuie-glaces. Heureusement, aux 
abords de Grenoble, le ciel se dégage et un brin de 
soleil salue notre arrivée au pied de la cascade 
d´Alliéres, prés de Claix. Le débit en est finalement 
assez faible. Nous choisissons le mode sans navette 
et attaquons la marche d'approche  de 35 mn qui 
nous mène à l´amont de la première partie. Nous 
pique-niquons avant de démarrer vers 12 h 30. La 
première partie est peu engagée mais agréable avec 
une C18 très esthétique. J´équipe en alternance avec 
Jean-Noël qui s´initie au débrayable. Après 2 h 30 
tranquilles nous arrivons dans la partie aval, aux 
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abords de la grande cascade. Juste avant la cascade 
d'Alliéres nous cédons la place à deux canyonneurs 
pressés. Ils se passent de main courante mais nous 
conseillent d´en mettre une… Pour ma première 
expérience de relais en tête je galère un peu. 
Finalement la Pissarde a tenu ses promesses et nous 
á bien consolés des Ecouges 1. Jean-Noël jure qu´il 
aura du matériel de remontée la prochaine fois car 
n´ayant pas vu le 2ème relais facultatif il se dit qu'il 
aurait connu un grand moment de solitude si la 
60 m avait été trop courte. TPC : 5 h (Fred) 
 
Dimanche 2 juillet 
Initiation canyon à Trefond-Pernaz 
Participants : Christophe Goutailler, Eliott 
Goutailler avec des Troglos et des SCV (12 au 
total) 
Nous profitons d’une sortie JNSC d’été proposée 
par Jacques Lachise pour nous joindre à un groupe 
de 10 personnes (Troglos, SCV et divers) dont 3 
enfants d’une dizaine d'années. Rendez-vous sur le 
parking de Serrières à 9 h 45. Après avoir contrôlé 
le matériel de chacun, nous organisons les navettes 
et entrons dans le canyon à 11 h. Jacques donne 
quelques consignes et rappelle les règles de sécurité 
et de communication en canyon. Il est épaulé pour 
l’encadrement par Alain et Caribou. Je reste en 
retrait en gardant un œil sur Eliott qui s’éclate mais 
a du mal à écouter et respecter les consignes des 
encadrants. Nous lui interdissons le saut à 8 m pour 
des raisons de sécurité. Au final tout le monde est 
ravi et les enfants en redemandent encore. 
(Christophe) 
 
Mardi 4 juillet 
Mine d’Enfromental (Vaux-en-Beaujolais, 69) 
Participants : Daniel Ariagno, Josiane Lips, 
Bernard Lips avec Valentin Sonney et Josette 
Ariagno 
Voilà plus d'un an que nous devons topographier 
cette ancienne mine. Nous partons en début d'après-
midi avec Valentin, un neveu de Josiane, pour 
retrouver Daniel et Josette à Chatillon d'Azergue. 
En compagnie de l'adjoint au maire, nous 
cherchons, avec succès, quelques niphargus dans 
une source près du village. 

Puis nous partons, dans une seule voiture, à Vaux-
en-Beaujolais pour nous garer à quelques mètres de 
l'entrée de la mine d'Enfromental. Josiane, Valentin 
et moi nous équipons en néoprène tandis que Daniel 
nous agrandit un peu l'entrée. Il faut marcher avec 
de l'eau jusqu'au cou pendant une vingtaine de 
mètres. La galerie est légèrement montante et vers 
le fond, on marche sur un sol sec. Je fais la topo 
avec Valentin (217 m) tandis que Josiane fait des 
photos et cherche vainement quelques arthropodes 
et autres animaux (une grenouille rousse près de 
l'entrée). TPST : 1 h 30.  Retour à Villeurbanne vers 
20 h. (Pernard) 
 
Jeudi 6 juillet 
Soirée EDS avec pique-nique (69) 
Participants : Meryl Avenel Dussaut, Adrien et 
Cyrielle Darnoux, Marie Touzelet et Lou 
Poschmann (EDSC 69), Cécile Perrin, Gaëtan 
Poschmann, Frédéric Delègue (cadres EDSC) 
Alain Avenel, Jocelyne Dussaut et Agnès Darnoux 
(parents) 
Pour clôturer l'année de l'EDSC 2016-2017, cette 
soirée a réuni les cadres de l'EDSC, les jeunes et 
leurs parents au parc de la commune de Paris à 
Villeurbanne à partir de 19 h. Nous avons mis en 
place deux parcours sur cordes d'escalade et spéléo 
sur le site d’escalade.  
Les cadres et les parents ont effectué un bilan de 
cette 1ère année de l'EDSC 69 : l'EDSC doit s'ouvrir 
au public non spéléo afin de pouvoir pérenniser son 
activité. La difficulté est de faire la promotion de 
l'EDSC en dehors du milieu spéléo. Nous nous 
séparons à la tombée de la nuit vers 22 h 30. (Fred) 
 
Vendredi 7 au dimanche 16 juillet 
Camp sur le Folly, CH3, C14, CP19b, réseau du 
Solitaire (Samoëns, 74) 
Voir article « Samoëns au jour le jour ».  
 
Samedi 8 juillet 
Mont Aiguille, version furtif (Vercors, 26) 
Participants : Frédéric Astolfi, Clément Baudy, 
Stéphane Serre 
L’idée initiale était de courir en Chartreuse mais le 
projet du Mont Aiguille en mode « furtif » est bien 
tentant. La marche d’approche se fait en mode trail 
(30/40 min). Nous nous équipons au pied de la 
paroi. Je me lance en « tête », c’est du 3+… la 
progression est facile. Il n’y a pas trop de monde. 
Nous croisons quand même des personnes qui 
descendent sans équipement. En haut le pépère 
Serre fait sa sieste. Dans la descente nous croisons 
des chamois qui se tapent la bronzette sur une pente 
herbeuse isolée. Une fois en bas, c’est la course 
jusqu’à la voiture (à peine 20 min) juste pour le 
délire mais surtout parce que l’orage arrive. Le 
temps d’avaler les bières chaudes, la pluie arrive. 
Le timing est parfait. TPEM : quelques heures 
(Clément) 

 
Mine d’Enfromental (BL, 04/07/2017) 
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Samedi 8 et dimanche 9 juillet 
Trail de X Alpine (Suisse) 
Participants : Laurent Tarazona, Didier Chapuis 
Trois ans après ma dernière participation, me 
revoici à Verbier, en Suisse, pour prendre le départ 
du X Alpine (111 km, 8400 m D+). Par rapport aux 
éditions précédentes, le parcours est plus technique 
et a plus de D+, cette course est donc un « gros 
morceau ». 
Samedi 1 h du matin : après avoir vaguement 
sommeillé quelques heures avec Didier sur un coin 
de pelouse au centre de Verbier, nous voici sur la 
ligne de départ profitant des derniers instants de 
calme avant la tempête ! Nous nous élançons dans 
les rues désertes. Il fait encore bien chaud malgré la 
nuit. Après une courte montée et quelques grosses 
gouttes de sueur, 1100 m de descente et un peu de 
plat nous amènent à Sembrancher pour le 1er ravito. 
Petite pause, hydratation et nous repartons pour le 
gros morceau de la course : la montée du Catogne 
avec ses 1900 m D+. Arrivés au sommet avec les 
premières lueurs de l’aube, tout est merveilleux et 
les jambes sont en bon état. La descente sur 
Champex est très technique et nous l’abordons 
doucement pour nous préserver. Le jour est levé et 
la température commence à monter. Arrivée à 
Champex juste avant le soleil pour le 2ème ravito, 
puis montée au col de la Breya par le val d’Arpette 
pour filer sur la cabane d’Orny… encore 1200 m 
D+ sur des sentiers bien caillouteux. La cabane 
d’Orny est un endroit merveilleux, très minéral 
avec un superbe glacier en contrebas… Longue 
descente sur Saleinaz au fond de la vallée. La 
chaleur est désormais forte et il n’y a pas d’ombre 
sur les pierriers. La journée va être longue et 
difficile. 
Au fond de la vallée, nous remontons sur la Fouly 
pour atteindre le ravito du km 50 : chaleur 
étouffante, beaucoup de coureurs abandonnent 
déjà… ça va être chaud ce coup-ci ! Après un bon 
repos, redémarrage vers le col de Fenêtre, 1200 m 
plus haut, puis on enchaine sur le Grand Saint-
Bernard, le col des Chevaux et enfin la longue 
descente sur Bourg St Pierre (km 76) que nous 
atteignons apres plus de 20 h de course. Nous 
sommes bien fatigués mais, ayant plus de 4 h 
d’avance sur les barrières horaire, nous decidons de 
nous reposer 1 h 30 afin de manger et dormir un 
peu pour mieux repartir ensuite. Nous repartons en 
bonne forme pour avaler les 1000 m D+ nous 
menant en pleine nuit à la cabane de Mille d’où 
nous entamons une longue descente sur Lourtier 
que nous atteignons vers 5 h du matin. Encore un 
petit repos sur le ravito et c’est la dernière 
montée…1200 m D+ sur un sentier très raide, il ne 
faut pas s’énerver et prendre son mal en patience. 
Entre-temps, les orages grondent autour de nous. 
Nous enfilons collants et coupes-vents et partons 
sous la pluie dans la descente finale. Nous savons 
désormais que nous allons finir. Vers 8 h 30 le 

dimanche matin, nous franchissons la ligne 
d’arrivée après 31 h 30 de course. Cela a été 
éprouvant pour l’organisme et le mental, mais le 
bonheur de finir est toujours aussi irremplaçable. 
(Laurent) 
 
Mercredi 12 au dimanche 16 juillet 
Prospection, sortie exploration et spéléologie, trou 
Godasse, tanne El Oued (Thorens-Glières, 74) 
Participant :  Vincent Sordel 
Mercredi :  Après un petit apéro et un resto sur 
Annecy, je laisse ma voiture au col des Glières. Je 
monte de nuit la montagne des Frêtes, redescends 
sur Champlaitier et rejoins le camp du SCASSE au 
chalet du Landron. 
Jeudi : Bertrand, Norbert et moi partons pour le 
réseau de la Belle dans le système du trou des 
Jeunes (TDJ). Nous entrons par le trou Godasse 
vers 10 h après une petite heure de marche 
d’approche.  Une escalade a été commencée en 
début de semaine au pied du puits Sombre. Elle est 
assez impressionnante compte tenu du dévers et de 
la mauvaise qualité de la roche. Heureusement, il ne 
nous reste plus que quelques mètres à faire, 
essentiellement en vire, pour rejoindre un joli 
méandre. Puis, il ne nous reste plus qu’à dérouler la 
première. Nous remontons le méandre sur une 
petite centaine de mètres. Celui-ci atteint 
l’hauterivien et se transforme alors en conduite 
forcée rapidement ébouleuse. Notre première se 
termine sous une trémie faite de gros rochers peu 
stables. Nous rentrons en faisant la topo. Nous 
rejoignons le refuge juste avant la nuit. 
Vendredi : Je retrouve les Troglos sur le plateau 
des Glières pour deux jours d’explo dans la tanne 
El Oued. L’objectif est de faire une escalade au 
fond qui permettrait peut-être de jonctionner avec la 
tanne Isabelle. En parallèle, nous levons la topo 
pour actualiser celle de 1982. 
Samedi : Je termine l’escalade qui est 
malheureusement sans suite (méandre très très 
étroit). Une autre équipe au fond de la tanne 
Isabelle entend le perfo de manière lointaine. Le 
report topo met fin à tout espoir de jonction. 
Dimanche : Après une petite partie de pétanque, 
nous partons en prospection sans résultat. Nous ne 
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retrouvons même pas le LAC47 vu par Jens la 
veille (mais non pointé).  
TPST cumulé : 24 h (Vincent)  
 
Samedi 22 et dimanche 23 juillet 
Plongée à BSA : goul du Pont ; Peyraou de 
Chadouillet  (Saint-André-de-Cruzières, 07) 
Participants : Romain Roure, Guillaume Cerdan 
Samedi, Romain et moi sommes à BSA pour lutter 
contre deux souches de tamaris. Heureusement pour 
elles, il fait chaud et nous nous devons de prendre 
soin de notre capital bronzage. Nous optons donc 
pour un petit plouf au goul du Pont. J’en profite 
pour tester ma configuration sidemount faite 
maison. Le brêlage n’est pas top et des choses 
seront à revoir. Romain part avec 2 x 7,5 L + 1 
relais de 7 L et moi avec 2 x 7,5 L. Le niveau d’eau 
est assez bas. Nous arrivons rapidement en haut du 
puits et entamons la descente. Romain est devant et 
je le suis sans souci. Nous regardons nos manos et 
il est temps de faire demi-tour. Nous n’avons pas 
dépassé les 60 m, ouf ! Petit blabla d’après plongée 
puis apéro à la maison !  
Dimanche, nous retirons ces fameuses souches de 
tamaris le matin puis nous nous empressons de 
gonfler les bouteilles pour partir à Chadouillet. 
Nous nous garons au milieu de la garrigue. Nous 
faisons un premier voyage sous les yeux 
interrogateurs de quelques spéléos-touristes. Sur le 
chemin, les buis se font ravager par la pyrale : une 
catastrophe ! Nous repartons chercher le reste des 
affaires et revenons nous équiper à l’ombre.  
Nous nous mettons enfin à l’eau et partons dans le 
S1 qui fait une cinquantaine de mètres avec une 
pointe à -2 m. L’ambiance est très minérale et c’est 
magnifique ! Nous sortons du S1 et remettons 
aussitôt la tête sous l’eau pour le S2. Même 
ambiance ! Petit portage entre le S2 et le S3. Il y a 
un peu de CO2. Nous faisons attention au moindre 
effort et gardons les détendeurs à portée de main 
voire même dans la bouche. Puis même chose entre 
le S3 et le S4. Devant le S4, et après avoir absorbé 
pas mal de CO2, nous décidons de faire demi-tour.  
Il est plus facile de respirer sous l’eau qu’à l’air 
libre. Nous avançons tranquillement. A la sortie du 
S1, nous allons voir le départ, dans une autre 

branche, du puits du Vertige, qui descend à -50 m. 
L’exondé est également joli et le départ donne 
envie d’y aller.  Mais il est temps de ramener les 
affaires à la voiture. Nous filons sur BSA afin de 
ranger le reste du matos et rentrer tranquillement 
sur Lyon ! TPST : un peu plus d'1 h. Un super 
week-end avec deux belles plongées ! (Guigui) 
 
Samedi 22 et dimanche 23 juillet 
Réseau de la Combe aux Prêtres (Francheville, 21),  
Participants : Bernard Lips, Josiane Lips avec 
Jean-Philippe Degletagne et des spéléos locaux et la 
carrière de Santeney avec Boris, Louis, Gabin 
Laurent et Estelle Forbach 
Départ samedi matin pour retrouver Jean-Philippe 
et quelques spéléos de Côte d’Or à Val Suzon. 
Jean-Philippe veut faire un film 3D sur la Combe 
aux Prêtres et veut reconnaître la cavité. Josiane et 
moi avons pour but de filmer quelques cavernicoles 
pour incruster dans le film. Nous pénétrons dans le 
gouffre peu après 11 h. Josiane et moi restons un 
bon moment à la base des puits d’entrée puis 
passons « la Chatière ». Nous ressortons avec le 
reste de l’équipe qui a visité une bonne partie du 
réseau. TPST : 5 h 
De retour à Val Suzon, Nathalie Loza nous amène 
au porche de la grotte de Roche-Chèvre (3ème cavité 
de la Côte d’Or). 
Le soir nous allons chez Boris et Estelle. Soirée 
sympa et nuit chez eux. 
Dimanche, nous restons chez Boris et Estelle. Dans 
la matinée, visite du marché de Chagny et de la 
caserne de pompiers. L’après-midi, reconnaissance 
de l’entrée de la mine de Mazenay  (éventuelle 
future sortie Vulcain) puis d’une petite cavité 
souterraine, ancienne carrière de sable, à Santenay. 
(TPST : 30 min). Retour à Villeurbanne dans la 
soirée. (Pernard) 
 
Dimanche 23 juillet 
Exercice à Chindrieux (Chindrieux, 73) 
Participants : Virginie Humbert, Stéphane 
Kanschine avec Mowgli  
Je sollicite Mowgli pour une petite séance de 
formation. Rendez-vous est pris au lac de 
Chindrieux. Après avoir écouté longuement mes 
attentes et vérifié mon matériel, Mowgli équipe la 
plage. Il m’explique comment reconnaître 
facilement la direction de la sortie, comprendre un 
départ de tronçon, rabouter un fil rompu, etc. 
Quelques manipulations plus tard, nous prenons le 
déjeuner et retrouvons Karx, sa dulcinée et leurs 
amis. Karx part seul faire une petite balade. Mowgli 
m'emmène à 2 m de profondeur. L’équilibrage est 
délicat dans si peu d’eau. On recommence mais 
« les yeux fermés, et sans tricher ». J’arrive au bout 
du fil, l’exercice est donc terminé. Je fais le signe 
fin de plongée à Mowgli et ouvre les yeux. Et là, le 
fil est rompu ! Mowgli me tend un caouètch et un 
dévidoir. Je n’ai toujours que deux mains dont une 
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qui tient le bout de fil sectionné. Je me sens comme 
une « moule » qui a trouvé un couteau. Après un 
court débat moral j’arrive à faire une réparation 
sommaire. Nous sortons et débriefons sur ces petits 
exercices. Un grand merci à Mowgli pour cette 
belle séance et le temps passé à expliquer, échanger 
et débriefer. TPST : 1 h (Vie) 
 
Mardi 25 juillet  
Grotte de Blanot (Blanot, 71) 
Participants : Daniel Ariagno, Josiane Lips, 
Bernard Lips avec Lionel Barriquand 
Encore une visite à but biospéologique. Josiane et 
moi partons vers 14 h 30 pour rejoindre Daniel sur 
un parking de Villefranche. Lionel nous rejoint 
directement à Blanot. Nous commençons par visiter 
une minuscule galerie de 15 m de développement, 
riche en araignées, diptères et autres animaux. Puis 
nous allons dans la grotte touristique, accompagnés 
par le gérant. Nous photographions, filmons, 
observons et collectons pendant 3 h. Nous 
ressortons vers 21 h 30. Retour chez nous vers 23 h. 
(Pernard) 
 
Jeudi 27 juillet 
Canyon de Montmin en solo (74) 
Participants : Clément Baudy 
L’été, je m’isole en Haute-Savoie pour retrouver 
mon canyon préféré : Montmin. Et en solo c’est 
toujours plus rigolo. La descente se passe bien, il y 
a quelques cailloux qui ont bougé depuis l’année 
dernière et deux arbres qui on changé le parcours 
mais l’ensemble est bien fidèle. Je retrouve mes 
habitudes de vieux.  
TPEC: 50 min (voiture/voiture : 1 h 25) (Clément) 
 
Vendredi 28 juillet 
Initiation bi bouteilles (Chindrieux, 73) 
Participants : Romain Roure, Renaud Roure 
Je propose à mon frère de faire une petite plongée 
de fin de journée dans l’eau chaude de Chindrieux. 
Nous attaquons une serie d’exercices à genoux dans 
1 m 50 d’eau. Vidages de masque, changements 
d’embout… tout est ok et nous partons pour une 
balade. L’eau est à 24°C. Il y a peu de faune dans 
les 6 m. En revanche les brochets et perches 
foisonnent entre 8 et 12 m… Nous revenons 
tranquillement sur la plage.  
(11,5m pour 42 min) (Romain) 
 
Vendredi 28 juillet 
Canyon d'Angon en solo (74) 
Participants : Clément Baudy 
Direction le canyon d’Angon. Après une 
course/marche d’approche en 30 min, je dois encore 
speeder car on m’attend à midi. En solo c’est plus 
rapide. Il faut juste être efficace avec les cordes. 
Vers la fin je croise un pro qui m’explique 
comment faire descendre le plus de personnes 

possible dans une cascade sans trop de 
manipulations. C’est assez bluffant. J’ai hâte de 
tester ça sur mes prochaines « victimes ». 
TPSC: 1 h 10 (voiture/voiture : 2 h) (Clément) 
 
Samedi 29 juillet 
Mine de Ternand (Ternand, 69) 
Participants : Stéphane Lips, Cédric Lacharmoise, 
Bernard Lips, Josiane Lips, Pauline Evrard-Guespin 
(avec Héloïse) ainsi qu’Amandine 
Stéphane et Cédric plongent dans le puits principal 
pour explorer la galerie de -26 m. Ils topographient 
15 m vers « l’aval », s’arrêtant sur un éboulis qui 
sera probablement franchissable par le haut. Puis ils 
explorent 90 m vers « l’amont ». La mauvaise 
visibilité les empêche de faire la topo au retour. 
Bernard et Amandine les accompagnent dans la 
mine. Pauline et Josiane gardent Héloïse en 
compagnie du propriétaire de la maison qui nous 
offre le café.  
TPST : 2 h. Nous terminons la journée par une 
randonnée de 5 km dans la forêt de Brou en limite 
de la commune de Ternand. (Pernard) 
 
Samedi 29 et dimanche 30 juillet 
Réseau Jean-Bernard, puits des Etincelles 
Participants : Fred Delègue et Guillaume Cerdan 
Exploration d’une série de ressauts. 57 m de topo. 
Voir article « Samoëns au jour le jour ». 
TPST : 9 h 30 (Fred) 
 
Dimanche 30 juillet 
Canyon du Groin, 01 
Participant :  Pauline Evrard-Guespin, Stéphane 
Lips, Bernard Lips, Josiane Lips, Cédric 
Lacharmoise avec Amandine (et bien entendu 
Héloïse) 
Arrivée sur place vers 11 h. Josiane garde Héloïse 
tandis que le reste de l’équipe parcourt ce toujours 
superbe canyon. Le débit est faible. Stéphane sonde 
toutes les vasques, équipé d'une bouteille de 
plongée. Nous pique-niquons devant la grille de la 
sortie aval et terminons juste avant l'orage. 
TPC : 2 h 15 (Bernard) 
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Lundi 31 juillet samedi 4 août 
Via ferrata, canoé, canyon du Fournel 
Participants : Fred Génnerat, Maëlle Génnerat 
avec Jocelyne Génnerat et Léa Génnerat 
Mardi 31 juillet : Via Ferrata aux Orres : La 
Marcellinas (la plus facile des deux existant sur ce 
joli secteur). Environ 2 h. 
Mercredi 1er août : Kayak sur l’Ubaye: tronçon 
Base de Méolans / Aval du Lauzet. Environ 2 h. 
Jeudi 2 août : Vias ferratas de Pra-Premier (au 
pied de la face sud du Col de L’Izoard) et de Fort-
Queyras (Château-Queyras). Environ 2 h chacune. 
Vendredi 3 août : Paddle, nage et bouées tractées 
sur le lac de Serre-Ponçon suite aux protestations 
« marre des vias ». 
Samedi 4 août : Canyon du Fournel (L’Argentière-
La Bessée). Très fréquenté parce que ludique et 
sans marche d’approche, succession de ressauts 
presque tous « sautables ». C’est au dernier saut que 
cela se gâte pour Léa, elle percute un rocher à la 
réception. Les urgences d’Embrun nous indiquent 
une simple fracture du péroné. En consultation à 
Lyon, quatre jours après, et sur la base des mêmes 
clichés, les ligaments ont explosé sur l’astragale. Le 
tibia et le péroné ont pivoté : opération dans la 
foulée et 45 jours d’immobilisation à la clef. (Fred) 
 
Mercredi 2 août 
Grotte de Jujurieux (01) 
Participants : Gaëtan Poschamnn, Arnaud Roux 
Nous entrons à 17 h 30 dans la grotte du Jujurieux 
pour une traversée. A l'entrée nous croisons une 
dizaine de chauves-souris que nous prenons garde 
de ne pas déranger. Nous atteignons rapidement la 
Cathédrale. Nous traversons la Sableuse qui est peu 
encombrée de gravats pour regagner le Lac puis 
l'Igloo. Il fait chaud à la sortie et nous devons 
enjamber des chèvres pour retrouver la voiture vers 
3 h 30. TPST : 5 h (Arnaud) 
 
Mercredi 2 au dimanche 6 août 
Gouffre Berger (38) 
Participants vulcains : Stéphane Kanshine avec 
Anaïs et beaucoup d’autres participants 
Nous nous inscrivons et réservons le camping du 2 
au 5 août avec descente possible dans le gouffre le 
3 et 4. Il faut gérer le trafic des 270 inscrits à ce 
camp dépollution du gouffre Berger. 
Anaïs et moi arrivons au camping les Buissonets à 
Méaudre, mercredi, en milieu d’après-midi. 
L’enregistrement et les consignes de sécurité que je 
connais par cœur se font autour d’un cassissas 
gravas. J’opte pour une sortie repérages/poubelles à 
la base des puits (-256 m), le jeudi, avant d’envoyer 
le -1000 m vendredi 4.  
Jeudi, le temps est clair. Nous partons à 11 h 30 du 
camping. Fraisouille fait le guide. 50 min, quelques 
bouts de scotch et des cairns plus loin, nous voici à 

l’entrée. Nous nous équipons et c’est parti ! Après 
les puits et un aperçu de la grande galerie, nous 
conditionnons les quelques poubelles restantes, 
dans les kits prêtés par le camp. L’aller/retour à -
256 m nous prend 5 h 30. En dînant, je soumets un 
objectif plus réaliste, les Coufinades  -700 m).  
Vendredi, avec le retour tardif, nous ne sommes 
finalement pas d’attaque avec Anaïs et décidons de 
nous faire une journée détente. Fraisouille nous 
accompagne pour un restaurant en terrasse à Pont-
en-Royans, puis une baignade/escalade dans la 
rivière en contrebas.  
Samedi, Anaïs et moi sommes aux taquets. Nous 
nous réveillons à 8 h et nous nous activons pour 
entrer dans le trou à 11 h. Nous avalons les puits 
plus rapidement que la jeudi, malgré un bidon 
étanche s’essayant au rôle de coinceur. Nous tenons 
le chrono sans problème jusqu’au camp à -494 m, 
en passant par la galerie Petzl, le lac Cadoux et le 
Grand Eboulis. Nous croisons un groupe 
d’Espagnols qui a passé 30 h sous terre (!). Nous 
arrivons aux Coufinades. Un dernier coup de crache 
lumens et nous entamons le retour. Nous nous 
arrêtons au point poubelles 3 et je me charge autant 
que possible. Anaïs peine après une glissade dans le 
Grand Eboulis, qui a réveillé des douleurs dans un 
genou et une épaule. Les derniers puits sont durs. 
Nous rallumons le réchaud pour dîner après 11 h 30 
sous terre, sur les lapiaz. La marche de retour se fait 
au ralenti. Anaïs s’endort dans la voiture, fourbue, 
mais ravie. Nous arrivons au camping à 2 h du 
matin. 
Dimanche, nous sommes réveillés à 8 h 30 par le 
bruit ambiant. La nuit a un goût de trop peu. Nous 
devons décarrer à 11 h. (Carx) 
 
Samedi 5 et dimanche 6 août 
Canyon des Eaux Froides, canyon de la Marive 
(Suisse) 
Participants : Antoine Aigueperse, Patricia Gentil 
avec Arnaud Mallard et Laurence d'Hautefeuille 
Nous arrivons à Neuchatel par le train à 22 h et 
passons la nuit chez Laurence et Arnaud.  
Samedi : Canyon des Eaux Froides (canton de 
Vaud). Départ de Neuchâtel vers 8 h. Après 1 h 15 
de route, nous attaquons la marche d’approche sous 
la direction d’Arnaud. Nous faisons demi-tour après 
40 min de marche. Nous redescendons presque à la 
voiture et découvrons le vrai chemin qui grimpe en 
sous-bois. Le pont qui enjambe la rivière est en 
reconstruction : ils en sont à couler les fondations 
de chaque côté ! Heureusement, il y a câble tendu 
avec une poulie pour faire transiter le matériel et les 
porteurs d’une rive à l’autre. Juste avant de 
rejoindre le ruisseau, Arno marche (ou se jette) dans 
un nid de guêpes. Il s’en tire avec une dizaine de 
piqures. Le canyon des Eaux Froides est composé 
de 27 cascades dont la plus grande fait 50 m. Il y a 
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de la corde, des sauts… Un vrai bonheur qui dure 
environ 6 h. Seul petit regret, un léger manque de 
débit. TPST : 2 h d’approche + 6 h de canyon 
Soirée sympa à Neuchâtel autour d’un poulet. 
Dimanche : Canyon de la Marive (canton de 
Fribourg). Lever vers 8 h. Nous pensons faire un 
canyon de 3 h qui ne doit se faire qu’à l’étiage. 
Après 1 h 15 de route, nous arrivons vers le départ. 
Le ciel est nuageux, et après un stop météo dans un 
café, nous apprenons qu’il a bien plu cette nuit. Il 
nous faut un plan B. Nous n’avons que des cordes 
de 20 m. Le choix s’arrête sur le canyon de la 
Marive à 1 h 30 de route. Arrivée sur le parking 
vers 13 h et entrée dans le canyon vers 14 h. Rien 
d’exceptionnel dans ce canyon. TPST : 2 h (en 
prenant notre temps). 
Au retour, nous visitons Gruyères et testons les 
fruits de saison, meringues et double crème. 
Bref un week-end très agréable, à la découverte de 
la Suisse avec 2 supers guides. (Patou & Toine) 
 
Dimanche 6 août 
Via ferrata du lac de Vouglans (Moirans, 39) 
Participants : Bernard Lips, Josiane Lips 
Sur le chemin de Clairvaux-les-Lacs, nous nous 
arrêtons au "Regardoir" pour faire la via ferrata du 
lac de Vouglans. Il y a beaucoup de monde dans la 
via ce qui gâche un peu le magnifique paysage. La 

progression n'est pas très difficile. Parcours de la 
via en un peu plus de 1 h 30. (Pernard) 
 
Lundi 6 août au jeudi 10 août 
Résurgence du Ressel et une grotte privée (47) 
Participants : Virginie Humbert, Romain Roure 
Lundi, Romain m’explique les bases de calcul des 
consos. Avec mon bi 8,5 L nous validons notre 
objectif du jour : Ressel jusqu’à environ 200 m de 
l’entrée, demi-tour yeux fermés, puis quelques 
exercices avec relais et/ou dévidoir près de la sortie. 
Nous nous équipons et découvrons la fraîcheur du 
Ressel. La visi est impeccable. Je passe devant et 
j’avance au rythme d’une tortue des Galapagos. On 
est loin des 15 m/min planifiés. Nous faisons demi-
tour à 120 m de l’entrée. Romain décide de reporter 
l’exercice des yeux fermés au lendemain. Nous 
terminons par un petit exercice d’utilisation du 
dévidoir près de la sortie. -11 m, 45 min (Vie) 
Mardi, nous faisons ce qui était prévu hier. Nous 
prenons la direction de la galerie de gauche. 
Comme prévu, vers 200 m, juste après le 2ème 
changement de direction, je m’handicape avec le 
masque noir. Demi-tour sur le fil… J’avance, je 
tatonne et devine la bifurcation. Romain observe, 
sans intervenir. L’exercice est validé. J’enlève le 
masque. Romain m’enlève une palme. Pour rester 
équilibrée je me lance dans une imitation de sirène 
et nous ressortons. (– 11 m ; 64 min) (Vie) 
Mercredi : Test Scooter au Ressel. Le scooter 
récupéré à Gramat, nous filons en direction du 
Ressel. Vie n’a pas trop envie. Je me prépare pour 
aller faire un tour avec un bi 12 L et deux relais de 
6 L 300 bars… Je pars galerie basse, pose mon 
scooter à -25 m, profite du puits un max, puis 
pousse à la palme jusqu’à environ 500 m. Retour 
par la galerie haute avec découverte d’un shunt que 
je ne connaissais pas ! TPST : 45 min pour -47 m 
Jeudi : Plongée dans une grotte privée (Marcillhac, 
46). Virginie Humbert, Romain Roure avec Laurent 
M. Nous arrivons rapidement sur le site et 
mangeons sous une pluie fine. L’aller se fait sans 
encombre. Nous prenons même le temps de percer 
dans la cloche pour admirer sa blancheur. 
Siphon 1 : 21 min, -18 m, 180 m. Je propose à Vie 
et Laurent de tenter le S2. Laurent accepte, Vie 
hésite… Nous nous donnons donc 1 h en laissant 
Vie au sec. Je m’engage en premier dans le S2 
(5 min, -3 m, 35 m). Derrière, nous nous 
déséquipons et filons faire un peu de crapahut. Les 
galeries sont immenses ! Nous allons jusqu’au S3 
qui donne envie d’y mettre les palmes ! Nous 
retrouvons Vie qui se languit. La visite de l’inter-
siphon l’a réchauffée. Les propriétaires nous 
attendent au bord de la vasque. Nous échangeons 
quelques mots avec eux. Laurent nous raconte qu’il 
s’est emmêlé avec le fil dans la touille dans le 
colimaçon. Il a préféré ressortir. TPST : 2 h 30 
(Romain) 
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Jeudi 10 au dimanche 20 août 
Camp sur la Coume Ouarnède : gouffre Pont de 
Gerbaut, gouffre Raymonde, gouffre des 
Hérétiques/gouffre du PDG, gouffre Sarrat Dech 
Méné, gouffre des Hérétiques/grotte de Pène 
Blanque (Arbas, 31) 
Participants vulcains : Fred Delègue, Vincent 
Sordel avec 22 autres spéléos du Rhône 
représentant 6 clubs 
Vendredi : gouffre du Pont de Gerbaut (Fred et 
Vincent) : TPST : 4 h 30 
Samedi : gouffre Raymonde (Fred, Vincent avec 
Bertrand et Annick) : TPST : 4 h  
Dimanche : traversée gouffre des Hérétiques – 
gouffre du PDG (Fred et Vincent avec 7 autres 
participants) : TPST : 10 h 30 
Lundi  : gouffre Sarrat Dech Méné (Fred, Vincent,  
avec Bérengère, Audrey et Kévin) : TPST : 5 h 
Mardi :  gouffre du PDG (Fred avec Kévin et 
Jens) : TPST : 2 h 
Mercredi :  traversée gouffre des Hérétiques – 
grotte de Pène Blanque (Fred avec Kevin, Thomas 
et Jens). TPST : 11 h 15  
Voir compte rendu dans Spéléo Dossier. (Fred) 
 
Jeudi 10 août au samedi 9 septembre 
Expédition spéléologique au Pérou : Cerro Blanco) 
Participants vulcains : Bernard Lips, Josiane Lips, 
Xavier Robert, Constance Picque 
Josiane et moi partons jeudi 10 août pour rejoindre 
Xavier et Constance à Lima au Pérou. Samedi 12 
août nous partons ensemble vers le nord du pays 
pour retrouver les nombreux membres de 
l’expédition Cerro Blanco 2017. L’expédition 
regroupe une dizaine de spéléos mais également 
une soixantaine d’autres participants dont beaucoup 
de scientifiques. Elle permet de topographier 
environ 6400 m de galeries et de visiter ou 
d’explorer une trentaine de cavités. Voir article 
« Cerro Blanco 2017 ». (Pernard) 
 
Samedi 12 au mardi 15 août   
Initiation canyon et spéléo dans le Vercors : canyon 
du Versoud, grotte de Gournier, canyon du Léoncel 
Participants : Antoine Aigueperse avec comme 
néophytes : Aline Coftier, Christophe Chiaberge, 
Jacques Baillet 
Pour ce week-end de quatre jours direction le 
Vercors pour trois jours d’initiation. 
Vendredi : Missions train et récupération du 
matériel au local. 
Samedi : Nous passons louer les combis chez Croc 
Montagne. L’après-midi, nous faisons le canyon du 
Versoud. Toine se trompe de chemin dès le début 
de la marche d’approche (qui est pourtant ultra 
simple et  courte !). Canyon avec un peu d’eau 
grâce  aux pluies de la veille. TPSC : 3 h. 
Dimanche : Gournier est au programme. Sur le 
parking, nous croisons Lionel Revil qui part avec 
un groupe de clients. Une autre équipe de trois 

personnes est déjà sous terre. Nous avons rencontré 
une équipe du SCV hier, et qui doit aussi faire 
Gournier. Il y a donc du monde sous terre ! Nous 
avons prévu de traverser le lac à la nage, mais le 
SCV nous prête leur bateau. Arrivés à la Stalactite 
Couchée, nous cherchons l’accès à la rivière. Après 
une heure de recherche, nous annonçons à nos 
initiés que, ne retrouvant pas l’accès, nous allons 
juste nous balader dans le fossile (en néoprène bien 
sûr). Nous croisons Lionel et son groupe qui nous 
renseignent : il faut encore marcher 15 min dans le 
fossile. Enfin la rivière ! Mais nos pérégrinations 
néopréniques ont épuisé un membre de l’équipe. 
Après 1 h dans la rivière, nous faisons demi-tour. 
Trois équipes se retrouvent à l’accès du fossile, 
quand la nouvelle tombe : une des personnes de 
l’équipe de trois s’est luxé l’épaule. Très vite, nous 
nous organisons : une équipe part déclencher les 
secours, une autre s’occupe de ressortir les initiés 
des trois groupes et le témoin, la dernière part au 
contact victime avec comme objectif de mettre en 
point chaud la victime. L’équipe de secours 
rencontre la victime et l’accompagnateur. La 
luxation a pu être réduite et la douleur a diminué. 
Nous décidons de transformer le secours en auto-
secours et envoyons une nouvelle navette pour 
annuler le secours. Nous sortons vers 19 h et 
retrouvons Lionel Revil mais cette fois-ci en tant 
que CT de la 3SI. Le plan secours n’a pas été 
déclenché, mais les équipes étaient en pré-alerte. 
TPST : 8 h. 
Lundi : C’est confiants que nous commençons le 
canyon du Léoncel. Il est 11 h, nous avons déjeuné 
copieusement puis pris un encas avant d’entrer dans 
le canyon. Sur le papier, le repas de midi se fera à la 
sortie dans 3 h. Mais nous sommes en initiation et 
le canyon est plus long que dans le souvenir de 
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Toine. Nous mettons 6 h. Merci Fred d’avoir pris 
un bidon qui fera taire un peu les estomacs.  
TPST : 6 h. 
Mardi : Retour sur Lyon en visitant Saint Antoine 
l’Abbaye sur les conseils avisés de Fred. Village 
médiéval tout mignon vers Saint Marcellin. 
Passage par Lyon pour déposer le matériel. Puis 
nous sautons dans un train pour retourner dans 
notre maison de corons. (Patou & Toine) 
 
Dimanche 13 août 
Traversée Glaz / Annette (Chartreuse, 38) 
Participants : Frédéric Astolfi, Clément Baudy 
avec José Prévot, Serge Caillaux et compagnie 
La préparation de la PTL touche à sa fin et il faut 
maintenant se reposer. Fred me dit qu’il a une idée 
de sortie à la Dent de Crolles, Glaz / Annette, une 
classique que je n’ai pas encore faite. C’est parfait 
pour se reposer. Au parking je retrouve José Prévot, 
Serge Caillaux et d’autres membres de l’ancien club 
de Fred. Sous terre nous enchainons rapidement les 
puits de la Lanterne avec les explications de Serge. 
Généralement, avec Serge, ça se termine toujours 
par une séance photos mais là pas de grand arrêt, 
seulement quelques clichés, on fait soft. Nous 
sortons au bout de 5 h. A refaire sans modération. 
TPST : 5 h (Clément) 
 
Dimanche 13 au jeudi 17 août 
Canoé, escalade, vélo 
Participants : Fred Génnerat, Maëlle Génnerat 
avec Jocelyne Génnerat 
Dimanche : Après l’opération de Léa (voir CR du 
31 juillet au 4 août) et l’annulation de la suite 
prévue en vélo à Oléron et Ré, nous repartons sans 
elle quelques jours vers la Haute-Loire. En fin 
d’après-midi, via ferrata des Juscles au Pertuis. 
Environ 1 h. 

Lundi :  Avec l’envie de pagayer sans la foule de 
l’Ardèche, nous pensons essayer le Haut-Allier. 
Mais nous apprenons que les deux prestataires sur 
la rivière sont complets. Direction le lac de 
Villefort, en espérant louer des canoés : base 
nautique inaccessible en camping-car. Nous 
arrivons à nous poser au bord du lac pour une 
séance de nage bien agréable. 
Mardi :  Canoé sur le Chassezac (Les Vans -
Chaulet). Il y a du monde et peu d’eau. Du coup, la 
moindre plage est prétexte à arrêt baignade.  
Environ 3 h. 
Mercredi 16 août : Escalade à Casteljau. A 5 mn 
du coin dodo, il y a un petit secteur sympa que je 
n’ai pas sur mon topo de 1999. Une dizaine de 
voies n’excédant pas le 5C. Nous y passons la 
matinée, jusqu’à ce que la pluie nous en chasse. 
Jeudi 17 août : Vélo sur la Via Rhôna. On projetait 
le Via Dolcé (Saint-Agrève - La Voulte), mais 
basés chez l’ami Paul Deschamps à Colombie-le-
Vieux, nous allons finalement nous poser à 
Tournon pour remonter la Via Rhôna vers le nord. 
Arrêt au nord de St-Vallier et retour. Environ 4 h. 
 (Fred) 
 
Lundi 14 août 
Font Estramar (Salses le Château, 66) 
Participants : Virginie Humbert, Romain Roure 
avec Pascal Dagan 
Plongée du matin : Nous partons tout les trois en 
direction du carrefour. La visibilité est correcte. 
L’ambiance est sombre. Je glisse dans le dernier 
ressaut avant le carrefour. Pascal me rattrape. Vie 
veut faire demi-tour. Nous laissons donc Pascal et 
repartons en direction de la sortie. Nous decendons 
tout de même le puits des Draperies avant de 
ressortir. (50 m ; 42 min pour Pascal qui est allé 
jusqu’au puits de l’Emmental, 30 m ; 32 min pour 
Vie ; 36 m ; 32 min pour moi) 
Plongée de l’après-midi : Pendant que Vie fait 
sieste-bronzette, nous filons faire la petite boucle. 
La cavité est vraiment agréable et donne envie d’en 
voir plus. Nous croisons les deux galeries chaudes 
que nous ne pouvons ignorer du fait de la 
température et de la thermocline ! Nous continuons 
un peu en direction du fond. Je fais signe à Pascal 
que je fais demi-tour sur autonomie.  
(38 m, 67 min) (Romain) 
 
Jeudi 17 août 
Jardin de Sausset (Sausset-les Pins, 13) 
Participants : Virginie Humbert, Romain Roure 
avec Daphnée P. et Erwan M. 
Nous avons rencontré ce couple de Marseillais lors 
de notre traversée de Corse. Direction l’anse du 
Petit Nid, où nous nous équipons tranquillement sur 
le parking. Vie s’occupe d’Erwan qui est moins 
stressé. Nous effectuons une série d’exercices à 
genoux dans les -2 m. C’est bon, ils sont à l’aise. 

 
Cueva Petra Brillante, Pérou (BL, 14/08/2017) 
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Nous glissons donc vers la sortie de l’anse. Nos 
initiés sont ravis. (7 m pour 58 min) (Romain) 
 
Jeudi 17 août 
Canyon de Montmin en solo version 2 (74) 
Participants : Clément Baudy 
Il fait chaud et les vacances commencent mal. 
Direction mon lieu favori : Montmin. Une voiture 
me propose même de faire la navette. Dans le 
canyon, je ne croise personne car il doit être trop 
tard pour les pros. Je barbouille dans les vasques et 
discute avec les cailloux du coin. Au bout d’une 
heure, c’est déjà la fin. TPEC : 1 h (Clément) 
 
Jeudi 17 août 
Grotte du Verger (St Romain, 21) 
Participants : Guillaume Cerdan, Estelle Forbach, 
Boris Laurent avec Tim et Gabin 
Nous profitons, Tim et moi-même, de nos vacances 
en Bourgogne pour faire une sortie spéléo avec la 
famille Boris, Estelle et les enfants. Leur choix se 
porte sur la grotte du Verger. Sur place, je pars 
équiper la vire d’accès. Gabin et Tim sont motivés 
pour aller voir les chauves-souris et autres mystères 
de nos cavernes. Les enfants passent leurs longes 
une à une sur les cordes afin de passer la vire et 
atteindre le porche d’entrée. Nous progressons 
doucement à la manière de vrais explorateurs en 
n’oubliant pas de faire des « Ohhh », « Wahhh » ou 
encore « Ehh (Tim)(Gabin), regarde…!». 
Pour explorer la totalité de la cavité, il faut monter à 
l’étage et nous le faisons d’une manière assez 
rigolote. Un tuyau en PVC d’un diamètre d’environ 
50 cm est installé à 45° depuis le sol jusqu’à 
l’étage. Je me mets à la sortie du tuyau avec une 
bonne longueur de dyneema que je glisse dans le 
tuyau et à laquelle Poris attache Gabin que je hisse 
petit à petit. Au tour de Tim de passer. Les gosses 
sont hyper contents. Nous poursuivons la visite en 
faisant attention de ne pas trop déranger les 
« guêpes » présentes ainsi que la chauve-souris. 
Petit tour au second porche d’où nous apercevons 
Estelle et Louis qui sont restés dehors. Résultat, une 
bonne petite grotte sympa avec des spéléos qui ne 
redemandent qu’à aller sous terre !  
TPST : 1 h (Guigui) 
 

Samedi 19 août 
Jardin de Sausset (Sausset-les-Pins, 13) 
Participants : Emilien Guichard, Virginie 
Humbert, Romain Roure 
Emilien est dans les parages et nos plannings se 
coordonnent. Nous nous retrouvons sur Sausset 
pour visiter le joli site du Jardin de Sausset. La mer 
s’est un peu levée mais la visibilité est toujours très 
bonne. Nous visitons les tombants ainsi que les 
deux canyons où nous trouvons quelques 
nudibranches et crevettes. Une belle plongée entre 
Vulcains.(14 m pour 81 min) (Romain) 
 
Samedi 19 août 
Source du Landeron (01)  
Participants : Carlos Placido, Stéphane Lips 
Suite à la dernière plongée en avril avec Cédric où 
il s'est avéré que l'étroiture infranchissable était 
finalement franchissable, je décide d'y retourner 
avec Mowgli. Nous prenons de l'air (Bi 7 L + relais 
7 L chacun) et surtout une massette-burin pour 
discuter avec l'étroiture. Je pars en premier. Le 
niveau est très bas (1,5 m sous le déversoir) et la 
visibilité est médiocre (< 2 m). L'ambiance est 
moins sympa que la dernière fois. L'eau s'éclaircit 
tout de même après le puits à 140 m. Arrivé à la 
dune de 220 m, je lâche le relais et attaque la topo 
de la suite. J'ai une bonne visibilité et l'étroiture 
passe relativement bien, même si avec les 7 L en 
restructuré, c’est un peu technique. Je continue en 
poursuivant la topo et arrive 30 m plus loin à mon 
terminus de la dernière fois. Je raboute le fil. 
Comme prévu, la galerie remonte régulièrement et 
je débouche dans la galerie exondée après 
seulement 15 m. Une petite galerie part en hauteur. 
Ce n'est pas grand, mais il faudra revenir. Je ne 
m'attarde pas car Mowgli m'attend devant 
l'étroiture. Je termine la topo et le rejoins. Il a fait 
plusieurs aller-retour dans la zone étroite et testé 
l’étroiture pour pouvoir la franchir la prochaine 
fois. Armé de ma massette, je commence à 
expliquer à l'étroiture qu'on aimerait qu'elle perde 
un peu de poids. Je commence avec 40 cm de 
visibilité, mais elle se dégrade rapidement. J'arrive 
à enlever quelques précieux centimètres avant de 
me retrouver dans la touille totale : nos bulles ont 
dû déclencher une bonne dose de glaise dans les 
plafonds... Je continue à taper à tâtons pendant 
quelques instants. J'espère que la touille va se 
dissiper un peu, mais c'est peine perdue... Après 
deux minutes dans le noir, j'arrête mes caresses à la 
roche. Je fais plusieurs tentatives pour franchir 
l’étroiture tête devant, mais dans le noir, je n'arrive 
pas à être sûr que je suis dans la bonne position et 
j'ai du mal à gérer les 7 L devant moi... J'ai aussi du 
mal à garder mon second détendeur à portée de 
bouche... Je me dis que Mowgli doit commencer à 
trouver le temps long ! J’abandonne donc la 
massette et le burin sur place et change de tactique : 
je m'y engage pieds les premiers à reculon. C'est  

Cueva de Samuel ;  Péro (BL, 16/08/2017) 
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mieux ! Je franchis l'étroiture et recule d'une dizaine 
de mètres avant de cogner contre Mowgli. Douce 
sensation ! Quelques mètres supplémentaires et la 
vue me revient. Nous nous remettons en ordre à la 
dune de sable et ressortons. Mowgli va voir en bas 
du puits de 140 m : c’est possible que l'eau arrive 
de là en crue. Ca vaudrait le coup d'y engager une 
petite désobstruction dans les graviers. Nous 
ressortons après 1 h 05 de plongée. La zone noyée 
du Landeron est enfin franchie ! Le siphon 
développe maintenant 270 m pour une profondeur 
inchangée de 12 m (50 m de topo supplémentaires). 
L'étroiture a été un peu élargie et la massette est 
encore sur place pour gagner quelques centimètres 
supplémentaires. Nous pourrons tenter de la 
franchir à deux la prochaine fois pour explorer la 
suite exondée. Ca peut encore justifier quelques 
jolies plongées. (Stéphane) 
 
Samedi 19 août 
Canyon Montmin en solo version 3 (74) 
Participants : Clément Baudy 
Qu’est-ce que l’on peut faire après 80 km de vélo ? 
…. Montmin ! Rebelote en solo, les jambes sont 
lourdes surtout pour les sauts, d’ailleurs ça touche 
méchamment parfois (note à moi-même : il faut que 
j’arrête ces conneries un jour). Je le termine vivant 
et en bonne santé en 50 min. TPSC: 50 min (voiture 
– voiture 1 h 15). (Clément) 
 
Dimanche 20 août 
Canyon d’Angon en solo (74) 
Participants : Clément Baudy 
Le réveil sonne, en 10 min je suis en petit cycliste 
pour faire mes 100 km. Il reste à meubler l’après-
midi. Après l’overdose de Montmin je décide 
d’aller à Angon. La marche d’approche est un peu 
plus longue que d’habitude (ils ont dû ajouter des 
virages), mais se fait en 30 min. Je me prépare 
devant une grappe de touristes qui me demandent si 
ce n’est pas dangereux. Je leur dis : « Non mais il 
ne faut pas le faire tout seul ». Le canyon passe vite. 
Je double un groupe en sautant rapidement dans les 
vasques peu profondes (note à moi-même, demain 
j’arrête de sauter n’importe comment). Le retour se 
fait tranquillou. Un canyon à refaire sans 
modération. TPEC : 1 h 30 (Clément) 
 
Dimanche 20 août 
Goul du Pont (Bourg-Saint-Andéol, 07) 
Participants : Arnaud Billoud avec Fabien 
Le niveau de BSA est historiquement bas. Sur place 
aucune voiture, même avec ce beau soleil !  
Il nous faut beaucoup de voyages pour amener tout 
le matériel au niveau de l’eau. Plongée de 35 min à 
-45 m mais je suis bien plus bas que d’habitude. 
Petit film avec la Gopro et nous remontons. 
Malheureusement la Tannerie n’est pas plongeable 
en mode résurgence. TPST : 0,5 h (Arnaud) 
 

Lundi 21 août 
Canyon Montmin en solo version 4 (74) 
Participants : Clément Baudy 
Dernière semaine avant la PTL. Je pars à Montmin 
pour tester les derniers sauts que je n’ai pas tentés 
cette année. Le premier passe tranquille, le 
deuxième touche pas mal. Il faudra attendre une 
crue pour désengraver les vasques. Je termine le 
canyon en 50 min, un bon temps de fin de saison. 
TPEC : 50 min (Clément) 
 
Lundi 21 au jeudi 24 août 
CH3, CH17 (Samoëns, 74) 
Participants : Stéphane Kanschine, Fred Alvarez, 
Gaëtan Poschmann 
Désobstruction du siphon de glaise dans le CH3 et 
reconnaissance dans le CH17. TPST : env. 8 h.  
Voir article « Samoëns au jour le jour » (Stéphane) 
 
Mercredi 22 août 
Trou qui Fume (Saint Romain, 21) et Creux de Viré 
(ou grotte de la Rochepot) (Baubigny, 21) 
Participants : Estelle Forbach avec Sébastien 
Leroy (SC Pommard)  
La semaine dernière, Boris, Gabin, Louis et moi 
sommes allés repérer quelques trous de l'inventaire 
de Côte d'Or pas loin de chez nous. Nous avons 
repéré l'entrée du Trou qui Fume et celle du Creux 
de Viré.Sébastien me propose d'aller y faire un tour. 
Le Trou qui Fume est situé à quelques mètres de la 
route. Le soleil et la courte durée de la sortie nous 
incitent à laisser les combinaisons à la voiture. Une 
petite galerie basse mène sur une étroiture 
désobstruée dans les années 70, puis un P9 mène 
dans une salle d'effondrement. D'après la topo une 
fissure descend à -26, mais nous ne nous y 
engageons pas. L'étroiture au retour me donne un 
peu de fil à retordre et mes coudes et mes genoux 
me rappellent qu'une combinaison, même sur une 
courte durée, c'est utile ! TPST : 1 h (Estelle) 
 
Mardi 22 août 
Plongée au Creux de la Roche (01) 
Participants : Stéphane Lips avec Carlos Placido, 
Dédé Babolat et Vincent Lignier 
Nous nous retrouvons sur le plateau le lundi soir. 
Dédé nous accompagne pour nous aider au portage 
du matériel. Nous faisons un premier portage à la 
nuit tombante pour apporter toutes les bouteilles au 
bord du siphon. Le chemin s'est fait digéré par les 
houx et les coulées d'éboulis mais nous finissons 
par retrouver les cordes, recouvertes de mousses et 
de lichens, entre les arbres. Nuit à la belle étoile 
puis réveil vers 7 h 30. Nous descendons le reste du 
matériel en utilisant nos sécateurs pour dégager le 
chemin. Nous nous engageons dans le S1 à 10 h 10, 
avec chacun 2 bi, un bi 4 L sur le dos et un bi 4 à 7 
L en déstructuré (sur les côtés), plus le matos de 
spéléo, une corde de 30 m, un peu de nourriture et 
de matériel topo et photo. Nous franchissons les 
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deux premiers siphons, un peu laiteux, laissons un 
bi à la sortie du S2 et remontons le Walibi avec le 
reste. Peu avant le S3, le dévidoir de fil 
d'équipement prévu pour le S4 se casse... Nous 
mettons une demi-heure à tout dérouler pour 
transférer le fil sur un autre dévidoir... Enfin nous 
passons les 30 m du S3 en quelques respirations sur 
nos bi 4 L. Nous crapahutons jusqu'à la cascade 
Bazben, entre éboulis, galeries, beaux volumes, 
voûtes mouillantes. Nous prenons un peu de temps 
pour faire des photos et des vidéos.  Nous faisons 
une pause pour manger au pied de la cascade. Il est 
13 h 30. La corde est en bon état. Après avoir 
franchi la cascade Bazben, plusieurs ressauts 
cascadants puis la salle des Plis, nous équipons la 
"Cascadelle" (cascade vertical de 2 m) et arrivons 
enfin au bord du S4 que nous imaginons court. 
Nous prenons donc tout notre équipement pour 
faire de l'explo derrière. Steph commence à plonger 
pour équiper le fil. Carlos et moi suivons avec 5 
min de décalage pour le rejoindre de l'autre côté ou 
prendre la suite de l'explo au cas où... Je filme la 
progression, mais la visibilité ne dépasse pas 1 m à 
1,5 m. Déjà l'étiquette 100 m... Le profondimètre 
indique -7 m... A 130 m nous croisons Steph sur le 
retour. Il a atteint ses tiers. Arrivé au terminus de 
Steph, nous prenons la suite de l'explo : Carlos tire 
le fil et je pose les amarrages avec les kaouètchs 
(élastiques). Ca remonte enfin... La surface ? Non, 
ça replonge, on ne voit pas les bords de la galerie... 
A plus de 180 m de l'entrée, il nous faut rebrousser 
chemin, car nos limites en air sont atteintes.  
Je lève alors la topographie le long du fil. Difficile 
de voir les bords de la galerie qui atteint en général 
4 m de large pour 2 m de haut, en interstrates. Nous 
sortons du S4 que nous quittons à 16 h 30 et 
refaisons une pause au pied de la Bazben à 17 h. 
Ensuite nous enchainons les différents obstacles 
alternant rampings, quatre pattes, désescalades, 
marches dans les grands volumes, siphons... Nous 
arrivons à la sortie du S1 à 19 h, Dédé est là pour 
nous aider à remonter le matériel en plusieurs aller-
retour. Un grand merci pour cette aide bienvenue. 
Vers 20 h 30 nous quittons le plateau. Il faudra 
revenir pour poursuivre l’exploration dans des 
conditions de meilleure visibilité. Le Creux de la 
Roche approche maintenant les 1500 m de 
développement, remontant à près de 850 m 
d'altitude en filant vers l'ouest ou nord-ouest sous le 
plateau d'Innimond... TPST : 9 h.  
Explo dans le siphon S4 : 190 m env, - 8 m 
(Vincent) 
 
Vendredi 25 août 
Résurgence de Marmade (Montclus, 30) 
Participants : Virginie Humbert, Romain Roure 
avec Pascal Dagan 
Petit tour à Marnade pour nous 3. Nous nous 
coordonnons pour faire une sortie en décalé : Je 
pars en premier pour traverser le S1, puis je 

retrouve Vie et Pascal, passe le scooter à Pascal et 
ressors avec Vie. Tout se passe comme convenu, si 
ce n’est que je passe 6 min à ré-équiper le fil qui est 
coupé à l’entrée, à débarasser l’ancien fil qui flotte, 
puis poser l’oxy. Je repars en direction du fond. J’ai 
une visibilité de près de 10 m ! Je file à bonne 
allure, tout en faisant des pauses pour profiter et 
vérifier mon équipement, mon équilibre. Je ressors 
au bout de 28 min dont seulement 22 de traversée… 
Le niveau est bas, environ 25 cm d’eau, le sol est 
couvert de glaise. Je ne traverse donc pas le lac. Je 
fais le tour du pilier et repars en direction de la 
sortie. Je croise Vie et Pascal qui sont sur leur 
retour. Je passe le scoot à Pascal et remonte 
tranquillement avec Vie. Pascal ressort environ 
20 min plus tard, après un demi-tour à 220 m. 
Romain : 47 min (29 + 18), 32 m ; Vie : 22 min, 
32 m ; Pascal : 42 min, 32 m (Romain) 
 
Samedi 26 août 
Plongée à Chindrieux (Chindrieux, 38) 
Participants : Arnaud Billoud, Emilien Guichard 
Plongée prévue sur le tombant de Chindrieux. 
Romain nous a fait une description sur google map, 
mais nous mettons un moment à trouver le tombant. 
La lampe d’Émilien refusant de s’allumer, nous 
restons dans 30 m d’eau. (32 m ; 53 min).  
Ensuite, un bon petit resto pour nous réchauffer : 
l’eau est à 7°. (Arnaud) 
 
Samedi 26 août 
Goul du Pont (Bourg-Saint-Andéol, 07) 
Participants : Romain Roure avec: Pascal Dagan 
Nous filons au Pont avec Pascal. Objectif avoué : 
de la profonde. Les niveaux sont bas, nous faisons 
demi-tour à 150 m de l’entrée. (44 min) (Romain) 
 
Samedi 26 et dimanche 27 août 
Randonnée, grotte Roche, grotte de Bouleyre (26) 
Participants : Fred Augey, Pauline Evrard-
Guespin (avec Héloïse), Florence Gonzales, Nicolas 
Hollan et son fils Pierre 
Samedi : Rando dans les Coulmes pour Fred, 
Pauline et Héloïse. Le soir, bivouac à la fontaine de 
Petouze pour Florence et Fred. 

 
Josiane et son labo bio, Pérou  (BL, 21/08/2017) 
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Dimanche : Rendez-vous à 9 h 30 au café de la 
Petite Pause pour aller à grotte Roche. Entrée dans 
la grotte vers 10 h. Visite de la grande salle jusqu'à 
l'échelle. TPST : 1 h. Retour au parking. Nous nous 
équipons pour la traversée R4 - grotte Roche. 
Entrée vers 11 h 50. La particularité est de se 
retrouver dans une grande salle dont une partie a été 
creusée par l'humain. Nous traversons une conduite 
d’eau, coupant perpendiculairement la galerie et qui 
alimente les turbines d’un barrage dans les gorges 
de la Bourne. Après avoir rejoint la salle des 
Tuyaux, nous cherchons le passage. Il suffit de fait 
de suivre les tuyaux. L'équipement en fixe est très 
bon  et nous débouchons dans la galerie d’entrée de 
grotte Roche. Retour à la voiture avec un Pierre 
content de sa sortie ! TPST : 2 h 
Puis départ pour la grotte de Bouleyre : petite grotte 
bien concrétionnée un peu confidentielle. Seuls 
Fred et moi y allons vers 16 h ! Petite marche 
d'approche. Nous nous retrouvons sur un lac 
temporaire à l'entrée presque complètement 
asséché. La grotte est très belle mais il manque un 
marquage au sol pour la protéger.  
TPST : inférieur à 1 h (Nicolas) 
 
Dimanche 27 Août 
Via ferrata de la Bastille à Grenoble. 
Participants : Amélie, Caroline et Patrick Comte 
Départ 8 h de Belmont, début de la via à 10 h 20.  
Première partie en 35 min, ce n’est pas mal. La 
deuxième partie démarre toujours en dévers et mes 
4 kg pris pendant les vacances se ressentent dans 
les bras d’abord puis dans les jambes. Du coup, je 
jette l'éponge au deuxième échappatoire. Les filles 
continuent. Je les retrouve pour la fin au soleil de 
midi. Petit casse-croûte puis redescente sympa par 
le sentier le long du château. 
TPEV : 1 h 50 m. (Patrick) 
 
28 août au 3 septembre 
La Petite Trotte à Léon 
Participants : Fred Astolfi, Clément Baudy, 
Laurent Tarazona 
300 km ; 26000 m D+ 
Une fois qu’on a gouté à la PTL, on y revient ! En 
septembre 2016, Fred me propose de « remettre le 
couvert » sur la PTL 2017. J’ai hésité trois secondes 

avant de dire oui. Voir article « Equipe Vulcain à la 
PTL » (Laurent) 
 
Mercredi 30 août 
Grotte de Cras (Milly Lamartine, 71) 
Participants : Gabin Laurent, Louis Laurent, 
Estelle Forbach avec le Spéléo Club Argilon et une 
dizaine de néophytes. 
Nous nous greffons sur une sortie découverte 
organisée par Didier Accary. C’est l'occasion de 
découvrir cette grotte en compagnie des Argilons ! 
J'ai deux ouistitis, un porte-bébé, de quoi longer les 
garçons sur moi... nous verrons bien ! Le début de 
la grotte est horizontal, mais nous arrivons 
rapidement en haut d'une petite échelle en fixe qui 
mène à une pente à 35°, équipée d'une corde en 
fixe. Gabin a envie de continuer un peu et de 
descendre l'échelle, je tente donc. Je mets Louis 
dans le porte-bébé après l'avoir longé sur moi, puis 
je longe également Gabin sur moi. Il commence à 
descendre, mais nous nous gênons mutuellement et 
je préfère renoncer. Nous laissons le reste de 
l'équipe partir et nous ressortons. Par chance nous 
arrivons à parcourir le kilomètre qui nous ramène à 
la voiture juste à temps pour ne pas être trempés par 
le déluge qui démarre ! TPST : 30 mn (Estelle) 
 
Août  
Le canyon de Wadi Mujib (Jordanie) 
Participants : Amélie Comte avec  Océane 
Serviant, David Grandclement et Remy Bonnet 
Après avoir atterri en Jordanie sous 40°C, suivi la 
trace de Lawrence D'Arabie dans ses châteaux, 
flotté dans la mer morte, exploré les fond marins de 
la mer rouge, s'être aventuré dans Petra et passé 
trois jours avec les Bédouins dans le désert, nous 
nous essayons au canyon en Jordanie. Le canyon de 
Wadi Mujib, unique cours d'eau où nous pourrons 
nous rafraîchir pendant ces deux semaines de 
voyage. Nous prenons nos billets à l'entrée du site, 
enfilons le gilet de sauvetage obligatoire et nous 
partons à la conquête du Siq (canyon). Nous 
remontons le cours d'eau sur 2 km. Des cordes sont 
en place pour aider à franchir les cascades et réussir 
à remonter à contre-courant. Quelques Jordaniens 
employés par le site aident les touristes en 
difficultés. Après 2 h 30 de marche dans l'eau nous 
arrivons au pied d'une grande cascade ! Nous en 
profitons pour faire des tours de "toboggan" dans le 
tumulte au pied de la cascade. Puis nous 
redescendons tranquillement couchés dans l'eau, 
portés par le courant. Nous sautons tous les rochers 
et petites cascades que nous pouvons le long de 
notre descente. Arrivés au bout, nous retrouvons le 
soleil et les 40°C bien sec . TPEC : 4 h (Amélie) 
Ressenti : Un moment de fraîcheur inattendu dans 
ce pays où l'eau est crucial. Je conseille vivement 
cette étape si l'envie d'aller découvrir la Jordanie 
vous prend. (Amélie) 
   

 Cueva de Santa Fe, Pérou (BL, 22/08/2017) 
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Samedi 9 septembre 
Initiation canyon au Rhéby (Villebois, 01) 
Participants : Christophe Goutailler, Eliott 
Goutailler avec Stéphane Brayard (GS d'Hauteville) 
Nous avons annulé notre montée à Samoëns pour 
cause de météo défavorable. Malgré la pluie, nous 
nous retrouvons à 11 h à la base de l’« espace eaux 
vive » pour louer une combinaison puis direction le 
Rhéby. Départ vers 13 h. L’afluent coule, mais rien 
d’exceptionnel. Le débit du Rhéby est quasi nul. 
Eliott profite à fond du peu d’eau. Nous croisons 
une bonne trentaine de salamandres. Eliott attrape 
une petite grenouille ressemblant à une rainette. 
TPEC Temps passé en canyon : 2 h (Christophe) 
 
Samedi 9 septembre 
Golet du Tambourin (Sainte Marie du Mont, 38) 
Participants : Lucille Delacour, Frédéric Delègue, 
Antony Fouqueau 
Nous partons avec une seule voiture rejoindre le 
parking de Pré Orcel. Le temps est très frais, 
couvert avec quelques gouttes de pluie. Après le col 
de l’Alpes, la pluie se mêle au vent fort pour nous 
fouetter le visage. Nous tombons directement sur 
l’entrée de la cavité. Nous avons mis 1 h 20. La 
cavité débute par un méandre de 30 m, le 1er puits 
enchaîne juste derrière. Nous attaquons 
l’équipement du 1er puits à 12 h 30. La descente se 
poursuit sans encombres jusqu’à une vire scabreuse 
à équiper. Nous rejoignons ensuite un magnifique 
P70 fractionné à 20 m du sol. Les parois sont très 
lisses. Nous arrivons dans un actif qui rejoint la 
rivière J. Veillard. Nous faisons un tour dans 
l’amont sur 50 m environ et faisons demi-tour 
devant un bassin un peu profond. Nous continuons 
vers l’aval. Les concrétions sont nombreuses et 
variées. Nous arrivons dans une zone 
d’effondrement. La rivière cascade un ressaut qui 
ne se désescalade pas. En cherchant entre les blocs, 
nous trouvons un passage, puis une flèche. Nous 
arrivons dans une grande salle chaotique avec le 
départ d’un puits à son extrémité. Nous sommes au 
sommet du puits Bachetta (P205). Nos lampes nous 
permettent d’éclairer jusqu’à 50-70 m environ. 
Retour assez rapide vers l’extérieur. Nous faisons la 
marche de retour sous un ciel dégagé et nous 
admirons les derniers rayons du soleil sur le massif 
de Belledonne. Nous mettons 1 h 20 pour revenir. 
Nous rejoignons la voiture à la tombée de la nuit. 
Retour sur Lyon et Grenoble en soirée. 
Profondeur : 135 m ; TPST : 6 h (Fred) 
 
Samedi 9 septembre 
Réseau de la Falconette  (01) 
Participants : Pauline Evrard-Guespin, Cédric 
Lacharmoise, Stéphane Serre, Amandine  
Descente et remontée via les puits de la Conche. 
Petite balade au fond. TPST : 5 h (Cédric) 

Samedi 9 septembre 
Plongée à Chindrieux sous la pluie (Chindrieux, 73) 
Participants : Clément Baudy, Arnaud Billoud, 
Romain Roure, Stéphane Serre 
Le matin, Emilien et Arnaud s'amusent avec les 
scooters (celui d’Arnaud et de Romain). Pour 
Romain et moi, le programme est différent, nous 
voulons aller caresser du brochet. La thermocline 
me fait bien mal mais plus on descend plus on s’y 
habitue. Nous nous arrêtons à -50 m. Comme nous 
étions trop légers nous décidons d’aller au 
restaurant prendre quelques kilos. L’après-midi, je 
plonge en humide sur le dos de Romain qui me 
tracte en scooter, c’est top ! (Clément) 
 
Dimanche 10 septembre  
Tanne à la Foire (73) 
Participants : Stéphane Lips avec Manu Tessanne, 
Aymeric Bougnol, Cécile Defer, Nicolas 
Desseauve, Damien Gruel  
Manu me propose une "petite sortie du dimanche" à 
la tanne à la Foire. Pour une fois, pas de néoprène 
ni de bouteilles de plongée : c'est de l'explo sèche ! 
La tanne à la Foire est une cavité du Margeriaz 
découverte et explorée jusqu'à -210 m par Gilbert et 
Michel Yoccoz et Patrick Lesaunier en 2009. Ils ont 
fait une sacrée désobstruction tout au long de la 
cavité : chapeau à eux ! Dans l'été, Manu retourne 
au terminus avec Cécile, Nico, Damien et Patrick et 
ils explorent la suite sur 150 m environ. Arrêt sur 
puits. Il faut y retourner. Nous nous retrouvons 
donc six dimanche matin. Pendant que certains 
rééquipent certains passages et changent des cordes, 
d'autres commencent l'équipement de la suite et 
avec Cécile, nous attaquons la topo de la partie 
explorée précédemment. Tout le monde bosse, c'est 
efficace ! Nous nous retrouvons tous ensemble pour 
continuer la première : la suite est constituée d'un 
joli méandre de 1 m de large par 2 à 3 m de haut 
avec un petit actif pour égayer le tout. De nombreux 
ressauts coupent le méandre et nécessitent un 
équipement. Cette configuration nous permet de 
faire la topo au fur et à mesure. Je reste au carnet, 
mais ça tourne au distoX et finalement, quasiment 
tout le monde a pu s'initier à ce bel art. Nous 
arrivons au sommet d'un P20 un peu technique à 
équiper. Manu s'en charge, mais derrière, on se 
refroidit vite et l'heure avance. Nous décidons 
d’arrêter l’expo en bas de ce puits : l'actif continue 
dans un méandre confortable et un fossile part en 
hauteur. La suite sera pour la prochaine fois !  Nous 
remontons tous ensemble à un bon rythme, mais il 
nous faut tout de même 3 h 30 pour ressortir. La 
cavité n'est jamais difficile ou très étroite, mais elle 
est technique dans la longueur et ça se sent. Nous 
ressortons à minuit.  
Retour sur Lyon à 3 h du matin ! TPST : 12 h, 413 
m de topo et cote atteinte 390 m... (Steph) 
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Jeudi 14 septembre 
Réunion de préparation du congrès UIS 2021 (siège 
de la FFS, Lyon) 
Participante vulcain : Josiane Lips 
La réunion démarre vers 19 h 30 et se termine vers 
21 h 30. TPER : 2 h (Josiane) 
 
Vendredi 15 septembre 
Réunion du CA du CSR  (siège de la FFS, Lyon) 
Participante vulcains : Josiane Lips 
Réunion de 20 h à 0 h 30 h.  
TPER : 4 h 30 (Josiane) 
 
Vendredi 15 septembre 
Reconnaissance d’une source (13) 
Participants : Romain Roure avec Pascal Dagan 
De retour de séminaire, nous nous retrouvons pour 
aller faire un tour dans une source explorée en 
1989. Pas de topo sur le net… La cavité est à taille 
humaine, le cadre juste extra.  
La visibilité est très bonne à l’aller. Au retour, nous 
déséquipons deux fils qui ont assez souffert, et ré-
équipons les 55 m dans une touille locale… 
300l/sec cela permet d’avancer d’un mètre et de se 
voir. La technique « le premier tire le fil le second 
l’attache » fonctionne à merveille s’il ne faut pas 
dans le même temps déséquiper… (-8 m pour 25 
min) (Romain) 
 
Samedi 16 décembre 
Grande voie Vercors (Rochefort-Sanson (26) 
Participants : Pauline Evrard-Guespin, Fred 
Chambat 
Une grande voie sur une face ensoleillée. 
Très belle journée. (Pauline) 
 
Samedi 16 septembre 
Exercice secours : Tanne des Meharis (Parmelan, 
74) 
Participant vulcain :  Clément Baudy 
Lorsque j'arrive au chalet de l'Anglettaz, la Croix 
Rouge est déjà présente en pleine installation de 
l'ensemble du PC : tente matériel, tente gestion et 
tente restauration. Quelques minutes plus tard des 
têtes connues arrivent et l'exercice commence.  
J'ai demandé à faire partie de l'ASV. Je me retrouve 
dans la première équipe avec la victime et la 
civière. La victime, Sandrine, simule une fracture 
du fémur et de l'humérus. Après un bilan nous la 
protégeons contre le froid en attendant que le point 
chaud soit réalisé.  
Une fois celui-ci monté, je me retrouve avec 
Sandrine et Fanny bien au chaud.  
De retour dans le froid, nous nous dépêchons. 
Léquipe d’évacuation prend le relais et tout 
s’enchaîne rapidement. Je reste bon dernier pour 
aider au déséquipement. Nous sortons vers 18 h, 
pile poil pour faire un debriefing et manger tous 
ensemble. (Clem) 
 

Samedi 16 et dimanche 17 septembre 
Réunion du CA de la FFS (siège de la FFS, Lyon) 
Participants vulcains : Josiane Lips et Bernard 
Lips 
Josiane ne participe à la réunion que samedi en tant 
que présidente-adjoint de la commission 
scientifique. J’y participe tout le week-end en tant 
que membre du CA. Voir le compte rendu de la 
réunion dans le Descendeur. (Pernard)  
 
Dimanche 17 décembre 
Traversée Trou du Glas – Guiers Mort 
Participants : Clément Baudy, Virginie Humbert, 
Cyril Laurent, Cécile Perrin Gouron, Romain Roure 
Ma première cavité, ma première traversée… Pour 
cette 2ème édition, une équipe de choc.  
Sur le parking nous croisons les Furets Jaunes, avec 
le Dav’ et d’autres personnes de leur club.  
La première partie se passe bien, comme toujours 
(PL1 ; PL2 ; PL3 ; PL4) et paf nous plongeons dans 
le P23.  
Nous faisons une pause pour déjeuner au pied de la 
remontée de la Grande Rocheuse. Le puits Isabelle 
est très beau. S’ensuit le réseau Sanguin qui aura la 
peau de Vie.  
Nous sortons enfin dans la salle finale. La marche 
de retour n’est pas très longue avec la navette, 
heureusement car la pluie arrive au moment de 
repartir. TPST : 7 h (Clément) 
 
Lundi 18 septembre 
Réunion de coordination CSR – LPO (siège de la 
FFS, Lyon) 
Participant vulcain :  Josiane Lips 
La réunion débute à 14 h et se termine vers 16 h 30. 
TPER : 2 h 30 (Josiane) 
 
Lundi 18 et mardi 19 septembre 
Scialet Michelier, Grotte Favot (Vercors, 26)  
Participants : Cédric Lacharmoise, Gaëtan 
Poschmann, Arnaud Roux 
Après quelques difficultés pour trouver l’entrée du 
scialet Michelier, Gaëtan passe en premier pour 
équiper la première vire et les puits. C’est la 
première fois que je descends un P31 plein vide ce 
qui m’émeut brièvement. En bas, nous accèdons à 
la salle Sophie, boueuse mais pleine de concrétions. 
Le retour est fait promptement.  
Reprenant la voiture nous arrivons vers 18 h sur la 
marche d’approche de la grotte Favot.  
Nous arrivons à l’entrée 30 min plus tard, après une 
marche assez raide. L’entrée de la grotte est idéale 
pour un bivouac à 3 ou 4 personnes. Nous y 
passons la nuit.  
Nous visitons la grotte le lendemain matin. Le 
grand Dôme a un volume impressionnant. Gaëtan 
s’enfile dans le boyau des Fadas.  
Nous remontons ensuite sans nous attarder. 
(Arnoux) 
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Mardi 19 septembre 
Réunion du CA du CDS (siège FFS, 69) 
Participants vulcains : Fred Delègue, Patrick 
Comte, Guillaume Cerdan, Romain Roure et 
Laurent Morel (avec une quinzaine d’autres 
personnes) 
Réunion de 20 h à 22 h. TPER : 2 h (Fred) 
 
Samedi 23 septembre 
Traversée Trois Bêta - Diau (Parmelan, 74) 
Participants : Clément Baudy, Cyril Laurent, 
Cécile Perrin Gouron, Romain Roure avec Isabelle 
Perpoli 
La semaine dernière j’ai entendu parler d’un 
interclub 74 sur la traversée de la Diau. Nous nous 
invitons avec Isabelle, dans la tranche horaire libre  
(départ à 21 h du chalet de l’Angletaz). C’est parti 
dans la nuit. Heureusement j’ai mon portable en 
mode GPS, sinon l’entrée des Trois Bêta est 
introuvable. Les premiers puits sont équipés. Le 
puits des Echos est toujours aussi impressionnant. 
Nous mettons le bas de néoprènes pour la partie 
rivière. J’accuse un peu de fatigue entre 3 h et 5 h 
du matin. Le niveau de l’actif est super bas. Je 
craignais de ne pas me rappeler la partie 
labyrinthique de la fin, mais elle est presque 
évidente. Nous somme dehors à 6 h 30, sur le 
parking à 7 h et tout le monde est bien fatigué. 
TPST : 7 h 30 (Clément) 
 
Dimanche 24 septembre 
Tham Lod (Phanh Nga, Ao Phang Nga - Sud 
Thaïlande) 
Participants : Olivier Vidal avec Léa (nièce), et le 
pilote thaïlandais de la barque  
Lors d'une visite en bateau des îles de la baie d'Ao 
Phang Nga, nous avons l'occasion de faire une 
petite traversée dans la cavité de Tham Lod. Nous 
grimpons à partir du niveau de la mer grâce à des 
échelles en bois très rudimentaires. Puis nous 
pénétrons dans la cavité par l'entrée Est de 2 x 3 m 
qui s’élargit ensuite sur une salle plus ou moins 
sphérique de diamètre 20 m. A partir de là, nous 
grimpons, grâce à une corde de batelier de 25 mm 
de diamètre, un ressaut de 15 m qui monte vers le 
haut de la salle, vers la sortie de la traversée (entrée 
Ouest peu accessible de la côte). Léa fait preuve de 
beaucoup de courage pour sa première sortie 
spéléo. Le temps de prendre quelques photos et 
nous redescendons le ressaut, ce qui prend 
beaucoup plus de temps que la montée vu que la 
paroi est extrêmement glissante. Pas mal d'émotions 
pour Léa. TPST : 1 h (Wally) 
 
Mercredi 27 septembre  
Creux de Viré ou grotte de la Rochepot (Baubigny, 
21) 
Participants : Gabin Laurent, Louis Laurent, 
Edith, Estelle Forbach 

L'institutrice de Gabin souhaite programmer une 
sortie dans un milieu naturel inhabituel pour la 
classe unique de Puligny Montrachet, qui va de la 
toute petite section (2 ans et demi) à la Grande 
section (6 ans). Elle s'est tournée vers moi pour voir 
si une sortie spéléo serait envisageable. Je mise sur 
la grotte de la Rochepot, toute proche, et nous nous 
retrouvons sur le parking du château pour faire 
découvrir la grotte à l’institutrice. Gabin est content 
de faire découvrir cette grotte à "Maîtresse". Malgré 
la courte durée de la sortie, c'est une belle 
découverte pour une institutrice qui ne connaissait 
pas du tout le milieu souterrain ! Le chemin d'accès 
et le sol un peu chaotique font que la sortie avec un 
groupe de petits ne semble finalement pas évidente, 
mais elle n'est pas impossible et le projet n'est pas 
abandonné ! TPST : 20 min (Estelle) 
 
Jeudi 28 septembre au dimanche 1er octobre 
CH3, CH17, grotte des Grêlons 
Participants : Frédéric Alvarez, Frédéric Augey, 
Cédric Chambe, Christophe Ferry, Gaëtan 
Poschmann et Arnaud Roux  
Vendredi : Poursuite des explorations dans le CH3 
(TPST 9 h). Samedi : CH17. TPST : 4 h. Voir 
article « Samoëns au jour le jour ». (Fred Alvarez) 
 
Samedi 30 septembre 
Gouffre d’Antona (Bohas-Meyriat-Rignat, 01) 
Participants : Arnaud Billoud, Grégory Claudey, 
Romain Roure 
Après une bonne heure de recherches suite à un 
point GPS faux, nous trouvons finalement le trou. 
Greg équipe sous le contrôle du Romain. La 
descente passe relativement vite (3 h) avec un 
passage de la lucarne tête en premier… Arrivés en 
bas, à -110 m, il est temps de remonter. Greg passe 
en premier et Romain déséquipe. Au passage de la 
lucarne, BADABOUM… La Gopro de Greg s’est 
suicidée dans le puits, 10 m en dessous de nous. 
Romain descend chercher la camera. Greg et moi 
continuons à remonter doucement mais sûrement. 
La sortie se termine à 20 h 30. Il fait nuit et il pleut. 
TPST : 5 h 30 (Arnaud) 
 
Samedi 30 septembre 
Exercice SSF26 : scialet des Cloches (Vercors, 26) 
Participants vulcains : Clément Baudy, Guillaume 
Cerdan, Julie Cheveau, Cyril Laurent, Cécile Perrin 
Gouron 
Le grand chelem des exercices secours continue. Je 
m’occupe de la grande tyrolienne qui sort de la 
cavité et Ourson met en place le point chaud 
suspendu. Après une rapide visite de tous les 
ateliers, le départ est lancé. Et l’exercice montre les 
points positifs et négatifs de l’équipement. Dehors 
il pleut. Nous allons directement à "l’after" organisé 
par la Drôme. Si tous les exercices étaient comme 
ça, les sauveteurs auraient du gras à éliminer.  
TPST: 5 h (Clément)  
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Dimanche 1er octobre 
Grotte de Bury (Vercors, 38) 
Participants : Frédéric Astolfi, Clément Baudy, 
Guillaume Cerdan, Julie Cheveau, Virginie 
Humbert, Cyril Laurent avec Anaïs et Nico 
La veille nous avons motivé quelques personnes de 
l’exercice SSF pour venir avec nous faire Bury. 
Nous nous retrouvons donc à huit. Après un départ 
un peu long, c’est parti sous terre. L’objectif du 
jour, retrouver l’actif, ne sera pas tenable mais c’est 
toujours sympa de faire une sortie entre copains. 
L’étroiture des Cyclopes passe facilement  et la 
suite s’enchaîne aussi rapidement. Quelques 
longueurs avant la fin, Vie et moi faisons demi-tour 
pour remonter tranquillement. Les autres 
descendent encore 2 ou 3 puits et remontent. Nous 
somme dehors vers 16 h. C’est parfait nous ne 
serons pas trop fatigués pour la semaine.  
TPST: 7 h  (Clément) 
 
Samedi 7 octobre 
Grotte de Prérouge (73) 
Participants : Clément Baudy, Romain Roure 
Au dernier moment, comme d’habitude, nous nous 
trouvons un objectif : plonger les S1 et S2 de 
Prérouge. La contrainte du jour est d’être de retour 
à 17 h à Lyon. Nous décisons de dormir sur place. 
A l’arrivée, nous voyons de la lumière, puis une 
tente SSF et un bruit de compresseur… C’est juste 
la tente des JNSC et la tireuse à bière qui a besoin 
de 220 V. C’est super sympa de retrouver des 
spéléos du 73. Le matin, nous prenons un peu de 
retard. Sous terre, le ramping avec deux kits 
contenant entre autres deux bouteilles de 6 L, 
devient vite une torture. Normalement, on met 30 à 
40 min pour aller au siphon, là nous mettons 2 h. 
Nous décidons de ne plonger que le S1. C’est joli. 
Sur le retour, nous croisons une équipe des JNSC, 
qui prend un de nos deux kits. Dans les dernières 
galeries, nous croisons une équipe de deux jeunes 
filles apeurées. Avec Romain, nous gèrons leur 
retour.  
TPST: 7 h – TPSE : 20 min et 8 min (Clément) 
 
Samedi 7 et dimanche 8 octobre 
JNSC : grotte du Crochet (Dorvan, 01) 
Participants vulcains :  
samedi : Fred Delègue, Fred Astolfi, Félix Renaud, 
Christophe Ferry, Estelle Forbach, Boris Laurent 
(avec Louis et Gabin) et le passage de Stéphane 
Lips et Pauline Evrard-Guspin (avec Héloïse) 
Dimanche : Fred Delègue, Fred Astolfi, Félix 
Renaud, Bernard Lips, Josiane Lips, Gaëtan 
Poschmann, Fred Augey ainsi que quelques futurs 
nouveaux vulcains 
Le groupe Vulcain fournit 9 cadres sur les 28 en 
provenance de différents clubs du Rhône (Plutons, 
SCV, Troglodytes et Dolomites). Chaque cadre 

encadre entre une et quatre équipes dans le week-
end. Chaque sortie dure environ 2 h. Samedi soir 
nous sommes un petit nombre à dîner et à dormir 
dans la salle des fêtes de Torcieu.  
TPST : entre 2 h et 8 h (Bernard) 
 
Dimanche 8 octobre 
JNSC : grotte de Prérouge (73) 
Participant vulcain :  Christophe Ferry avec les 
spélos savoyards 
Ayant passé mon samedi à la grotte du Crochet, je 
retrouve les spéléos savoyards samedi soir à la 
grotte de Prérouge. La soirée est animée et arrosée. 
Dimanche j’encadre une équipe dans la grotte de 
Prérouge en allant jusqu’au siphon.  
TPST : 4 h (Totophe) 
 
Dimanche 8 octobre 
Pic de l'Etendard en mode trail (Vercors, 26) 
Participants : Clément Baudy, Cyril Laurent 
Nous parons avec Cyril faire un peut d’alpi. L’idée 
est de faire le pic de l’Etendard en courant avec le 
chien. Au début, c’est assez facile et nous sommes 
assez rapides. Sur le glacier, nous ralentissons 
l’allure pour faire attention, surtout en baskets. 
Dans les pentes jusqu’au sommet je mets des 
micros crampons pour monter mais je sens que 
c’est limite. Dans le doute nous « posons » le chien, 
pour faire le sommet. A 50 m du sommet, il y a pas 
mal de vent. Les crampons et les bâtons ne suffisent 
pas. Comme nous n’avons pas de corde nous 
faisons demi-tour. TPAC: 6 h (Clément) 
 
Samedi 14 octobre 
Tanne à la Foire (73) 
Participants : Stéphane Lips avec Manu Tessanne, 
Aymeric Bougnol, Cécile Defer, Nicolas 
Desseauve, Damien Gruel, Pierre Chabo 
Cette fois, nous sommes sept. Objectif avoué : 
jonctionner avec le Lot du Bois, partie aval des 
différents réseaux du Margeriaz. Nous partons avec 
3 kits de cordes, 2 perfos, 50 amarrages et de quoi 
tenir 20 h... Rien ne nous arrêtera !  
Nous mettons 2 h 30 à arriver au terminus de la 
séance précédente. Nous attaquons la suite dans le 
méandre actif. C'est joli, mais nous butons 
rapidement sur une série de petits ressauts très 
arrosés... C'est frustrant. La cavité se resserre et 
devient plus labyrinthique. Il nous faut chercher le 
chemin... Ca ressemble à une fin de trou... La 
jonction ne sera probablement pas pour aujourd'hui. 
Après un court méandre étroit, nous redébouchons 
enfin sur une galerie plus large. La suite change de 
configuration et le méandre devient horizontal. 
Nous sommes dans la couche aux fossiles et les 
parois sont truffées d'ammonites, d'huitres, 
d'oursins ou de rostres de bélemnites. Nous 
tombons sur un nouveau puits de 7 m, mais la 
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galerie siphonne 40 m plus loin. Un fossile part au 
dessus du P7. Le courant d'air est là. Ca remotive 
les troupes ! Mais la galerie se rétrécit et nous 
sommes bientôt à quatre pattes dans la glaise...  
C'est encore loin le Lot du Bois ? Finalement, une 
vasque barre le passage. Il faut se mouiller 
entièrement : il n'y a qu'une revanche d'air de 20 cm 
de haut sur 5 m de long. Damien se dévoue pour 
passer l'obstacle et s'enfonce vers l'inconnu. Les 
autres font un repli stratégique. Il commence à se 
faire tard et nous n'avons pas de sacs étanches pour 
faire passer les perfos et nos affaires...  
Damien revient : derrière, il retombe sur du gros,  
ça continue avec des jolis ressauts, la suite est bien 
par là ! C'est suffisamment motivant pour que nous 
soyons sûrs de revenir, donc nous décidons de faire 
demi-tour. Il est 19 h. La remontée est toujours 
aussi interminable. A part deux puits de 30 m, tout 
le reste se remonte à coup de ressauts et de puits de 
10 m max... Nous ressortons tous à minuit et demi, 
bien contents d'être dehors.  TPST : 14 h 30. Une 
rave-party nous attend sur le parking de la station. 
C'est sympa, ça met l'ambiance ! En conclusion, 
nous avons ajouté 425 m supplémentaires à la 
cavité. Le trou développe maintenant environ 1,5 
km pour 480 m de profondeur. Le Lot du Bois n'est 
qu'à 500 m de distance pour 100 à 150 m de 
dénivelé... La jonction créerait un nouveau -800 m 
sur le Margeriaz. La suite au prochain épisode ! 
(Stéphane) 
 
Samedi 14 octobre 
Dent de Crolles - Traversée Glaz / Chevalier 
Participants : Clément Baudy, Arnaud Billoud, 
Grégory Claudey 
Chose promise, chose due. Je veux montrer la Dent 
de Crolles à Greg. Nous décidons de faire la 
traversé Glaz / Chevalier. Après 40 min d’approche, 
la progression sous terre à trois est assez rapide. Un 
pro nous laisse même passer sur sa corde au puits 
Fernand. A sa base nous arrivons à perdre, un court 
moment, Arnaud qui avance trop vite. La descente 
du P50 est toujours impressionnante. Encore 
quelques agrès et nous arrivons dans la salle 
Chevalier. Le retour à la voiture se passe sans 
encombre, il fait beau et chaud, c’est vraiment une 
bonne sortie ! TPST: 5 h (Clément) 
 
Samedi 14 et dimanche 15 octobre 
Stage d'initiation plongée souterraine : grotte des 
Banges, source du Groin (Bellecombe en Bauges, 
74) 
Participants : Emilien Guichard avec comme 
cadres : Olivier Lanet, Isabelle Perpoli et comme 
autres stagiaires : Alexander Perednya, Nico 
Camps, Gérard Gudefin 
Début du stage, à 9 h, avec la présentation des 
cadres et des stagiaires. Nous enchainons par un 
petit cours théorique sur les risques spécifiques de 

la plongée souterraine, le matériel nécessaire, les 
milieux rencontrés et les comportements à adopter. 
Après un pique-nique au soleil, commence la revue 
du matériel. Il me manque un détendeur orienté à 
gauche. Olivier me prête donc l’un de ses Cyclons. 
Une fois le matériel chargé à bord des deux 4 x 4 
des stagiaires, nous partons en direction de la grotte 
des Banges. Il faut monter le matériel jusqu’à la 
grotte puis ensuite jusqu’au bord du lac des 
Touristes en passant par l’entrée sud, le tout en 
deux étapes. Vient enfin mon tour de plonger 
accompagné par Isabelle. La visibilité n’est pas très 
bonne, à peine 20-25 cm. Je prends soin de palmer 
doucement en faisant attention de ne pas soulever la 
glaise déposée au sol. 6 min plus tard, nous voilà de 
l’autre côté du S4. Nous prenons le temps 
d’admirer la salle puis nous faisons demi-tour. 
Nous ramenons le matériel aux voitures, toujours en 
2 étapes et il fait déja nuit dehors. Nous voilà de 
retour au gîte pour l’apéro et un excellent repas. 
Le lendemain nous décidons d’aller plonger la 
source du Groin. Nous déjeunons au soleil. Le 
niveau est vraiment bas. Cette fois-ci je pars avec 
Olivier. La visibilité est bien meilleure que la veille. 
Nous progressons jusqu’à environ 140 m de 
l’entrée et Olivier me fait signe que la voie se 
rétrécit. Nous avons prévu de faire demi-tour sur 
consommation en utilisant la règle des 5èmes  mais je 
comprends qu’il faut rentrer. Le temps de ranger le 
matériel et de debriefer, nous repartons chacun dans 
nos contrées. Un grand merci aux cadres pour leurs 
conseils, leur patience et surtout leur bonne 
humeur. TPST : 2 h, TPSE : 12 + 24 min (Emilien) 
 
Dimanche 15 octobre 
Saints de Glace en initiation (Méaudre, 38) 
Participants : Clément Baudy, Grégory Claudey, 
Frédéric Delègue, Morgane Gourdon, Virginie 
Humbert, Cyril Laurent, Hervé Lauvergnat, Léo 
Moiret et Stéphane Serre 
Il y a beaucoup de nouveaux en cette rentrée 2017. 
Il faut faire une sortie pour animer le club et les 
former. Rendez-vous donc aux Saints de Glace. 
Cyril, Greg et Stéphane équipent les premiers puits. 
Nous formons deux autres équipes pour nous 
échelonner sur le parcours. Nous nous retrouvons 
tous dans la salle Hydrokarst. Nous mangeons un 
petit bout avec les bières que j’ai transportées avec 

Préparation à la plongée (21/10/2017) 
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soin (je chouchoute les nouveaux), avant d’aller 
faire un tour au siphon. Le niveau est extrêmement 
bas. Pour la remontée, nous nous répartissons 
encore en trois équipes. Je déséquipe avec 
Stéphane. Nous sortons avec 15 min d’intevalle 
entre le premier et le dernier.  
TPST: 6 h (Clément) 
 
Dimanche 15 octobre 
Via farrata d’Hostiaz (Hostiaz, 01) 
Participants : Bernard Lips, Josiane Lips avec 
Fabien Lips 
Parcours de la via ferrata d’Hostiaz en un peu 
moins de deux heures. Pour Fabien il s’agit de sa 
première via ferrata. (Pernard) 
 
Lundi 16 octobre 
Grotte du Pissoir (Torcieu, 01) 
Participants : Bernard Lips, Josiane Lips avec 
Jean-Claude Suhr et Nicole Suhr 
Toute petite visite de la grotte du Pissoir pour une 
première étude biospéologique. Nous ne visitons 
que les 200 premiers mètres qui ne présentent 
aucune difficulté. TPST : 1 h 30 (Pernard) 
 
Mardi 17 octobre 
Grotte du Crochet, grotte du Cormoran (Dorvan, 
01) 
Participants : Roux Arnaud, Poschmann Gaëtan 
L'objectif est d'effectuer la traversée du Crochet en 
mode aller/retour, car nous n'avons qu'une seule 
voiture. Nous entrons sous terre à 13 h. La descente 
du P30 se fait sous une douche. En bas nous 
cherchons la suite que nous croyons être l'étroiture 
où toute l'eau s'engouffre. Je me lance pieds devant 
et me bloque au milieu du boyau. Arnoux se 
déséquipe et prend la relève. Mais quand on se 
couche dans l'étroiture, le corps fait barrage et le 
niveau d'eau monte rapidement. Nous faisons demi-
tour (nous apprendrons à posteriori qu'il y a un 
shunt juste au dessus du ramping aquatique !). 
Comme nous sommes trempés, nous allons faire un 
tour dans le réseau Sup-sup, avant de faire demi-
tours sur « caillante aiguë ». Nous ressortons vers 
17 h. Pour nous réchauffer nous visitons la grotte 

du Cormoran pendant 2 h. TPST : 4 h + 2 h (Gaé) 
 
Jeudi 19 octobre au jeudi 26 octobre 
Expédition sur l’île de Santorin (Grèce) 
Participants : Bernard Lips, Josiane Lips, avec 
Patrick Deriaz et Pierre Strinati 
Courte expédition sur cette petite île 
essentiellement dans un but de biospéologie. Nous 
visitons les cinq minuscules cavités déjà connues 
dans l’île et en découvrons trois autres aussi 
modestes. Voir article « Expédition sur l’île de 
Santorin ». (Bernard) 
 
Samedi 21 octobre 
Sortie EDS aux Saints de Glace (Méaudre, 38). 
Participants : Meryl Avenel Dussaut et Cyrielle 
Darnoux (jeunes, respectivement Troglo et Vulcain) 
Alain Avenel et Frédéric Delègue (cadres, 
respectivement Troglo et Vulcain) 
Rendez-vous à la FFS à 8 h. Nous arrivons à 9 h à 
Bourgoin-Jallieu pour récupérer Cyrielle. Nous 
entrons sous terre vers 11 h 30. La progression 
s'effectue sans aucune difficulté. Nous prenons le 
casse-croûte un peu avant d'attaquer les toboggans 
menant à la salle Hydrokarst. Nous atteignons notre 
objectif à la salle Hydrokarst.  Le retour se passe 
sans encombre. Nous sortons vers 18 h. Au retour, 
nous nous arrêtons quelques minutes pour voir la 
structure artificielle de spéléologie. Retour sur Lyon 
en début de soirée. Lavage du matériel collectif 
mardi soir à la FFS par Alain et Fred.  
TPST : 6 h 30 ; Profondeur : 225 m. (Fred) 
 
Samedi 21 et dimanche 22 octobre 
Les Vulcains à la mer (Sausset les Pins, 13) 
Participants : Judicaël Arnaud, Judith Astolfi, 
Frédéric Astolfi, Clément Baudy, Marie-Jo Bravais, 
Florence Colinet, Pauline Evrard-Guespin, 
Christophe Goutailler, Emilien Guichard, Virginie 
Humbert, Cyril Laurent, Laurent Morel, Cécile 
Perrin Gouron, Constance Picque, Romain Roure, 
Stéphane Serre, Vincent Sordel sans compter Anne- 
Laure, Clément, Solène, Loulou 1, Loulou 2, 
Loulou 3, Loulou 4, Loulou 5 ... chien 1 
Je me lance le défi d’organiser le traditionnel week-
end de plongée en prenant le relais de Pauline. 30 
personnes sont inscrites, mais après la fatigue, la 
maladie,… nous tombons à 26. Vendredi soir, tout 
le monde est arrivé ou presque. Le lendemain, 
Romain, Cédric, Stéphane, Cyril et moi faisons un 
petit footing matinal au bord de l’eau. Nous nous 
retrouvons tous sur la plage de l’anse du Petit Nid. 
Il y a près de 60 plongeurs sur la plage. Constance 
et la délégation Vulcain de l’Ardèche arrive pour 
manger avec nous. L’après-midi nous faisons une 
belle plongée au phare. Romain et moi faisons 
même un deuxième tour tellement c’est beau. Le 
soir, repas aux inévitables pizzas : 15 pizzas (record 
à battre !).  

 
Quelques Vulcains à la mer (22/10/2017) 
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Dimanche, nous allons sur le port de la Fuiguière, 
bien adapté à la météo du moment. C’est beau la 
mer ! (-14 m ; 58 min, -17 m ; 55 min, -16 m ; 50 
min, -18 m ; 55 min) (Clément) 
 
Vendredi 27 octobre 
Grotte de Bournillon (Vercors, 26) 
Participants : Gaëtan Poschmann, Nicolas Hollan 
et Christophe Ferry 
Je passe prendre Gaë chez lui à 7 h. Nicolas nous 
attend sur le parking. La cascade de Moulin 
Marquis est presque à sec. Nous entrons sous terre à 
midi. Nous dépassons le « Village Nègre ». Bientôt, 
nous arrivons au fond devant ce que l’on suppose 
être le siphon temporaire. On se dit que les pluies 
du début de semaine ont refermé le verrou. 
Pourtant, sur le retour, nous prenons une autre 
branche légèrement en hauteur. Nous trouvons du 
fil d’ariane un peu partout. Nous sommes dans un 
autre siphon à sec. Plus bas, des fils sont accrochés 
au plafond ! C’est évidemment le départ d’un autre 
siphon (siphon Alpha ?). Nous voyons sur le fil le 
premier repère des plongeurs : 10 m. Le départ de la 
vasque est donc 10 m plus bas qu’à l’accoutumée. 
Sortie à 15 h 30. TPST : environ 3 h. 
D’après Laurent Morel une grotte s’ouvre dans une 
vire dans la cascade de Moulin Marquis. Il y a des 
plaquettes récentes et Gaé commence à équiper. 
Nous venons rapidement à bout des 10 amarrages 
en notre possession. Sur manque de matériel et 
l’heure qui avance, nous déséquipons. Nous nous 
trompons de chemin au retour et ne retrouvons la 
voiture que vers 18 h 30. (Totof) 
 
Vendredi 27 octobre 
Réunion du comité scientifique de la grotte d’Azé 
(Azé, 71) 
Participante vulcain : Josiane Lips 
La journée se passe à écouter des présentations des 
diverses études scientifiques dans la grotte d’Azé 
(dont la mienne sur la biospéologie) et bien entendu 
à discuter avec les divers participants. Très bonne 
journée. (Josiane) 
 
Dimanche 29 octobre 
Résurgence de Marmade (Montclus, 30) 
Participants : Guillaume Cerdan, Romain Roure 

Guillaume ne connait pas Marnade, et nous avons 
trimé tout le week-end… Nous partons après une 
bonne sieste en direction du Gard pour retrouver 
une source bien à l’étiage, un bon mètre en dessous 
du lit de la rivière. Je file poser l’oxy et libère la 
place exiguë de la mise a l’eau. Guigui me rejoint. 
La visibilité est faible dans un premier temps… 
mais excellente après les 50 à 70 premiers mètres. 
Nous passons le pilier par la gauche, faisons encore 
presque 100 m puis faisons demi-tour, pilier main 
droite… 53 min ; -32 m ; 14°C (Romain) 
 
Lundi 30 octobre au mercredi 1er novembre 
La Falconette, grotte Moilda, grotte du Crochet (01) 
Participants : Judith Astolfi, Frédéric Astolfi, 
Frédéric Augey avec Jean-Marie, Alain (Spéleo 
Club des Flandres), Daniel (Vitrolles spéléologie 
ASN) et Hélène, Florian, Cécile, Jens (Troglo) 
Pour ce long week-end de la Toussaint j’ai invité 
quelques amis spéléos de mon ancien club du nord 
(SCF) à venir découvrir les classiques de l’Ain. 
Nous logeons au gîte de l’ASNE à Innimond. Mes 
trois collègues arrivent dimanche soir.  
Lundi : la Falconette par le gouffre de la 
Rochante. 
Judith et moi les rejoignons lundi midi sous terre 
alors qu’ils ont déjà attaqué la Falconette par le 
gouffre de la Rochance. Les kits ont été préparés 
pour rien. Le gouffre est équipé. Nous les croisons 
alors qu’ils attaquent déjà la remontée du dernier 
grand puits : problème technique d’éclairage et 
biologique d’intestin… Du coup c'est un aller retour 
rapide pour nous deux. Les autres ont pu apprécier 
la beauté des puits. TPST : 5 h pour Daniel, Alain 
et Jean-Marie, 2 h pour Judith et moi 
Mardi : Grotte Moilda  
Nous équipons les puits d’entrée et descendons les 
ressauts, sans tous les équiper, jusqu’au dernier 
avec le pendule final pour éviter le petit lac. Nous 
continuons dans un petit boyau d’abord horizontal 
suivi d’un ressaut et d’une étroiture en colimaçon 
descendant. Jean-Marie et Judith préfèrent 
s’attaquer aux rillettes et remontent tranquillement 
tandis qu’Alain, Daniel et moi continuons 
l’aventure. Nous suivons un fil de détonateur dans 

Dans la galerie d’Ordonnaz (30/10/2017) 

 
Grotte du Crochet (01/11/2017) 
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la boue, la surboue, la boue puissance 4 ! Ca ne 
colle pas avec la topo et les cordes mais le fait de 
descendre nous pousse à continuer. Arrêt sur 
étroiture pourtant déjà agrandie au vu des traces et 
sur fin du fil déto. De fait, nous avons loupé la suite 
qui mène à la salle Pétrière. Remontée en 
déséquipant en un peu moins de 3 h. TPST : 6 h 
Mercredi : à l’attaque du Crochet 
Le niveau d’eau est exceptionnellement bas et c’est 
le moment de tenter la traversée. Nous retrouvons 
Jens et trois autres Troglos. C’est donc à six que 
nous partons affronter les VM et autres laminoirs 
aquatiques. Nous atteignons le bas du P32 à peine 
mouillés, enlevons nos baudriers et grimpons dans 
la faille 2 m au dessus. Confortés par la description 
de Stef nous nous engageons dans la suite, étroite 
mais sans plus. Un petit baquet nous oblige à 
tremper jambes et bras en étant à quatre pattes puis 
le laminoir et nous nous retrouvons déjà dans le 
réseau Inf au pied d’un méandre équipé pour la 
remontée. Cécile et Jens décident de remonter par le 
même chemin qu’à l’aller et de déséquiper dans la 
foulée. Nous autres faisons la traversée 
« classique » et atteignons le porche en falaise après 
9 min de quatre pattes. Nous remontons au Sup, 
avalons quelques sandwichs et partons explorer le 
Sup-sup. Je ne m’attendais pas à une telle débauche 
de concrétions ! Nous passons le laminoir (5 cm 
d’eau sous des cailloux) et arrivons à la voûte 
mouillante (40 cm d’air) que seule Hélène passe en 
aller retour. TPST : 7 h (Fred) 
 
Samedi 28 et dimanche 29 octobre 
Les Vulcains dans la Mer de Glace (Chamonix, 74) 
Participants : Clément Baudy, Julie Cheveau, 
Cyril Laurent, Cécile Perrin Gouron 
L’idée traîne dans la tête de Cyril depuis 

longtemps. Nous partons donc descendre dans les 
moulins de la Mer de Glace. Après un petit tour du 
glacier, nous choisissons le moulin le plus évident. 
C’est comme une micro rivière et méandre sauf que 
c’est de la glace de partout. Nous nous arrêtons car 
il faut équiper et qu’il y a d’autres objectifs 
intéressants. Le deuxième moulin est vraiment 
magnifique. Un petit passage aboutit en haut d’un 
méandre. J’ai l’impression d’être sous terre avec 
des parois blanches. Mais à –50 m, le méandre se 
pince. Avant de rentrer, nous purgeons le troisième 
moulin pour demain. Le soir nous dormons sur la 
terrasse de la gare. La vue est vraiment 
époustouflante. Le lendemain dans le troisième 
moulin, j’équipe en mode spéléo le premier puits, 
qui fait 40 m. A sa base j’ai peur qe la chute d’un 
caillou et je remonte donc rapidement. Le deuxième 
moulin de la journée descend à -50 m et continue à 
-60 m mais nous n’avons pas le temps d’équiper 
jusqu’au fond. Nous remontons le puits en cascade 
de glace et ce n’est pas facile dans cette glace dure. 
L’exploration des moulins est magnifique. Il faut le 
le voir pour y croire. (Clément) 
 
Dimanche 29 et lundi 30 octobre 
Grotte de la Mine (Tunisie)  
Participants : Stéphane Kanschine avec Anaïs 
Deboug (GSBR), Kévin Soncourt (SCV), Audrey 
Thomas (SCV), Hamda (?), Tarek, Khalifa, Moez 
(ASTADO), deux officiels du ministère du 
Tourisme, une thésarde en paléoclimat 
 Visite de la grotte de la Mine. Voir article 
« Diplomatie à la grotte de la Mine en Tunisie ». 
TPST : 3 h (Carx) 
 

 
Moulin de la Mer de Glace (CB, 29/10/2017) 

 
Grotte Moilda - étroiture du Colimaçon 

(31/10/2017).  

Moulin de la Mer de Glace (CB, 29/10/2017) 
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Novembre 2017 
 
Mercredi 1er novembre 
Grotte de Préoux sup (01) 
Participants : Frédéric Delègue, Morgane 
Gourdon, Hervé Lauvergnat, Guillaume Martin, 
Nicolas Hollan avec Alexandre Schalk (SC 
Mémises) 
Nous partons à 8 h 30 du local. Hervé est le seul à 
posséder une voiture. Elle est donc bien remplie 
avec 5 personnes. Nous arrivons vers 10 h et 
rejoignons Alexandre sur place. Nous avons la 
surprise de constater que la cavité est équipée en 
fixe. Nous équipons malgré tout en double. Il 
semble que ce sont encore les cordes du congrès 
national de Nantua de juin dernier. A la base des 
puits nous faisons un détour dans la galerie de la 
Marmite jusqu’au siphon qui n’est pas engageant. 
Nous continuons jusqu’à la salle de l’Etoile où nous 
déjeunons. Nous poursuivons dans la galerie des 
Nodules. Nous sommes à un étiage extrême mais 
l’eau et la boue sont bien présentes dans le secteur 
de la galerie des Nodules, avec de nombreux 
passages bas, voire très bas. Au retour, Alex, Fred, 
Hervé et Guillaume font un détour dans la galerie 
des Poupées pour rejoindre la salle des Dunes. 
Morgane et Nicolas préfèrent ressortir directement. 
L’équipement en double des puits est apprécié et 
permet de ressortir rapidement. Il est tard pour laver 
le matériel. Nous lavons le matériel vendredi après-
midi dans le Rhône à Gerland, sur un débarcadère 
de kayak. Profondeur : 80 m. TPST : 9 h (Fred) 
 
Mercredi 1er novembre 
Grotte du Perthuis (01) 
Participants : Clément Baudy, Guillaume Cerdan, 
Cédric Lacharmoise, Stéphane Lips avec Carlos 
Placido 
Nous devions aller au Groin mais la logistique et 
nos agendas freinent nos ardeurs et nous profitons 
finalement de la prolongation de la période de 
sècheresse pour faire un petit tour au Perthuis. 
Clément et Guillaume refont, terminent et 
topographient l’escalade de la salle Propre tandis 
que les trois autres plongent le S5. Le niveau est 
particulièrement bas (50 cm sous la margelle du 
puits) et la visibilité est plutôt bonne (4 à 5 m). 
Cédric part en premier en tirant un nouveau fil 
jusqu’à 200 m de distance. Je suis en faisant la 
topographie de la zone réequipée et Mowgi finit les 
bouteilles en fignolant. Une très bonne chose de 
faite qui permettra de compléter la nouvelle topo et 
de faciliter une prochaine pointe. TPST : 6 h 
(Stéphane) 
 
Jeudi 2 novembre 
Mont Aiguille (Vercors, 26) 
Participants : Laurent Tarazona avec Catherine, 
Florian et... sortie famille 

Nous profitons du " viaduc " de début novembre 
pour prendre un peu de hauteur ! Arrivée sur site 
vers 8 h. Je laisse passer une première cordée et lui 
emboite le pas. Nous grimpons en flèche en tirant 
des relais par sécurité. Vers les 2/3 de la voie, sur 
une belle vire, nous rencontrons deux jolis 
bouquetins peu farouches qui font la sieste, puis 
nous nous engageons dans le couloir terminal avant 
de déboucher sur le plateau qui est bien venté 
aujourd'hui. L'endroit n'étant pas des plus agréables 
pour déjeuner, nous décidons d'enchainer la 
descente. Après le petit pas de désescalade, nous 
nous retrouvons encordés sur l'eboulis pentu qui 
mène aux rappels. Quelle belle sensation de vide 
dans le rappel de 45 m ! En bas de la voie, pause 
casse-croûte. Une belle journée ! (Laurent) 
 
Samedi 4 novembre 
Traversée Glaz / Guiers Mort (Chartreuse) 
Participants : Laurent Tarazona avec Eric 
Tarazona, Jacques Vadot, Julian Grégoire (Caf 
Lagnieu)  
Rendez-vous au parking de Perquelin lvendredi soir 
pour une soirée grillades / bières. Cela nous permet 
de partir tôt le matin et d'arriver au trou vers 9 h. 
Nous rejoignons une équipe de trois grimpeurs 
d'Avignon qui n'ont pas vraiment un équipement 
adapté. Nous leur proposons de faire route 
ensemble jusqu'au 4ème puits de la Lanterne. 
Ensuite, ils vont vers la grotte Annette et nous 
descendons le P36. Pause bouffe à la base de la 
cascade Rocheuse. Sortie apres 6 h d'explo, lavage 
du matos et navette voiture.  (Laurent) 
 
Samedi 4 novembre 
Fête de la corde (Ancy, 69) 
Participants : Christophe Ferry, Bernard Lips, 
Josiane Lips, Boris Laurent, Estelle Forbach (avec 
Louis et Gabin), Anne-Laure Bossu (avec Eliott, 
Lauris et Johan), Christophe Goutailler, Romain 
Roure, Daniel Fromentin, Gaby Fromentin, Gaëtan 
Poschmann, Arnaud Roux, Fred Astolfi, Cédric 
Lacharmoise, Amandine Pauget, Constance Picque, 
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Xavier Robert, Stéphane Lips, Pauline Evrard-
Guespin (avec Héloïse), Fred Delègue, Morgane 
Gourdon, Guillaume Martin, Cyril Laurent, Cécile 
Perrin (avec Alexis), Guillaume Cerdan, Hervé 
Lauvergnat, Patrick Comte, Emilien Guichard  
Nous nous retrouvons à 28 adultes et 7 enfants chez 
Totophe pour la traditionelle révision du matériel 
de progression. Notons la présence du beaucoup de 
nouveaux qui viennent de s'inscrire. Le travail 
avance rapidement et nous terminons vers midi 
trente, ce qui permet de profiter pleinement de 
l’apéritif et du repas en « individuel-collectif » en 
plein air sur la terrasse couverte de Christophe. 
Super ambiance comme on l'aime au Vulcain. 
L’équipe se disperse vers 15 h. (Bernard)  
 
Samedi 4 novembre 
Plongée nocturne à Chindrieux (Chindrieux, 73) 
Participants : Guillaume Cerdan, Pauline Evrard-
Guespin, Cédric Lacharmoise, Romain Roure, 
Amandine Pauget 
Cédric et Amandine partent en palanquée 
amoureuse. Au moment de la mise à l’eau, Guigui 
décide de nous faire faux bond et nous le perdons 
un temps avant qu’il décide de rejoindre la berge 
transi de froid… Du coup Pauline et moi partons 
seuls  embêter les poissons. Visibilité mauvaise 
jusqu’à 30 m, puis très claire. L'eau à 14°C en 
surface, 7°C en dessous de 25 m.  
TPSE : entre 40 et 53 min (Romain) 
 
Samedi 4 novembre 
Service d’ordre à la LUT (69) 
Participants : Emilien Guichard, Gaëtan 
Poschmann, Frédéric Delègue, Stéphane Serre, 
Cécile Perrin Gouron, Cyril Laurent, Thomas 
Bonnand, Christophe Goutailler, Arnaud Roux, 
Gabrielle et Daniel Fromentin, Claude Milly, 
Patrice Plantier, Frédéric Astolfi. 
Le club participe à l'encradrement de la LUT by 
night à Lyon. Fred D et Emilien rejoignent vers 
17 h la camionnette de l'organisation à proximité de 
l'ancien hôpital Debrousse pour récupérer le 
matériel et préparer le balisage de la zone 9 entre la 
cité universitaire André Alix et la montée du 
Télégraphe. Il pleut un peu, puis il tombe des 
trombes avant de se calmer heureusement. Le reste 

de l’équipe se met en place aux différents 
carrefours. Les premiers coureurs du 26 km 
arrivent, en avance sur l'horaire. Les coureurs 
respectent difficilement, voire pas du tout, le code 
de la route, et nombre d'entre eux manquent de se 
faire renverser par les voitures, surtout sur la course 
du 12 km. Les derniers coureurs passent plus tôt 
que prévu vers 22 h 15. Nous enlevons la 
signalisation et rentrons ensuite dans nos pénates, 
pour certains trempés.  
Temps passé : 4 h environ (Fred D.) 
 
Samedi 4 novembre 
Traversée de la Chartreuse 
Participants : Clément Baudy 
Semaine de m**** il faut évacuer… Je me 
remémore un vieux projet que je voulais faire pour 
mon entrainement de la PTL 2017 : la traversée de 
la Chatreuse. Je me prépare vendredi. 
Samedi matin, c’est parti pour 80 km et 3800 m de 
D+. Je prends le premier train pour Grenoble et 
arrive à 8 h 34 à Grenoble. En 2 h j’arrive au Fort 
de Saint Eynard. Je continue à fond jusqu’à la Dent 
de Crolles. Il est 13 h et il me reste pas mal de 
kilomètres. La météo est bof. Il pleut toutes les 
30 min et il fait froid. Je continue à marcher vite. 
Vers 16 h je me rends compte que la météo va être 
plus compliquée que prévue dans la nuit et demain 
et que je suis finalement en avance. Je téléphone 
donc à des Vulcains (toujours là quand il faut !) qui 
plongent à Chindrieux et je leur donne rendez-vous 
à Chambéry pour 21 h. Je me fais un itinéraire bis 
plus court. Il me faut courir à fond. La nuit tombe. 
Il bruine un peu et l’orientation n’est pas facile sur 
les Lanches des Clarets. J’arrive péniblement au col 
du Granier pour entamer ma descente… A 7 km de 
Chambéry une voiture me prend en stop. Je 
retrouve Amandine et Cédric après 2 min d’attente. 
C’est la fin du périple après finalement 65 km et 
3200 D+ dans la journée avec le gros sac. C’est 
excellent de se lancer des défis !  
TPAC : 13 h (à courir) (Clément) 
 
Dimanche 5 au jeudi 19 novembre 
Expédition spéléologique à Chypre 
Participants : Bernard Lips, Josiane Lips, Bernard 
Chirol avec Chantal 
Exploration et topographie d’une dizaine de petites 
cavités (beaucoup de grottes marines) pendant 
10 jours sur l’île de Chypre. Nous parcourons aussi 
bien la partie sud (république de Chypre) que la 
partie nord (zone turque) et nous rencontrons des 
spéléos dans les deux zones. Voir article 
« Expédition spéléologique à Chypre ». (Pernard) 
 
Samedi 9 novembre 
Canyon de Vezeronce (Surjoux, 01) 
Participants : Stéphane Dumartin, Laure Ffrench 
avec Jean-Noël  
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Nous arrivons sur place vers 11 h. Le canyon est 
peu fourni en eau (froide) mais nous pouvons faire 
quelques sauts. Nous progressons à pied puis à la 
nage, le courant étant suffisamment faible. Les deux 
principales descentes en rappel sont en fin de 
parcours, respectivement d'environ 15 m et 30 m. 
On arrive au final au niveau du Pain de Sucre et de 
sa vasque. TPST : 3 h (Laure) 
 
Samedi 9 novembre au samedi 18 novembre 
Stage Equipier – Chef d’équipe : aven du Bateau, 
aven Clara, aven de la Bise, aven de Rogues (12) 
Participant vulcain :  Cédric Lacharmoise 
Samedi : présentation des lots « transmission », 
utilisation et pose des TPS, informations à faire 
remonter au PC… 
Dimanche : journée en falaise, révision et 
démonstration des techniques de base. Pour chaque 
technique nous discutons des avantages et 
inconvénientd et des critères de choix.  
Lundi et mardi :  mise en oeuvre des techniques 
d'évacuation sous terre : aven du Bateau, aven de la 
Bise. Passage en tant que CE le mardi à l'aven du 
Bateau. 
Mercredi :  mini barnum à l'aven Clara. Je suis dans 
une équipe dans le haut de la cavité.  
Jeudi : journée en falaise pour les techniques plus 
poussées et exceptionnelles : tyrolienne sur noeud 
italien, palan Obendorf... mesure des efforts sur 
amarrages et cordes au dynamomètre. Passage de 
tyrolienne à tyrolienne, passage de noeuds dans les 
palans et freins de charge, dans les balanciers... 
Mise en place d'un parcours assez complexe. 
Vendredi : brancardage en cavité et petite 
évacuation verticale... 
Samedi : barnum régional du CDS30 à l’aven de 
Rogues. Je suis encore CE sur la partie du milieu 
des puits.  
Bilan : une grosse progression toute la semaine. Le 
stage est plein d'enseignement pour le rôle de TRSP 
(Technicien Référent en Spéléo Plongée).  
Bilan des formateurs : je dois progresser en rapidité 
d'exécution en pratiquant davantage... et je dois 
mieux accepter les remarques des autres. (Cédric) 

Mercredi 15 au samedi 19 novembre 
Randonnée à Samoëns, V11 et V4 (74) 
Participants : Frédéric Alvarez, Stéphane 
Kanschine, Gaëtan Poschmann,  Arnaud Roux avec 
Alexandre Schalk, Hervé Chaussende et Raphaël 
Rouat 
Le but est de faire la traversée V11-V4. Mais la 
présence importante de glace rend la descente du 
V11 complexe et je préfère faire demi-tour. Rapide 
visite dans le V4.  
Au final, belle randonnée dans la neige. Voir article 
« Samoëns au jour le jour ». (JR) 
 
Samedi 18 novembre 2017 
Grotte du Crotot (Romain, 25) 
Participants : Boris Laurent et en soutien moral 
Estelle Forbach, Gabin, Louis (Vulcains) avec 
Thomas Sergentet, Louis (ASDC), Eric, Sébastien, 
Antoine, Anaïs, Patrice, Mathis (SC Pommard) 
Thomas et moi organisons une sortie au Crotot avec 
les spéléos du club de Pommard. Nous nous 
retrouvons à 10 h sur place et l’équipe entre sous 
terre peu avant 11 h. Gabin, Louis et moi les 
retrouvons à la sortie 4 h plus tard. Nous nous 
séparons après un petit verre de l'amitié et une part 
de tarte encore chaude arrivée comme par magie ! 
TPST : 4 h (Estelle) 
 
Dimanche 19 novembre 
Sortie EDSC : gouffre du Chemin Neuf (Hauteville 
Lompnes - 01) 
Participants : Jeunes : Adrien Darnoux (Vulcain), 
Meryl Dussaut Avenel (Troglo) ; Encadrants : 
Alain Avenel (Troglodytes), Frédéric Delègue 
(Vulcain) 
Deux jeunes seulement pour cette sortie mais ils 
sont très motivés. Rendez-vous à la FFS dimanche 
en début de matinée. La pluie se met à tomber à 
partir d’Ambronay mais elle s’arrête à Lacoux. 
Nous nous changeons au sec. La descente se 
déroule sans difficulté. A la base des puits, nous 
prenons la galerie avec les gours. En temps normal, 
il faut se mouiller un peu mais avec cette période de 
sécheresse, cela passe sans difficulté. Nous 
poursuivons par le puits des Lames. Nous faisons 
demi-tour pour ne pas sortir trop tard. 
Retour à l’extérieur à la tombée de la nuit.  
TPST : 6 h 15 ; Profondeur : 70 m (Fred) 
 
Samedi 18 et dimanche 19 novembre 
Journées scientifiques de Han-sur-Lesse (Belgique) 
Participante vulcain : Josiane Lips 
Après le retour de Chypre, je passe une journée à 
Paris puis je vais directement à Hans-sur-Lesse en 
Belgique vendredi soir. Samedi et dimanche, 
participation aux Journées Scientifiques Belges. Il y 
a 110 participants dont environ 25 français. Je 
présente le renouveau de la commission scientifique 
de la FFS et écoute les diverses communications. 
(Josiane) 

 
Jeunes spéléos à la grotte de Fourbanne  
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Dimanche 19 novembre 2017 
Grotte de Fourbanne (Fourbanne, 25) 
Participants : Boris, Gabin, Louis Laurent, Estelle 
Forbach, avec Thomas Sergentet, Cécile, Juliette 
(ASDC) 
Après avoir traversé un champ sous sommes en 
surplomb du Doubs. La descente est un peu abrupte 
avec les enfants (dont 2 ont moins de 2 ans) mais 
des câbles sont en place et nous arrivons sans 
encombre à l'entrée de la grotte. La grotte est 
constituée de plusieurs grandes salles, reliées entre 
elles par des petites galeries basses. Il existe une 
deuxième entrée, qui donne sur une voie ferrée, 
mais nous ne faisons pas la traversée.  
TPST : 1 h (Estelle) 
 
Samedi 18 novembre 
Premières neiges (Chamrousse) 
Participants : Clément Baudy, Cyril Laurent, 
Cécile Perrin Gouron avec Anaïs Carerra 
La neige est arrivée, il est temps de sortir nos 
spatules. Nous optons pour Chamrousse. Sur place 
il y a peu de neige mais juste assez pour se faire 
plaisir. La station, encore fermée, est prise d’assaut 
par au moins 200 personnes faisant du ski de 
randonnée. Heureusement dans la goulotte de la 
Cheminée, nous sommes les premiers et seuls. 
(Clément) 
 
Samedi 18 novembre 
Tentative de traversée de la Dent de Crolle (38) 
Participants : Clément Baudy, Guillaume Cerdan 
avec Jérémy Quertier 
Après ma séance de ski de fond à Chamrousse ce 
matin, je veux tenter, cet après-midi, la traversée 
Glaz-Chevalier avec Guillaume et Jérémy. Sur 
place il y a de la neige, ce qui complique le 
programme. Le premier objectif est de vérifier 
l’accès à la grotte Chevalier. La progression sur le 
Pré Qui Tue est difficile. Je m’enfonce jusqu’aux 
genoux et fais péniblement la trace. Les cordes ne 
sont pas sous la neige, mais la dernière pente est 
difficile. Sur le retour je retrace correctement. Puis 
nous partons au trou du Glaz. Sur place nous nous 
résignons à ne pas faire la traversée. Nous allons 

quand même au puits de l’Ogive. Au bout de 
500 m, nous nous arrêtons à cause du froid car nous 
sommes trempés par la marche d’approche. La 
journée étant déjà bien remplie, nous rentrons au 
chaud à Lans. TPST: 30 min (Clément) 
 
Dimanche 19 novembre 
Film de présentation du stage formation 2018 
Participants : Clément Baudy, Romain Roure, 
Virginie Humbert, Bernard Lips, Stéphane Lips, 
Stéphane Kanshine avec une quinzaine d’autres 
spéléos du Rhône 
Nous passons 3 h, dans la salle de réunion de la 
FFS, à faire une parodie d’une scène du « Parrain » 
pour le film de lancement du prochain stage perf. 
C’est Clément qui filme et qui fait le montage final. 
(Pernard) 
 
Dimanche 19 novembre 
Résurgence du Groin (Vieu, 01) 
Participants : Arnaud Billoud avec Tom 
Tom, dit le Suisse, est sur Lyon pour le week-end. 
Nous décidons d’aller au Groin. Le niveau est en 
haut de la vasque, la visi est de 5 m. Petite balade 
de 75 min (24 m). La cablette est détachée à 
beaucoup d’endroits.  Petite bière pour nous 
réchauffer au bar du village.  
TPST : 1 h 15 (Arnaud) 
 
Vendredi 24 au dimanche 26 novembre 
Week-end en Ardèche : aven Noël, traversée aven 
Grégoire-grotte aux Fées, aven Chassot, canyon du 
Rieussec (30 et 07) 
Participants : Cédric, Ambre, Camille 
Lacharmoise, Amandine Pauget, Frédéric Delègue, 
Stéphane Lips, Pauline Evrard-Guespin, David 
Mayet, Julie Cheveau, Estelle Forbach, Boris 
Laurent, Christophe Lafarge, Cédric Souvignet, 
Nicolas Aiman, Lucille Delacour, Antony 
Fouqueau, Frédéric Augey, Bernard Lips, Stéphane 
Serre (Vulcains), Alexandre Schalk (SC Mémises). 
La famille Lacharmoise, Amandine, Pauline, Fred 
D, Alex, Bernard, Lucille, Antony, Christophe, 
Estelle et Boris arrivent vendredi soir au gîte de la 
Combe à Vallon Pont d’Arc. Bernard dort à 

Grotte du Crotot (SL, 18/11/2017) 
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l’extérieur sur la terrasse. 
Samedi : Une 1ère équipe (Lucille, Pauline, Antony, 
Cédric, Amandine, Camille, Ambre et Alex) 
effectue la traversée aven Grégoire-grotte aux Fées. 
Nous équipons en rappel les puits d’entrée, ce qui 
prend un certain temps avec quelques débutants. 
Arrivé en bas des puits, Cédric remonte les 
premières échelles pour mettre en place la corde. À 
14 h, il est temps de manger. La suite est plus 
simple. Une très belle traversée, à faire et refaire. 
(Pauline) 
Aven Noël : (Julie, David, Fred D, Bernard, 
Christophe, Estelle et Boris). Nous faisons le trajet 
sous la pluie jusqu’à Bidon où nous récupérons le 
code d’accès auprès d’Annie qui nous accompagne 
jusqu’à l’entrée. Nous n’aurions jamais trouvé 
l’entrée avec notre descriptif trop succinct. Il 
s’arrête de pleuvoir. La descente des puits 
s’effectue sans difficulté. La visite de la cavité se 
poursuit dans de grandes galeries concrétionnées de 
toute beauté et variées. Nous admirons la chauve-
souris fossilisée. Nous visitons toutes les galeries 
marquées sur la topo. Bernard fait de nombreuses 
photos. Nous ressentons légèrement le gaz 
carbonique dans la galerie principale. Nous 
remontons et laissons le trou équipé pour l’équipe 
de demain. TPST : 7 h ; Profondeur : 120 m 
Retour au gîte en début de soirée. Les participants à 
la sortie de demain arrivent les uns après les autres. 
La préparation de la croziflette est compliquée car 
le four ne marche pas. Nous arrivons à la faire 
chauffer dans de grandes poêles. 
Dimanche : Nous sommes nombreux et nous nous 
répartissons dans trois sorties : canyon du Rieussec, 
aven Noël et aven Chazot. 
Cédric et Frédéric D vont à l’aven Chazot dans la 
matinée. Ils visitent les deux galeries fossiles à 
l’étage intermédiaire et observent plus d’une 
dizaine de chauves-souris (petits et grands 
rhinolophes). Ils continuent vers le fond mais font 
demi-tour dans le dernier puits.  
TPST : 2 h 15 ; Profondeur : 40 m. 
Canyon de Rieussac : (Boris, Estelle, Bernard, 
Amandine, Ambre et Louis). Belle petite randonnée 
avec juste quelques désescalades. 
Aven Noël : Entrée sous terre vers 10 h et sortie 
vers 19 h. 

La famille Lacharmoise repart sur Lyon en milieu 
d’après-midi. Bernard et Fred D lavent le matériel 
collectif au goul du Pont. L'équipe de l’aven Noël 
les rejoint en début de soirée. (Fred) 
 
Samedi 25 novembre 
Grotte Vallier (38) 
Participants : Clément Baudy, Cyril Laurent, 
Cécile Perrin Gouron avec Anaïs Carrera, Jérémy 
Quertier 
La pluie est au rendez-vous et c’est parti pour 
1 h 30 de marche d’approche. La pluie se 
transforme en neige. Nous nous changeons 
rapidement au porche et décidons de faire light et 
d’abandonner l’idée de descendre le puits Black 
Hole. La progression est assez évidente au début et 
plein d’indices nous permettent de ne pas chercher. 
Au puits de la NASA, la fiche d’équipement nous 
induit en erreur mais nous retrouvons rapidement la 
suite. Au bout de 3 h nous nous retrouvons au-
dessus du Black Hole avec une corde de 15 m… 
Anaïs se lance dans le vide voulant tester ses 
connaissances en conversion. Sur le retour, nous 
faisons un tour au bivouac et dans la galerie des 
Travaux Publics. Dehors il fait nuit.  
TPST: 6 h (Clément) 
 
Samedi 25 et dimanche 26 novembre 
Réunion de la Cosci et Spélimages (Courthezon, 
84)  
Participante vulcain : Josiane Lips 
La CoSci profite de l'organisation de Spélimages 
pour faire sa réunion annuelle. 
Samedi, Josiane dirige la réunion, de  9 h 30 à 17 h 
30. Une bonne vingtaine de participants. Le soir, 
films dans le cadre de Spélimages jusqu'à 1 h du 
matin (environ 300 participants). Retour dimanche 
après d'ultimes discussions. (Josiane) 
 
Mardi 28 novembre 
Réunion du CA du CDS (69) 
Participants vulcains : Fred Delègue, Guillaume 
Cerdan, Romain Roure, Christophe Ferry, Bernard 
Lips 
La réunion démarre vers 20 h au siège fédéral et se 
termine vers 22 h 30. Voir compte rendu.  (Pernard) 
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Décembre 2017  
 
Vendredi 1er décembre 
AG du club (Lyon, 69) 
Présents : Fred Alvarez, Daniel Ariagno, Fred 
Astolfi, Judith Astolfi, Fred Augey, Clément 
Baudy, Rémy Bernay, Arnaud Billoud, Thomas 
Bonnand, Anne-Laure Bossu, Guillaume Cerdan, 
Fred Chambat, Bernard Chirol, Patrick Comte, 
Amélie Comte, Caroline Comte, Laurence Comte, 
Agnès Darnoux, Fred Delègue, Stéphane Dumartin, 
Matthieu Dussardier, Nathalie Duverlie, Pauline 
Evrard-Guespin (avec Héloïse), Christophe Ferry, 
Laure Ffrench, Solange Fiorio (avec 2 petits-
enfants), Daniel Fromentin, Gabrielle Fromentin, 
Florence Gonzales, Christophe Goutailler, Alain 
Gresse, Emilien Guichard, André Jayet, Stéphane 
Kanschine, Cédric Lacharmoise, Cyril Laurent, 
Bernard Lips, Josiane Lips, Stéphane Lips, Claude 
Milly, Laurent Morel, Emeline Pelletier, Philippe 
Perello, Cécile Perrin Gouron, Carlos Placido, 
Patrice Plantier, Gaëtan Poschmann, Gérard Protat, 
Marie-Françoise Protat, Raymond Roucairol, 
Romain Roure, Arnaud Roux, Olivier Vidal 
Soit 53 adultes et 3 enfants. 
Cette année l’AG du club se déroule au siège de la 
fédération. L’AG démarre à 20 h 15 pour se 
terminer à 21 h 30. Elle est suivie par un apéritif 
offert par le club puis par un « chili con carne » 
préparé par Florence Gonzales. Voir « Compte 
rendu de l’AG ». (Bernard) 
 
Samedi 2 décembre 
Grotte de Jujurieux (01) 
Participants : Clément Baudy, Bernard Chirol, 
Agnès Darnoux, Emilien Guichard, Cédric 
Lacharmoise, Gaëtan Poschmann avec Morgane, 
Guillaume, Anthony  
Sur place il y a pas moins de 30 personnes au total, 
dont des Troglos. Nous faisons donc une alliance 
(temporaire je vous rassure) et prenons à contrepied 
le sens de la visite en passant par la Boite aux 
Lettres. Bernard Chirol en profite pour nous 
expliquer plein de choses sur la grotte ! Nous nous 
retrouvons au fond en moins de 3 h. Nous sortons 
en moins de 5 h. TPST : 5 h (Clément) 

Samedi 2 et dimanche 3 décembre 
Réunion du CA de la FFS (69) 
Participant vulcain :  Bernard Lips avec les 
membres du CA et quelques présidents de 
commissions et de régions 
Comme d’habitude, réunion de 9 h 30 à 20 h le 
samedi (avec un arrêt déjeuner). Samedi soir, buffet 
au siège avec projection du film sur la Patagonie. 
Dimanche, reprise de la réunion vers 8 h 30 jusque 
vers 13 h 30 avant de déjeuner. Voir comte rendu 
de la réunion de CA dans le Descendeur. (Bernard) 
 
Samedi 2 et dimanche 3 décembre 
Rencontre biospéologique : grotte des Combes 
(Banne, 07) 
Participante vulcain : Josiane Lips avec Judicael 
Arnaud, Henri-Pierre Aberlenc et Béatrice Racapé 
Le but est de faire l’inventaire biospéologique de la 
grotte des Combes à Banne (07). 
Samedi, nous récoltons de 12 h 30 à 17 h. 
Dimanche, nous faisons le tri des des récoltes chez 
Henri-Pierre. TPST : 4 h 30 (Josiane) 
 
Dimanche 3 décembre 
Ski de randonnée à Méaudre (38) 
Participants : Clément Baudy, Pauline Evrard-
Guespin, Cyril Laurent, Cécile Perrin Gouron avec  
Jérémy Quertier 
Lors de la première montée, nous prenons notre 
temps pour faire les 700 m de D+. La mécanique a 
besoin de se réveiller. En haut, il fait bien froid et 
nous desndons dans de la bonne poudre. Arrivés en 
bas, nous remettons les gaz pour une montée rapide. 
Nous avançons mais pas longtemps. Il va falloir pas 
mal de sorties pour être en pleine forme.  
TPAS: 2 h (Clément) 
 
Dimanche 3 décembre 
Chindrieux by night (Chindrieux, 73) 
Participants : Arnaud Billoud, Stéphane 
Kanschine avec Carlos Placido 
Mercredi soir, je demande à Arnaud s’il veut bien 
m’aider à gonfler mes nouvelles bouteilles. Nous 
papotons sur le club de plongée, vu que j’hésite à 
m’inscrire. Et de puits en puits, nous prévoyons une 
plongée. Samedi midi, nous voici à la boulangerie 
de Chindrieux, histoire de manger chaud, vu le 
froid qu’il fait. Mowgli et Arnaud partent plonger 
1 h plus tard et me conseillent de me mettre au 
chaud dans la voiture. Ils reviennent après 37 min 
de plongée. Je me suis équipé et pars sous l’eau 
avec Arnaud. Brrr… le premier fil d’eau glisse dans 
le dos. Puis après 20 min de descente progressive, 
le froid n’est plus seulement dans la tête, ça 
commence à sérieusement cailler. Nous faisons 
tranquillement demi-tour en longeant le tombant. 
Retour sur Lyon vers 20 h. La prochaine plongée  
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hivernale se fera avec une 7 mm ou une étanche ! 
TPAB (Temps Passé à Buller) : 25 min (Carx) 
 
Vendredi 8 au lundi 11 décembre 
Stage de biospéologie dans le Var : aven Loubens, 
mine du Sabre (Mazaugue, 83) 
Participants vulcains : Josiane Lips, Bernard Lips 
Départ vendredi. Nous faisons un détour par 
Montpellier pour prendre Bernard Lebreton en gare 
et passer chez Biotope à Mèze pour y déposer des 
livres « Poissons de Djibouti ». Nous arrivons 
finalement au gîte du CDS Var à la nuit tombée. Il 
pleut et il fait très froid (même dans le gîte). 
Samedi matin, départ vers 9 h et nous entrons sous 
terre vers 10 h. Je descends avec une partie de 
l’équipe le P20 de l’aven Loubens. Ce puits aboutit 
dans une galerie de la mine de bauxite et nous 
prélevons la faune dans la galerie de mine. Une 
deuxième équipe (dont Josiane) fait des 
prélèvements dans la mine de bauxite du Sabre. De 
fait il s’agit d’une même et gigantesque mine de 
bauxite qui recoupe en divers endroits le réseau 
karstique du Sabre. Retour au gîte vers 13 h. 
Déjeuner et tri tout l’après-midi. 
Dimanche matin nous visitons sous la pluie deux 
petites mines de bauxite, à la recherche (vaine) de 
chauves-souris, toujours à Mazaugue. L’après-midi, 
présentation par deux chiroptologues d’un 
diaporama sur les chauves-souris. Le soir, Josiane 
et moi partons avec Bernard Lebreton  dormir chez 
Jean-Luc Lamouroux (un copain que nous 
connaissons depuis notre séjour au Maroc en 1979-
1981). 
Lundi, nous devions faire l’inventaire biologique de 
l’aven de Chateaudouble. Mais la météo est 
exécrable et l'aven n'est pas accessible. Nous 
repartons directement dur Lyon. (Bernard) 
 
Samedi 9 décembre 
Ski de randonnée (Méaudre, 74) 
Participants : Clément Baudy, Cyril Laurent 
Direction Méaudre. Sur place, nous faisons dans le 
pentu et nous avalons les 1400 m de D+ en peu de 
temps. Les jambes sont là pour de nouvelles 
aventures ! (Clément) 
 

Mardi 12 décembre 
Réunion en vue du congrès UIS 2021 (Lyon, 69) 
Participants vulcains : Fred Delègue, Josiane Lips 
Réunion de préparation du congrès UIS 2021 au 
sige de la fédération. La réunion démarre vers 20 h 
pour se terminer vers 22 h 30. (Josiane) 
 
Samedi 16 décembre 
Cascade de glace et ski de randonnée (Sambuy, 74) 
Participants : Clément Baudy, Guillaume Cerdan, 
Virginie Humbert, Cyril Laurent, Cécile Perrin 
Gouron, Romain Roure avec Cindy, Pascal et Tim 
Samedi, initiation au ski de randonnée dans la 
station de la Sambuy, 700 m de D+ avec les 
copains, c’est bien sympa ! 
Le soir Vie, Pascal, Guigui et Tim arrivent pour la 
raclette.  
Dimanche, cascade de glace à Notre Dame de 
Bellecombe. La glace n’est pas encore au top mais 
il y a moyen de se faire plaisir. Les bras fatigués 
nous décidons de rentrer avec l’espoir d’en refaire 
rapidement. Guigui et Tim se mettent en mode 
« luge partie ». Il faudra attendre un peu avant de 
jouer avec des piolets. (Clément) 
 
Samedi 16 au Lundi 18 décembre 
Tentative de plongée dans le Pacifique (Mancora, 
Pérou) 
Participants : Constance Picque, Xavier Robert 
avec Camille Guyot et Gwendal Pouliquen 
Nos amis Camille et Gwen sont en vacances dans le 
nord du Pérou, sur Mancora. Ils nous proposent de 
les retrouver un week-end pour aller plonger. S’il y 
a un endroit où plonger au Pérou, c’est bien là haut, 
où se mélangent les faunes du Pacifique froid et du 
Pacifique équatorial plus chaud. Camille et Gwen 
réservent quatre places pour plonger le dimanche 
avec le seul club de plongée existant au Pérou. La 
fille du club leur dit que tout est bon et leur donne 
rendez-vous à 7 h 20. 
Samedi : Constance et moi prenons l’avion jusqu’à 
Mancora. Nous arrivons le soir, et profitons de la 
chaleur. 
Dimanche : Nous allons au club de plongée. La 
gérante nous annonce que nous ne sommes pas dans 
la liste pour le bateau. Elle se fout de nous parce 
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que nos amis ont bien confirmé une semaine avant. 
Nous sommes un peu verts. Nous apprenons aussi 
qu’il n’y a pas de blocs disponibles car ils sont tous 
pris par une formation. Nous ne pourrons pas 
plonger, ni ce matin, ni cet après-midi. Nous 
repartons donc bredouilles, frustrés, un peu énervés, 
en direction de la plage. Nous y passons la journée 
à jouer dans les rouleaux. 
Lundi : Nous passons la matinée dans la piscine 
puis sur la plage, puis Constance et moi reprenons 
un taxi direction Talara, puis un avion pour Lima. 
(Xavier) 
 
Mardi 19 décembre 
Grotte de Jujurieux (Jujurieux, 01) 
Participants : Gérard Protat, Daniel Ariagno, 
Claude Milly et Bernard Lips 
Visite pélerinage de cette grotte, 60 ans après la 
première de Gérard, Claude, Daniel et Bernard 
Raffy. TPST : 2 h. Voir article « 60 ans après ». 
(Gérard) 
 
Jeudi 21 au samedi 23 décembre 
Ski de rando nordique (Corrençon-en-Vercors, 38) 
Participants : Gaëtan Poschmann, Arnaud Roux  
Jeudi : Je passe prendre Arnoux à Vaise et nous 
filons à Autran pour récupérer les skis de rando 
nordique de location. Nous repartons pour le golf 
de Corrençon, lieu de départ de notre escapade 
hivernale. Il est 19 h. C’est à la lueur de nos lampes 
que nous rejoignons la cabane de Carette, que nous 
atteignons à 22 h, pour y passer la nuit. 
Vendredi : Au réveil, nous constatons que le 
brouillard s’est invité durant la nuit. Il ne nous 
quittera plus pendant les deux jours. Nous 
progressons sur le GR 91, sur une neige collante, 
jusqu’à la Tiolache du milieu, que nous atteignons 
vers 15 h. Nous prenons un repas rapide et light 
pour repartir en direction de Pré-Vallet, cette fois en 
quittant le GR pour laisser place à une orientation à 
l’azimut et son lot de surprises… Les combes et 
barres rocheuses nous font abandonner l’idée de 
dormir à Pré-Vallet pour rejoindre notre point de 
départ : la cabane Carette. Il est 2 h du matin quand 
nous l’atteignons. Bravo à Arnoux pour qui c’était 
ses premiers pas sur des skis nordiques. Il finit en 
mode zombi au bout de 16 h d’une rando intensive ! 
Samedi : Lever à 8 h pour rejoindre le parking du 

golf, puis nous allons rendre le matériel de location. 
Retour sur Lyon en début d’après-midi. 
TPESR : 21 h (Gaë) 
 
Samedi 23 décembre 
La Tournette, 2300 m D+ (74) 
Participants : Clément Baudy 
Ce sont les vacances en Haute-Savoie. J’en profite 
en montant sur la Tournette avec un petit détour 
pour faire un peu plus de dénivelé. Dans le fond de 
vallée il fait moche, mais au dessus c’est le beau 
temps et il n’y a pas grand monde. Au top, comme 
premier jour ! (Clément) 
 
Dimanche 24 décembre 
La Tournette (74) 
Participants : Clément Baudy 
Je m’oriente vers le défi sportif, toujours sur la 
Tournette. J’avale les premier 1400 m de D+ en 2 h. 
Je descends rapidement en regardant toutes les 
cavités ouvertes sur le massif (il y en a plein). En 
bas j’ai les jambes un peu lourdes mais je remonte 
rapidement, 2 h 10 pour la deuxième montée. Pour 
toucher les 3000 m je descends la dernière pente et 
remonte encore une fois au sommet. Prochain 
objectif : 3500 D+ (Clément) 
 
Lundi 25 décembre 
Cascade du Moulin (La Grave) 
Participants : Clément Baudy, Cyril Laurent, 
David Parrot, Cécile Perrin Gouron 
Contrainte du jour, un repas de Noël à 12 h sur 
Lyon. Qu’à cela ne tienne, nous décidons d’aller 
faire de la cascade de glace à la Grave. Levés à 
3 h 30, nous arrivons à 6 h 30 devant le mur de 
glace. La glace est fine, les broches touchent 
souvent le caillou mais nous n’avons pas pour idée 
de tomber. Nous nous divisons en deux équipes. 
David et moi tentons une dernière mini longueur et 
Cyril fait de la moule avec Cécile (50 m). Nous 
arrivons sur Lyon, pile poil à l’heure. (Clément) 
 
Mardi 26 décembre 
Gouffre de Pourpevelle (Sye, 25) 
Participants : Bernard Lips, Josiane Lips avec 
Fabien Lips, Jean-Luc Géral et Jean-Marie 
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Nous arrivons sur place, en provenance d’Alsace, 
vers 10 h 45. Nous descendons le premier puits vers 
11 h 30. C’est une initiation pour Fabien qui n’a 
plus fait de spéléo depuis plus de 25 ans. Nous 
faisons une première recherche de petites bêtes dans 
la salle à la base du P10 d’entrée. Il y a beaucoup de 
petits Rhinolophes et quelques grands Rhinolophes. 
Puis nous descendons le deuxième P10 et le P30 et 
visitons la galerie des Gours et le début du réseau 
Sud. Occupés par les photos et les prélèvements 
bio, nous n’allons pas très loin. La remontée des 
puits (et surtout la sortie) est un peu poussive pour 
Fabien mais il s’en tire bien pour un débutant. Nous 
ressortons à la tombée de la nuit.  
TPST : 5 h. (Pernard) 
 
Mercredi 27 décembre 
La Sambuy, 1400 m D+ (74) 
Participants : Clément Baudy 
Rien à faire, mauvais temp… Mais j’ai une veste et 
de la motivation. Je pars pour la station de la 
Sambuy faire du ski de randonnée. Je fais 
péniblement la trace dans le mauvais temps et je ne 
fais que 1400 m de D+. (Clément) 
 
Mercredi 27 décembre au lundi 1er janvier 2018 
Séjour hivernal dans le Doubs (Laviron, 25) : 
gouffre du Puits Poudryet, grotte du Petit Siblot, 
grotte du Château (25) et grotte de la Tournée (21) 
Participants : Fred Delègue, Estelle Forbach, Boris 
Laurent (avec Gabien et Louis), Stéphane Lips, 
Pauline Evrard Guespin (avec Héloïse), Romain 
Roure, Virginie Humbert, Emilien Guichard, 
Amandine, Stéphane Dumartin et Laure French 
Estelle, Boris, Gabin, Louis, Fred, Stéphane L, 
Pauline et Héloise arrivent le 27 décembre au soir 
au gîte de Laviron.  
Jeudi : Gouffre du Puits Poudryet (Crosey le Petit, 
25), grotte du Petit Siblot (Ougney Douvot,25) 
(Pauline, Boris et Fred) 
Il a neigé 10 à 15 cm de neige dans la nuit et les 
routes sont déneigées succinctement. Nous arrivons 
malgré tout à garer la voiture. La marche 
d’approche s’effectue dans la neige et nous 
trouvons la cavité, située au fond d’une doline 
boisée, en 10 min. Un arbre est tombé récemment 
dans le puits d’entrée. Il semble heureusement bien 

coincé. La cavité est verticale avec quelques belles 
longueurs (20 et 35 m). Les salles sont 
volumineuses. Nous observons de nombreuses 
chauves-souris (grands et petits rhinolophes). Nous 
ressortons en début d’après midi.  
TPST : 3 h 30 ; Profondeur : 120 m 
Pique-nique à la voiture, puis nous nous dirigeons 
au gouffre du Petit Siblot pour un repérage. Nous 
trouvons le plan d’accès grâce à Géoportail. 
L’absence de neige facilite également l’accès. Fred 
motive Boris et Pauline pour visiter la cavité, 
décrite comme une classique d’initiation. L’entrée 
est une fissure qui donne sur un P7. Elle est 
protégée par une grille articulée. Nous poursuivons 
tranquillement jusqu’à la salle terminale (belles 
concrétions avec toujours de nombreuses chauves-
souris). Le retour se passe sans encombres jusqu’à 
la remontée du boyau d’entrée. Fred passe en 
premier le boyau et, presque sorti, referme par 
mégarde sur lui la grille. La grille est lourde et 
l’absence de prises de pieds ne permet pas d’avoir 
la force nécessaire pour pouvoir la soulever par le 
bas. Nous échafaudons des plans et trouvons vite la 
solution : la cavité possède une 2ème entrée (boyau 
qui se remonte à 4 pattes). En 5 min, nous sommes 
dehors. TPST : 2 h ; Profondeur : 60 m 
Retour en fin d’après-midi au gîte. Romain, 
Virginie, Emilien, Amandine, Stéphane Dumartin et 
Laure arrivent dans la soirée. 
Vendredi : Grotte du Château (Les Terres de 
Chaux ,25) (Laure, Stéphane D et Fred) 
C’est une cavité d’initiation (selon le topoguide) et 
nous pouvons faire une traversée en ressortant en 
falaise par un rappel de 25-30 m. La marche 
d’approche s’effectue dans la neige. L’entrée 
s’ouvre au pied d’une falaise pour former un beau 
porche de 6-7 m de hauteur. C’est une résurgence, 
non active, qui doit fonctionner en cas de fortes 
crues. L’échelle en bois, en fixe, de 4 m donne du 
charme. Après une étroiture les volumes deviennent 
plus importants et la cavité est très esthétique. La 
progression se poursuit par un boyau étroit puis un 
méandre et nous arrivons à un point bas, une voûte 
mouillante avec une faible revanche d’air. Fred 
essaye de passer mais la hauteur d’air n’est que de 
l’ordre de 10 cm. Il faut passer en apnée. Fred fait 
un refus d’obstacle. Retour rapide à l’extérieur. La 
traversée doit s’effectuer à une période moins 
humide pour passer la voûte mouillante dans de 
meilleures conditions.   
TPST : 1 h 30 ; Profondeur : + 20 m. Retour en fin 
d’après midi au gîte. 
Stéphane Lips, Pauline et Héloise partent dans la 
journée. 
Samedi : Gouffre du Moray (Vercel Villedieu le 
Camp, 25) (Laure, Stéphane D, Boris et Fred) 
Il a bien plus cette nuit, il pleut toujours en matinée. 
La neige a pratiquement fondu. Nous avons juste 
une topo sans descriptif. La cavité est facile à 
trouver, et surprise, c’est une doline-perte avec 
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deux ruisseaux en crue qui se jettent dedans ! 
L’entrée de la cavité est large et nous nous 
engouffrons dans la perte. La progression est aisée, 
aucune trace de mise en charge n’est visible. Nous 
arrivons au sommet d’un P8. Ce dernier n’est pas 
totalement hors crue et nous faisons demi-tour. 
Pique-nique dans la cavité. La doline d’entrée est 
traversée par un câble avec en son milieu deux 
anneaux en fixe. Nous faisons quelques exercices 
durant 3/4 d’heure puis rentrons au gîte.  
TPST : 2 h 15 (avec les exercices dans la doline) ; 
Profondeur : – 55 m  
Dimanche : Nous quittons Laviron pour Chassagne 
Montrachet (21) chez Estelle et Boris. La famille 
Colinet-Arnaud et Clément Baudy nous rejoignent 
pour passer le réveillon. 
Lundi :  Grotte de la Tournée (Vauchignon, 21) 
(Romain, Virginie, Estelle, Zoélie, Clément et Fred) 
Il pleut quasiment toute la journée mais cela ne 
nous empêche pas d’aller visiter l’entrée de cette 
résurgence. Nous progressons sur 60-80 m, plus ou 
moins en opposition au-dessus de l’eau, dans la 
grotte avant de faire demi-tour devant le passage 
siphonnant. La rivière est en crue. TPST : 20 min ; 
Au retour, nous faisons un détour dans le cirque du 
Bout du Monde pour admirer la cascade de 20-25 m 
en crue. Retour sur Lyon en soirée. Merci à Boris et 
Estelle d’avoir organisé ce séjour très agréable dans 
le Doubs. (Fred) 
 
Mercredi 27 décembre au 10 janvier 
Tandem en Italie du sud (Italie) 
Participants : Antoine Aigueperse et Patricia Gentil 
Ce n'est pas de la spéléo mais quand même. Nous 
avons réalisé deux boucles entre les mers 
Tyrrhénienne et Adriatique. Au total dans les 800 
km sur notre tandem. (Antoine) 
 
Jeudi 28 décembre 
Combe de Bella, 900 m D+ (74) 
Participants : Clément Baudy 
Il neige, il neige… Je décide d’aller vers la Clusaz. 
Sur place je change mon programme pour la combe 
de Bella. Le manteau à l’air stable mais les pisteurs 
de la Clusaz font péter et ce n’est pas rassurant. Au 
bout d’un moment, ça craint trop. Je fais demi-tour 
et je profite d’une descente dans 50 cm de 
poudreuse. A refaire avec des conditions plus 
stables. (Clément) 
 
Jeudi 28 décembre 
Initiation à la grotte de Jujurieux (01) 
Participants : Gaëtan Poschmann, Lou Poschmann 
avec Ghislain Cotte (néophyte) 
Suite à la découverte du milieu souterrain aux 
JNCS, Ghislain me demande de lui organiser une 
initiation. Le choix se porte sur Jujurieux. 
Nous rentrons par les Buis et effectuons une 
traversée par la Vire, les Piles d’Assiettes, la 
Sableuse et sortie par la Carrière. TPST : 4 h (Gaë) 

Vendredi 29 décembre 
Ski de randonnée sur Sulens, 2700 m D+ 
Participants : Clément Baudy 
La veille je n’ai pas pu faire beaucoup de dénivelé, 
il faut que je me rattrape. Direction la Tournette. 
Sur le chemin, je croise un panneau « Sulens » et 
décide d’y faire un tour même si c’est plus petit. Je 
ferai plusieurs aller-retour. La piste, ultra tracée, 
monte tranquillement jusqu’à la lisière des bois. Au 
delà sur la crête, le vent est glacial mais il ne reste 
pas grand chose avant la fin. J’ai la flemme de 
mettre ma veste. Je descends dans la poudre en 
mode gavage total, le rêve. En bas, je suis chaud. Je 
refais une montée et une descente. Vu qu’il est tôt 
je me motive pour remonter avec passage dans les 
bois pour encore plus me gaver. Une avarie de 
matériel me freine pour une quatrième montée. De 
toute façon le mauvais temps arrive de la Tournette 
et il faut rentrer.  
2700 m de D+ ça m’a bien calmé ! TPS: 4 h 
(Clément) 
 
Vendredi 29 décembre 
Grotte des Bougeottes (Landresse, 25) 
Participants vulcains : Boris, Gabin et Louis 
Laurent, Estelle Forbach avec Thomas et Juliette 
Sergentet, Carine B 
Nous profitons de notre séjour dans le Doubs pour 
faire découvrir aux enfants les joies des sorties 
hivernales, avec marche d'approche dans la neige. 
Thomas, Juliette et Carine nous rejoignent au gîte. 
Les routes ne sont pas déneigées.  
La marche d'approche se fait en luge pour les 
enfants ! Après une petite descente dans la 
poudreuse, nous arrivons à l'entrée de la grotte, qui 
a servi de refuge pendant la guerre de 10 ans, de 
1634 à 1644.  
Un ressaut débouche dans une petite salle, puis la 
galerie continue sur moins d'une centaine de mètres. 
Il y a quelques chauves-souris, Louis et Juliette s'en 
donnent à cœur joie, mais Gabin a très froid aux 
pieds et je ressors en premier avec lui. (Estelle) 
 
Samedi 30 décembre 
Pluie, neige et bière sur Sambuy, 700 D+ (74) 
Participants : Clément Baudy 
La limite pluie / neige est à 2200 m dans la journée. 
C’est la grosse déprime. Que faire ?  
Je décide d’aller en station, en Haute-Savoie. Un 
local me dit : « Nous, dès que l’on a beaucoup de 
neige, il faut bien la nettoyer avec de la pluie pour 
ne garder que le meilleur ». 
Dans la station les 500 premièrs mètres se revèlent 
plus compliqués que les 2700 m de la veille. La 
neige est profonde et ultra lourde. Je fais 700 m 
péniblement et croise un local qui m’offre une bière 
à la descente. Une bonne clôture pour la saison de 
sport 2017 ! Rendez-vous en 2018 pour de 
nouvelles aventures. TPS: 1 h (Clément) 
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Carnet Noir 
 

Stéphane Launay alias « Alf » 
1973 - 2017 

Par Olivier Vidal 
 
Nous nous sommes rencontrés en 1999 quand tu es arrivé au club via la « filière Insa ». Une sortie d’initiation au 
Gour Fumant je crois, et ton premier puits que tu as remonté uniquement à la force des bras qui étaient aussi, 
voire plus, musclés que tes jambes, grâce à ton passé de gymnaste nantais. Que de trous avons-nous écumé à 
l’époque avec Piout ; que de sorties ski, randos, raquettes, etc, nous avons partagées ensemble. Je me souviendrai 
toujours de cette nuit d’hiver passée tous les trois avec Laurette dehors sur les Hauts-Plateaux du Vercors à 
grelotter sous nos couvertures de survie car nous pensions que le refuge tant convoité serait ouvert. Ton sang-
froid, ta sagesse, discrétion, modération, humilité, ton sens du compromis me fascinaient à l’époque. Ce sont ces 
qualités, qui étaient tiennes, qui ont inspiré ma vie toutes ces années. Alf, je peux le dire aujourd’hui, tu m’as 
beaucoup inspiré, vraiment beaucoup.  
Cette fascination pour l’agriculture écologique, l’énergie propre, et toutes ces thématiques dont tu parlais peu, 
mais qui façonnaient ta vie. Ton travail à l’Insa à concevoir des échangeurs thermiques microscopiques qui 
révolutionneraient le futur des ordinateurs et de la conquête spatiale, tu savais faire vivre tes passions au cœur de 
ta vie. Un autre souvenir marquant me revient, notre fameuse « Expé Jeunes Roumanie 1999 » sous la bannière 
Co-Jeunes FFS en cet été 99 avec les amis roumains de Tudor à Shura Maré. Cette expé où nous nous lavions 
dans la rivière froide, et où nous refaisions le monde avec nos amis spéléos roumains, au rythme des bivouacs 
souterrains, des passages de siphons en apnée et des soirées Palinka en chansons. 
Tu as même été mon premier cobaye en coaching en 2004-2005 avant que tu ne descendes à Marseille. Cette 
rando, l’an dernier, à l’été 2016, où tu m’as emmené avec tes amis marseillais sur les Hauts-Plateaux du Vercors 
pendant près d’une semaine, aura été la dernière fois où nous nous sommes vus. Je te voyais si heureux avec 
Sophie, ta compagne depuis plus de 10 ans. Nous parlions de spéléo, d’énergie, nous refaisions le monde une 
fois de plus. 
Ce mercredi 8 novembre quand l’amie de Sophie m’a informé de ta « crise cardiaque » la veille, alors que tu 
partais au boulot en vélo, le ciel m’est tombé sur la tête … 
Alf, tu as apporté aux Vulcains beaucoup de belles valeurs, et tu as su faire vivre cette valeur fondatrice du 
groupe Vulcain… l’Amitié… 
Aujourd’hui, tu me manques … Tes Amis spéléos ne t’oublieront pas. 
Je te souhaite plein de belles premières là-haut… et te dis à la prochaine, mon Ami ! 
  

 
Stéphane Launay, sur les Hauts-Plateaux du Vercors, juillet 2016 
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Boite Topofil Vulcain  

               En degrés 

 

Le livre sur le Jean-Bernard,  

4
ème

 gouffre mondial 

(avec une grande topo) 

 

Tee-shirt et débardeur 

Tailles 4-14 ans et S , M, L, XL.XXL 

Sweat-shirt avec et sans capuche 

aduldte / enfant  

               

                     BUFF 

 

Pour commander, remplissez et envoyez le bon de commande ci-dessous. Nous vous indiquerons la 
somme à payer incluant les frais de port (en sus).  
Plus simple : remplir le bon de commande sur : 

http://www.groupe-speleo-vulcain.com/ 
 

Bon de commande 
 

Nom, prénom : 
  
c/o : 
  
Numéro & Rue : 
  
 
Code postal : 
  
 
Ville : 
  
 
Pays : 
  
 
E-mail : 
  
 
Club : 
  
 

Quantité 
 

Boite topo complète (avec compas) : 360 €   
Boite topo sans compas : 180 €   

Compas seul : 150 €   
Bobine 500 m de fil : 1,5 € 
Livre Jean-Bernard : 15 €   

Tee-shirt : 10 €   
Sweat-shirt adulte : 25 €   
Sweat-shirt enfant : 16 €   

Sweat-shirt capuche et poches : 28 €   
Débardeur femme : 12 € 

Polo Vulcain : 18 €   
Buff : 13 € 

Auto-collant : 1 €   
   

  
 
TOTAL (en €) :   
 

Commentaires éventuels :  

 

 
 
 



Liste d’adresses 2017 et 2018 
NOM et PRENOM ADRESSE CODE VILLE TEL_DOM TEL- TRAL PORTABLE Adresse électronique 

AIGUEPERSE Antoine 177, avenue des Géraniums 59500 Douai     06 82 27 19 96 antoine.aigueperse@gmail.com 

AIMAIN Nicolas 29, rue du 24 mars 1852 69009 Lyon     06 70 45 22 95 nicolas.aiman@gmail.com 

ALAUZET Denise 21, rue Bellevue 69350 La Mulatière 04 78 51 10 97     alauzet_mauri@infonie.fr 

ALVAREZ Frédéric 2A, rue Beethoven 69200 Vénissieux     06 28 07 03 49 johnross@bbox.fr 

ARIAGNO Daniel 200, allée des Landes 69290 Craponne 04 78 57 09 74     les2ariagnojd@orange.fr 

ASTOLFI Frédéric 34, rue Joliot Curie 69005 Lyon 04 26 02 56 72 06 09 06 93 02 06 76 28 16 28 frederic.astolfi@gmail.com 

ASTOLFI Judith 34, rue Joliot Curie 69005 Lyon 04 26 02 56 72   06 84 27 20 95 judith.astolfi@gmail.com 

AUGEY Frédéric 
43, rue Guilloux – le domaine des 
Sources 69230 Saint Genis Laval     06 02 39 16 83 fr.augey@gmail.com 

BAUDY Clément 26, rue de la Cité 69003 Lyon     06 37 49 18 39 clement.baudy@gmail.com 

BELEIU Daniel 
Résidence des Astérides   3, rue du Haut 
Launay 44300 Nantes     06 71 94 51 86 beleiu@yahoo.fr 

BERNAY Rémy Le Bourg 42130 Saint Etienne du Molard     06 77 13 18 03 remy.bernay@hotmail.fr 

BILLOUD Arnaud 13, rue Reverchon 69270 Couzon au Mont d'Or     06 78 98 46 44 arno.b@live.fr 

BONNAND Thomas L'Orme 69850 Saint Martin en Haut     06 17 66 39 89 thomas.bonnand@gmail.com 

BOSSU Anne Laure 73, rue Jeanne Jugan – Clos des Matines 69400 Villefranche/Saône 09 81 45 62 84   07 70 01 56 54 bossual@yahoo.fr 

BOURGEOT François 548, chemin de Bel Air 69170 Tarare     07 83 76 92 36 francoisbourgeot@gmail.com 

BRAVAIS Marie-Jo 24 rue René 69100 Villeurbanne 04 72 65 08 73   06 41 69 54 43 mariejo.bravais@free.fr 

CABOTIAU Thomas 4, rue Rhin et Danube 69009 Lyon     06 38 82 20 00 cabotiau@gmail.com 

CERDAN Guillaume 248, route de Vienne 69008 Lyon     06 45 14 31 11 gui.cerdan@gmail.com 

CHAMBAT Frédéric 58 rue de la République 69002 Lyon 04 72 40 28 77 04 72 72 85 56 06 49 13 83 62 fchambat@ens-lyon.fr 

CHAMBE Cédric 11 rue des Rouliers 69530 Brignais 04 78 05 14 97     cedric.chambe@free.fr 

CHEVEAU Julie 21, route de Cournols - Fohet 63970 Aydat 06 17 47 47 68   06 15 38 39 60 cheveau.julie@gmail.com 

CHIROL Bernard 77, rue du Presbytère 01150 Vaux en Bugey     06 43 49 08 58 bearchirol@orange.fr 

CLAUDEY Grégory 4, rue des Cloîtres 38200 Vienne     06 80 98 98 71 greg.claudey@gmail.com 

COMTE Amélie 60, quai Gillet 69004 Lyon     06 65 67 02 77 amelie.comte@outlook.fr 

COMTE Patrick 141 allée de la Vieille Ferme 69380 Belmont d'Azergues 04 26 01 33 04   06 98 52 36 10 patrick.comte@numericable.com 

COMTE Caroline 141 allée de la Vieille Ferme 69380 Belmont d'Azergues 04 26 01 33 04     carolinecomte26@gmail.com 

DANIOU Yves 15, rue Alphonse Terray – Appt 63 38000 Grenoble 04 76 70 21 09 04 76 74 72 18 06 80 52 44 05 ydaniou@orange.fr 

DARNOUX Agnès 20, le Vivier 38890 Vignieu 09 71 31 89 42   06 47 21 09 29 a.darnoux@laposte.net 

DARNOUX Cyrielle 20, le Vivier 38890 Vignieu 09 71 31 89 42       

DARNOUX Adrien 20, le Vivier 38890 Vignieu 09 71 31 89 42       

DELACOUR Lucille 7, rue Pierre Ruibet 38000 Grenoble   04 76 11 01 09 06 88 80 94 12 lucille.delacour@gmail.com 

DELEGUE Frédéric 31 rue Victor Hugo 69600 Oullins 09 83 35 64 16   frederic.delegue@laposte.net 
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DELORME Bruce 138, rue Sully 69006 Lyon   04 78 41 03 33 06 74 63 14 24 delorme.bruce.michel@gmail.com 

DESCHAMPS Paul 36, Grande Rue 07410 Colombier le Vieux 04 75 09 06 43   06 78 93 74 61 paul0701@orange.fr 

DUBOUILLON Alain 45, boulevard de Belleville 75011 Paris 01 77 12 36 30 04 75 37 17 37 06 07 63 17 05 alain.dubouillon@wanadoo.fr 

DUMARTIN Stéphane 83, rue Hippolyte Kahn 69100 Villeurbanne     06 11 19 60 48 s-dm13@hotmail.fr 

DUSSARDIER Matthieu 20, rue Général Leclerc 69430 Beaujeu     06 98 34 81 18 matthieudussardier@gmail.com 

EVRARD-GUESPIN Pauline 240, avenue Jean Jaurès 69150 Décines Charpieu 09 52 63 96 83 06 83 24 19 14 06 87 65 09 33 pauline.evrardguespin@gmail.com 

FERRY CAYRAC Océane Le Teilloux 69490 Ancy         

FERRY Christophe Le Teilloux 69490 Ancy 04 74 05 19 80 04 72 82 35 15 06 77 50 86 16 chris.ferry@orange.fr 

FFRENCH Laure 83, rue Hippolyte Kahn 69100 Villeurbanne     06 22 80 73 64 ffrenchlaure@gmail.com  

FIORIO Solange 122, rue Gilbert Fiorio - Leschaux 73240 Champagneux 04 76 31 82 77   06 71 96 22 48 solange.fiorio@orange.fr 

FORBACH Estelle 11, rue des Farges 21190 Chassagne Montrachet     06 76 83 81 69 estelle.forbach@gmail.com 

FOUQUEAU Antony 7, rue Pierre Ruibet 38000 Grenoble     06 81 29 94 66 antonyfouqueau@yahoo.fr 

FROMENTIN Daniel 5, esplanade de Fondbonnière Villa n° 7 38080 L’Isle d’Abeau 09 50 61 48 88   06 27 16 20 62 daniel.fromentin@archetos.fr 

FROMENTIN Gabrielle 5, esplanade de Fondbonnière Villa n° 7 38080 L’Isle d’Abeau 09 50 61 48 88   06 11 44 05 64 gfromentin@worldonline.fr 

GENNERAT Frédéric 4, impasse des Verdelières 69210 Lentilly 04 74 72 12 26   06 89 06 27 77 fred.gennerat@sfr.fr 

GENNERAT Maëlle 4, impasse des Verdelières 69210 Lentilly 04 74 72 12 26   06 52 79 34 95 malougennerat@gmail.com 

GENTIL Patricia 177, avenue des Géraniums 59500 Douai     06 25 66 11 39 patriciagentil2001@gmail.com 

GOURDON Morgane 98, rue Croix Barret 69008 Lyon     06 52 25 36 53 morganegourdon@hotmail.fr 

GOUTAILLER Christophe  73, rue Jeanne Jugan – Clos des Matines 69400 Villefranche/Saône 09 81 45 62 84   06 49 58 78 91 cgoutailler@yahoo.fr 

GOUTAILLER Eliott 73, rue Jeanne Jugan – Clos des Matines 69400 Villefranche/Saône         

GRESSE Alain 23 chemin du Coin 69390 Millery 04 78 46 19 61   06 47 24 16 06 alain.gresse@orange.fr 

GUICHARD Emilien 54, rue de l'abbé Boisard 69003 Lyon     06 49 52 41 71 emilien.guichard@gmail.com 

GUIDEZ Emelyne 20, rue Simon Jallade 69110 Sainte Foy les Lyon     06 85 21 54 69 emelyne.guidez@gmail.com 

HOLLAN Nicolas 18, rue Claude Veyron 69007 Lyon 09 53 87 36 43   06 86 45 50 83 nicolas.hollan@laposte.net 

HOLLAN-BLATIN Cécile 18, rue Claude Veyron 69007 Lyon 09 53 87 36 43     cecile.hollan@laposte.net 

HOLLAN-BLATIN Pierre 18, rue Claude Veyron 69007 Lyon 09 53 87 36 43     pierre.hollan@laposte.net 

HOLLAN-BLATIN Jeanne  18, rue Claude Veyron 69007 Lyon 09 53 87 36 43       

HUMBERT Virginie 5bis, rue de la Libération 69270 Fontaines sur Saône     06 50 99 51 03 virginie.humbert@gmail.com 

JAYET André impasse de Rosière 38300 Bourgoin Jallieu 04 74 93 65 18   06 80 63 56 24 andré.jayet38@orange.fr 

KANSCHINE Stéphane 15 chemin du pré blanc 1600 Massieux     06 64 31 72 52 carxwol@hexecho.net 

LACHARMOISE Cédric 131, impasse des Boules 01390 St André de Corcy     06 63 41 05 72 cedric.lacharmoise@gmail.com 

LACHARMOISE Marine 131, impasse des Boules 01390 St André de Corcy       cedric.lacharmoise@gmail.com 

LACHARMOISE Ambre 131, impasse des Boules 01390 St André de Corcy       cedric.lacharmoise@gmail.com 

LACHARMOISE Camille 131, impasse des Boules 01390 St André de Corcy       cedric.lacharmoise@gmail.com 

LAFARGE Christophe Rue d'en Haut 39160 Véria 03 84 35 06 11   06 12 06 87 86 christophe.lafarge@bbox.fr 
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LAFARGE Pierre Rue d'en Haut 39160 Véria       christophe.lafarge@bbox.fr 

LAURENT Boris 11, rue des Farges 21190 Chassagne Montrachet   06 02 69 71 43   boris.laurent@gmail.com 

LAURENT Cyril 18, Le Village 38470 Vatillieu     06 82 59 86 46 laurent.cyril38@gmail.com 

LAUVERGNAT Denis 10, Cavelier de la Salle 69330 Meyzieu 04 78 04 04 69   06 73 91 96 13 denis.lauvergnat@wanadoo.fr 

LAUVERGNAT Hervé 11, rue de l'Eglise 69340 Francheville     06 61 46 43 10 herve.lauvergnat@gmail.com 

LEROUX Jean Paul 25, chemin du Bois 38080 Saint Alban de Roche 04 37 03 05 85   06 82 30 50 05 jp@leroux.eu 

LIPS Bernard 4 av. Salvador Allende 69100 Villeurbanne 09 51 73 85 22   06 80 26 12 66 bernard.lips@free.fr 

LIPS Josiane 4 av. Salvador Allende 69100 Villeurbanne 09 51 73 85 22   06 65 48 61 01  josiane.lips@free.fr 

LIPS Stéphane 240, avenue Jean Jaurès 69150 Décines Charpieu 09 52 63 96 83   06 72 43 02 91 stephane.lips@free.fr 

MARTIN Guillaume 73, rue de Marseille 69007 Lyon     06 83 76 01 45 guillaume112003@hotmail.com 

MAYET David 7, rue des Capucins 69001 Lyon     06 12 72 40 61 davidmayet@gmail.com 

MILLET Valentin 15, rue Raoul Durand 69100 Villeurbanne     06 95 96 67 97 valentin.millet1996@gmail.com 

MILLY Claude 141 bd de la Croix Rousse 69004 Lyon 04 78 28 23 58 03 85 70 64 87 06 33 13 62 33  claude.milly@orange.fr 

MILLY Monique 141 bd de la Croix Rousse 69004 Lyon 04 78 28 23 58     claude.milly@orange.fr 

MOIRET Léo 125, le Pavillon 01110 Brénod     07 60 39 93 85 leo.moiret@laposte.net 

MOREL Laurent 24 rue René 69100 Villeurbanne 04 72 65 08 73   06 68 03 98 96 laurent.morel@univ-lyon1.fr 

MOREL Solène 24 rue René 69100 Villeurbanne 04 72 65 08 73       

MOREL Clément 24 rue René 69100 Villeurbanne 04 72 65 08 73       

MOUTAOUAKIL Soumia Hay ait bella ouali ait ourir El Haouz  42050  Marrakech, Maroc 
212 (0) 6 10 87 
36 37   

212(0)6845085
47 moutaouakil.soumia@gmail.com 

OTTOGALLI Mathieu 11, rue Pouteau 69001 Lyon     06 28 06 09 87 mathieu.ottogalli@gmail.com 

PAUGET Amandine 131, impasse des Boules 01390 St André de Corcy     06 63 41 05 72 cedric.lacharmoise@gmail.com 

PELLETIER Emeline 20, rue Général Leclerc 69430 Beaujeu       emeline.pelletier93@yahoo.fr 

PERELLO Philippe 46, rue de Cuire 69004 Lyon 04 78 29 66 19   06 65 24 45 21 piposolo69@gmail.com 

PERRIN GOURON Cécile 18, Le Village 38470 Vatillieu     06 79 93 75 11 c.perringouron@gmail.com 

PICQUE Constance Calle Los Sauces n°369 - Dpto 402 – Distrito de San Borja – Lima 41 – Pérou   06 86 18 19 88 constance.picque@gmail.com 

PLANTIER Patrice 131, impasse du Jonchet 01240 Saint André le Bouchoux 04 74 42 56 05   06 35 30 32 58 patricecaien@aol.fr 

POSCHMANN Gaëtan Le Clos 69490 Les Olmes 04 74 63 60 13   06 60 87 65 60 gposchmann@yahoo.fr 

POSCHMANN Lou Le Clos 69490 Les Olmes 04 74 63 60 13       

POSCHMANN Jade Le Clos 69490 Les Olmes 04 74 63 60 13       

PROTAT Gérard 35 avenue de la République 69500 Bron 04 78 26 16 79   06 16 13 50 24 gerard.protat@wanadoo.fr 

PROTAT Marie-Francoise 35 avenue de la République 69500 Bron 04 78 26 16 79   06 22 37 34 38 mfprotat@wanadoo.fr 

PROTAT Frédéric 35 avenue de la République 69500 Bron     06 11 68 94 72 fred@fpracing.fr 

RENAUD Christian 144 rue de la Chana 69490 Sarcey 04 74 26 89 36   06 74 62 47 26 chrnaud@wanadoo.fr 

RENAUD Félix 144 rue de la Chana 69490 Sarcey 04 74 26 89 36   06 73 88 04 13 felix.renaud@orange.fr 

ROBERT Xavier Calle Los Sauces n°369 - Dpto 402 – Distrito de San Borja – Lima 41 – Pérou       xavier.robert@univ-grenoble-alpes.fr 
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ROCOURT France 461, chemin de la Veyrie 38330 St Nazaire Les Eymes     06 80 40 06 74 francerocourt38@gmail.com 

ROUCAIROL Raymond 43 chemin du Prélong 69210 Lentilly 04 74 01 84 70   06 72 94 91 93 r.roucairol@gmail.com 

ROURE Romain 5bis, rue de la Libération 69270 Fontaines sur Saône 06 89 50 39 95   06 64 81 90 87 rroure.iphone@gmail.com 

ROUX Arnaud 21, rue du Bourbonnais - Appt 432 69009 Lyon     06 09 28 22 84 arnaud.rx@hotmail.fr 

SAHMAOUI Laure 56, rue Chevreul 69007 Lyon     06 30 40 10 34 laure.sahmaoui@gmail.com 

SARGOS Anne-Claire 32, chemin des Acacias 69130 Ecully 04 72 32 09 03   06 11 01 95 76 acsargos@wanadoo.fr 

SARGOS Boris 32, chemin des Acacias 69130 Ecully 04 72 32 09 03   06 62 23 61 72 bsargos@gmail.com 

SARGOS Amandine 32, chemin des Acacias 69130 Ecully 04 72 32 09 03       

SEROUL Bernard Les petites Chirouzes 38160 Saint Romans     06 81 13 01 69 bernard.seroul@wanadoo.fr 

SERRE Stéphane 52, rue des Martyrs 69230 Saint Genis Laval     06 63 32 70 19 stef.serre@neuf.fr 

SORDEL Vincent 40, rue Henri Barbusse 92190 Meudon     06 23 54 34 03 vincent.sordel@gmail.com 

SOUVIGNET Cédric 188, avenue Franklin Roosevelt 69500 Bron     06 29 99 12 79 souvignetced@gmail.com 

TARAZONA Laurent 1, chemin de Montmiral 38290 Frontonas 04 74 94 19 03 06 20 67 25 71 06 80 46 62 51 laurent.tarazona@orange.fr 

TIXIER Thomas Bagny 69620 Ternand 04 74 72 13 34     thomastixier@nuwanda.net 

TOUZELET Marie Biné 69490 Les Olmes 04 74 63 62 98   06 03 07 00 28 famille.touzelet@wanadoo.fr 

VIDAL Olivier 11, avenue Rossellini 69100 Villeurbanne 04 78 93 97 84   06 81 61 17 60 vidal.olivier72@yahoo.fr 
 

Cette liste comprend toutes les personnes inscrites au groupe Vulcain en 2017 et/ou en 2018. Le nom des membres ayant payé leur licence fédérale au Vulcain en 2018 apparaît en gras.   
 

Liste des surnoms 
 
Les Cataphiles : Fred Alvarez, Gaëtan Poschmann, Cédric Chambe (ils ont découvert l’activité spéléo dans les souterrains lyonnais… mais ont vite été conquis par le milieu naturel) 
Les Oursons : Guillaume Cerdan, Antoine Aigueperse, Boris Laurent (en provenance du lycée de la Mache, ils auraient logiquement dû faire partie du groupe URSUS) 
 
CC ou Cécé :  Cédric Chambe 
Carx  : Stéphane Kanschine 
Fredouille :  Fred Chambat 
Guigui   :        Guillaume Cerdan  
JR  ou Fred JR :  Fred Alvarez 
Lulu   :  Lucille Delacour 
Lulu   : Christian Locatelli  

Mowgli   :  Carlos Placido 
Mich’Much  :  Jean-Michel Vallon 
Nat   :  Nathalie Ferry 
Ourson  : Guillaume Cerdan 
Pat ou Patou  :  Patricia Gentil 
Pernard   :  Bernard Lips 
P’tit Lips, Stef, Steph :  Stéphane Lips 

Sharks   :        Romain Roure 
Toine l’Ourson : Antoine Aigueperse 
Totophe   :   Christophe Ferry 
Vie    : Virginie Humbert 
Wally   :   Olivier Vidal 
Winnie l’Ourson   :   Boris Laurent 
Xa ou Xav  :   Xavier Robert 

 
Membres du club possédant la clef du local 

 
Antoine Aigueperse 
Clément Baudy 

Guillaume Cerdan 
Fred Chambat 

Fred Delègue 
Boris Laurent 

Bernard Lips 
Gaëtan Poschmann 

Romain Roure 
Patrick Comte 

 
Liste des personnes autorisées à signer les coupons assurance initiation 

 
Fred Chambat 
Patrick Comte 

Estelle Forbach 
Romain Roure 

Boris Sargos 
Stéphane Lips 

Thomas Cabotiau 
Bernard Lips 

Josiane Lips
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Numéros utiles 

 

-182- Echo des Vulcains n°75 

NUMEROS UTILES 
 

Comité de spéléologie du département du Rhône 
 et de la Métropole de Lyon (CDS 69) 
8bis, rue Louis Thevenet, 69004, Lyon 

Tél. : 09 83 35 64 16        (http://www.csr-rhonealpes.fr/cds69/) 
 

Fédération Française de Spéléologie 
28, rue Delandine 

69002, Lyon 
Tél. : 04 72 56 09 63 

Site internet FFS : www.ffspeleo.fr 
 
Secrétariat :  secretariat@ffspeleo.fr 
Gestion des stages  EFG, EFPS, EFS : formations@ffspeleo.fr 
Gestion des adhérents, CNDS :  adherents@ffspeleo.fr 
Informatique fédérale, Assurances :  laurent.mangel@ffspeleo.fr 
 

Chalet du Folly (Samoëns) 
Tél. : 04 50 90 10 91      (http://www.refuge-du-folly.fr ) 

 

Spéléo Secours Français  
Numéro des CT de la région 

  
  Tél fixe Tél portable Tél Travail 
Ain Pesenti Guy (CTDS) 04 57 29 06 42 06 41 10 57 42  
 Abdilla Bernard 04 74 00 69 28 06 08 71 51 83 04 74 00 16 79 
 Hugon Bruno 04 74 35 38 15 06 79 23 32 44 04 74 40 41 80 
Ardèche Tocina Stéphane (CTDS) 04 75 38 62 30 06 47 34 38 46 04 75 38 65 10 
 Arnaud Judicaël 04 75 3863 02 06 37 12 85 40  
 Crozier Robert 04 75 04 35 28 06 25 01 32 46 04 75 04 48 38 
 Jouret Jérôme 04 75 94 7163 06 70 32 07 01  
Drôme Molitor Sébastien (CTDS)  06 50 94 90 40  
 Bouilhol Christian 04 75 05 14 36 06 85 50 08 46  
 Clary Cédric 04 75 05 21 61 06 19 56 02 55  
Isère Larryb Thierry (CTDS) 04 76 36 70 13 06 30 58 93 57  
 De Felix François 04 58 00 37 65   
 Dubouis Elise 04 76 27 76 35 06 74 28 67 91  
 Godet Tristan  06 76 47 21 93  
 Revil Lionel  06 21 21 43 91  
 Rocourt France 04 76 77 23 06 06 80 40 06 74  
 Sanson Eric 04 76 70 08 90 06 15 34 69 29 04 76 28 78 02 
Rhône Lignier Vincent 04 69 60 02 08 06 35 79 58 12 04 78 78 31 78 
 Aigueperse Antoine 09 51 80 61 83 06 82 27 19 96 06 66 44 08 17 
 Houdeau Bertrand 04 72 70 86 51 06 21 31 81 24  
 Lips Bernard 04 78 93 32 18 06 80 26 12 66  
Savoie Kleinmann Stéphane 04 79 87 56 14 06 84 16 01 89  
 Dodelin Christian 04 57 34 60 70 06 80 30 64 27  
 Laserre Dominique 04 79 84 75 58 06 45 17 18 08 04 72 76 74 79 
 Tessanne Emmanuel 04 79 28 34 04 06 70 10 87 40  
Hte-Savoie Lanet Olivier 04 50 32 79 20 06 28 32 64 05 04 50 65 67 87 
 Charletty Christian 04 50 34 08 36 06 88 92 78 08 04 50 25 38 66 
 Gudefin Gérard 04 50 43 06 32 06 77 29 60 01 04 50 89 36 20 
 Ray Jean-François 04 50 67 04 76 06 79 08 28 07 04 50 65 57 16 

Aerte SSF National (N° vert) : 0800 121 123 
 

 



 




